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R P. GABMEL 
DE CASTAIGNE; 


TancMedicinales que Chymiques, diui- 
féesen quatre principaux traitez. 


I. Le Paradis Terreftre. 
JI. Le grand miracle dela nature metalliqué, 
111 L’ Ôr Potable. 
I V. Le Threfor Philofophique de la Médeci- 
ne Mctallique. 
SECONDE EDITION: 
À quoy font adiouftezles Aphorifmes Bafiliens, & la 
methode particuliere pour bien faire le Héfueile 
leux'Onguent appellé 477745 Des. 


Deffonrnez- vous du mal: Ô faites le bien. Plal,32, 
A PARIS, 


Chez IEAN DHOVRRK Y:, au bout du Ponts 


Neuf, prés lés Auguftins, à l'Image S.Iean. 
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RARE RRRURESÉ 


A MONSEIGNEVR 


MONSEIGNEVR 
LILLVSTRISSIME 
ET REVERENDISSIME 


FRANCOIS FAVRE, 


EVESQVE D'AMIENS, 
& Grand Maiftre de l'Oratoire 
du Roy. 


LIN onsercnere, 


Voffre Grandeur [faura que les Oeuures. Medi- 
cinales G Chymiques de feu le R. Peré Gabriel 
de Caflaigne Religieux de l'ordre de SFrancoi 

) : ce / Fe 
C* Doifeur en Theologie Abbé deSou,Confiiler, 
Aumofuier ordinaire dy Roy, @ cllen Eucfque 
de Saluces par ja CHajeflé; à canfé de for 
merite, © de fa grande charité enuers Les 

Pausres malades ; effant remplies de fes veri. 
tables experiences G pratiques, day iucé obliger 
de public, ff ie les expofors corrigées ën cette fécosde 
2mpreffion, que plujieurs foubaitent. di puis lotte 
fempsimags Afin qu'elles enfers plus decredit,l'ag 

# 1} 


LU 


# | j 
trouné neceffaire de leur procurer,oufre leurs ane 
ciens defenfeurs, Un noUueAaU Proreéteur qui fut 


puiffant pour leur deffenfe.C'eff voffre G randeur à 


ui 1e ane fus adrefié, CMONSEIGNEFVR, 
afin qu'iluows pleuff de leur rendre ce bon office: 
ce qui m'a induit a choix de voffre digne per- 
fonnes eff que d'a confideré qu'effant cfleuée à cet- 
je (ablime dignité que voHs poffedez maintenant 
dans PE glife par voffre grand [ranoir © infigne 
wériii Q" partant Un des plus iluflres mernbres de 
cet.Ordre facré, vous ne refufériez pas la prote- 
ion des Oeuvres de ce doéfe Awme “ier , grah- 
dement ayn:é des plus puiffants de la Cour Gr mef- 
ge de [à Maieflé T res-Chreflienre Henry IV:0" 
mefine de Louys XIII d'heureufé memoire:C'eÿt 
doncla glotre detout vostre ordre que vous profé= 
giez fous les aifles de voffre puiffance les Ocwures 
d'un perfonnage fi renommé : Tout Pyniners vous 
en fèra fort obligé; © fier tout la mc moire du def 
funér,somme auffé celuy auquel vous auéz agreé 
d'accorder la grace dontil vous atres-humblee 
ment prié ; qui. ef Gr fera tonte fa vie du 
profond de fon cœur. 


MONSEICGNEPR;: 


De Paris ce 20. Nouembre 


1660. 
Voftre tres-humble & tres= 


obeïffant feruitéur. 


1, EH DE LA NOYE, 


naifueté de fon Aucheur. l’ay en cette {e - 


ere 


ADVIS AV LECTEVR 
bien-vuerllant. 


Lufeurs perfonnes doétes & charita- 
[bles ayant defiré il y a long temps que 
les Oeuures Medicinales & Chymiques de 
feu le R.P. de Caftaigne imprimées és an- 
nées 1611. & 1615. fuflent reimprimées pour 
Pycilicé & bien du public , ie me fuis refolu 
de leur donner cettefatisfaction: maisayant 
tecognu qu’elles eftoient pleines de fauces 
j’ay bien voulu prendre la peine de les corr1- 
ger au moins les plus notables,ayantlaiffe le 
ftyle de parler de l’Autheur.: Entre tous les 
traitez qui font contenus dans ces Oeuures, 
celuy detean Saunier touchant la tranfmu- 
tation metallique eftoit fi remply de fautes 
& d’obmiffions , qu’ileftoie impofible d'en 
conceuoir la pratique felon fon ordre ou 
fuitte neceflaire, c’eft pourquoy ie Fay mis 4 
au net par le moyen de plufeuts manuf- 
cripts que Î’ay recouuerts de ce crairé là;mais 
ie n’ay pas trouué à propos de reformer le | 
vieux ftyle François , afin que l'on voye la 


conde impreflion adioufté pour la charité 
publique:la methode particuliere pour bien 
faite le merueilleux onguent de Masws Der, 
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6 
qu'on a toufours diftribué charitablement 
ù | dans noftre famille,cantaux pauures qu'aux 
| riches, depuis plus de cinquante ans, dont il 
! s'eftenfuiuy des cures prefque incroyables: 
J'ay aufli en faueur des efprits efleuez en la 
fcience d'Hermes Trifmesgifte ,adioufte les 
doétes Aphorifmes Bafiliens, que 1'ay tra- 
duirs du Latin en François, en faueur | 
de Meflicurs les pas Latins. Tellement | 
que ie ne doute point que ces Ocuures 
ne foient les bien venuëés dans le cabi- 
net des liures profitables : combien qu'il 
foit vray que dans les Oeuures de noftre bon 
Caltaigne il y a plufeurs recepres & -dif- 
cours tout à fait inutilesque cet Autheur y 
a entrelafsé, empruntez ou recueillis d’au- | 
truy fans auoir efté ny pratiquez, ny mefme | 
examinez. le les aurois volontiers retran- 
chez , n’euft-efte le reproche que raurois 
encouru d’eftropier les produétions qui ne 
m'appartiennent pas: mais en recompenfe 
lés verirablés pratiques de noftre Autheur 
feront trouuces d’vn fi grand merite qu'vn 
chacun fera tauy non feulement de les ap- 
prendre mais aufh de ies praétiquer pouren 
fecourir charitablement fon prochain, ainfi 
qu'a fait de fon viuant ce R.Pere Gabriel de 
Caftaigne auec heureux fuccez, 2 
ICU: 
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AMONSEIGNEVR 


Monfeigneur de Roche - baron tres-Il- 
luftre Comte de Brezé, Cheualier de 
l'Ordre du Roy, &c. 


r ONSEINEVE, 


| Les Sages Romains ont Actonff#- 

S méde dire en leur langage, À gran 
Signor puoche parolle, C’e/ pourquoy voffre 
tres-Illuffre @: tres-vertueux (voiretres-lumi- 
neux Intelleéf) comprendra au mefme inffant ce 
que ie veux dire, en voss parlant des vertus com- 
tenuës en ce Paradis Terreffre, vous qui efles 
grand Seigneur de Sangtres-IUuffre, comme tef- 
moignent vosanciens , iffus la plus part du fang 
des Sounerains Ducs de Bowrgongne. Cela me 
donne occafion de vous dire peu de parolles ,.com- 
me effant de La qualité des plus [ages G"plus Il- 
luffres Cheualiers & Seigneurs Romains: Ie dis 
donques qu’il y 4 des animaux qui nous Jeruent 
de Doéhemrsen Medecine , comme diét ca grand 
Sage, tres-doéfe Philofophe CAriffote,chapitre 
2x. Que L'Oriol appellé Colios guafit la I ausiff 
de cely on cellé quile regarde , € apres le pauure 
oyfèan meurt. La pièrre, atites nous cf enfer gnée 
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des Aigles qui fait enfanter les femmes [ans dou: 
Leur: Caril yen a beaucoup qui meurent d'enfau- 
tement, les Sanglierspallent Medecins de Lierre, 
Ce les Hyrondellés auec la Chelidoëne appellée 
L'Efélaire, pour guarir la veuë de leurs perits quad 
àls l'ont perdue par la fumée des cheminées on au- 
trement Voyez doncques comme Nature les à en- 
féignez,voire les Tortues , lef Chiens, les Chats, 
de Bafilic,les Serpents @ Les Cerfs ausc le Ditta- 
me,lors qu'ils font bleffez, © toutefois aucuns 
mefihants > deteffables hommes ,auec leurs com- 
plices n'ont de quoy prohiber ces beaux medica- 
ments, ny la cognoiffance d'iceux à ces pauures 
animaux. Sicff:ce qu’ils font fi impudens de les 
vouloir prohiber aux celebres Dotieurs, s'ils ne 

ont de lenr caballe.Cela me fuit croire que voffre 
grandeur (Monfeigneur) fera taire tels enuieux, 


anec voffretres-fize@ prudent Conftil,@ queie 


continmeray de vous en dedier tous les ans vn 


fémblable, comme effant à iamai de cœur & 
d'ame. 


MONSEIGNEVER, 


Voftre tres-humble & plus 

obligé feruiteur 
 GaBrIEL pe CASTAIGNE. 
A. du Roy. | 


Le Paradis T tai 


SVR LE Les TR Éernt 
_ duR.P. Gabrielde Caftaigne. 


SONNET, 


A Nature aux aboïs de [on autorité, 
:. Rampant fur le dur ioug d'une [ombre 
ignorance. 
Ta dote fufiité vers le Pole de France. 
Pour diffiper les loix de fon obfiurité. 


Tant de rares fécrets que tu as merité 

Succer de [on doux laitl dés ta premiere enfante 
Nous font tous aduoter qu'en cette connoiffance, 
Plufieurs de fes faueurs tes vœux ont herité. 


Elle en eut de long-temps vn autre vencrable 
Qui pourtant grand de Joy n'ejf à toy rit € séblable. 
N'ayant en l'ombre atteint un point de verité. 


Mais le Cielplus benin aux faccez de ta gloire 
Pourt ‘’angimenter le pr x d'une double Voir 
Te voulut reféruér à a la postérité. 
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« Lé Paradis T'erreffre. 


Contre les Zoiles. 
Firtutis comes Inuidia. 


Si pour loüer la fafffance 
De ton admirable [éauorr, 
Ie pounois féulement awoir, 
La plume dote © la fétence, 
Je me mettrois en ce deuoir : 
CAMass il faudroit vagrand Oracle, 
Jour mettre au tour chafque miracle, 


Que JE founent 14 nous fais voir. 


T'ant féauant puiffe quelqu'un effre, 
Si ne fcait-il ce que tu fans, 
Car ie peux dire quetu fau. 
Des merueilles tonfiours matitre , 
Les fleurs ,les plantes ,les metaux , 
Les vlceres plus incurables, 
Sentätesmains les plus firtables, 
Auf bien que les vegetaux. 


Et c'eff pourquoy l'on r'enuie, 
Nulle vertu fans cauieux, 
Ta Vinrois de maints ANS VIEUX 
Sans procurer mal à 14 vie, 
Si tu voulors effre ignorant: 
Voy ff cela r'eft bien poffible, 
Chacun te laiffera paifible, 
Et Je dira ton bon parent. 


Le Paradis T erreffre. 


Non non ,pourfi y to: ufiouvs mon Pere, 
Les gens de bien s'en trounent MIEUX, 
Er comme vn mets delicienux 
Leur profite ce vitupere. 

Telblafne fe change en honneur 


Quand l'ignorance le Ju ufiite : 


S1peu d'oragene merite 


Que ta conffanceen aye peur. 


Cette pointe n'eff acerée 
Pour refiffer a tes eftrits, 
Tant de pourfuites ,tant de cris, 
Monffrent qu'ils ont l'ame affeurée : 
Si c’effoit arccomriencer 
Onnes'en mettroitpasenpeine, 
Leur Rhetorique hors d'haliine 


Ne feait plus ores a quoy p'nfer. 


Trop peu rufe 2, en cette efcrime , 

Ils ont posé les armes : 

Aïnfi ont ils n'y penfant pus 

Mis ton.credit en plus d'eflime. 

Leurs clouds leur Sont fi bien rinez, 
Que fans JEsuoir à a qui s'en prendre. 


S'ils ne Je viennent bien toff rendre, 


Te Les vois tonus onal arrinez. 


L. 
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12 | LeParadis T erreffre. 
RIRE Nine ENTRER BRIE M rue 


A LILLVSTRISSIME EL 
Reuerendiflime Monfeigneur, 


MONSEIGNEVR LE CARDINAL 
du Perron , grand Aumofnier 
dé France , &c. 


P Relat duquel le nom vole par tout le monde, 


Pourtes grandes vertus > ta rare faconde. 


Dont Dieu fur tous humains t'a doûé àcy bas 


Efhrit qui des efhrits de toutce grand Royaume, 
Estenuiusiement vh autre fainit Hicrofme , 
Dont le vice@ l'erreurdevine voix combats. 


Heureux en [ên malheur ce [iccle miferable, 
D'auoir un tel flambeau qui tout feul eff capable, 
D’efilairervn grand mode € luy faire voir clair, 
Paffeur on volontiers tout le troupean fe range 

Qui te peut bien loier que ta mefme louange: 


Tu fais dis les efprits,ce qu'au corps fait l'efclair. 


De Caftaigne Aumofnier 
du Roy. 


Le Paradis T'erreffre. 13 
ee Lo 
A LVT MESME. 


ar ce qu’en ce prefent liure nous 
auons traitté des remedes qui 
guariflent parfaidemétla Gou- 
SR te, lorsque les corpsfont deffei- 
chez, par poudres cordiales, purgatiues ou 
tablettes fuccrées qui purgent fort douce- 
mentauec lefquelles ay guary Madame la 
Comtefle d'Auuergne, d'vne fieure quarte, 
laquelle eftoit du tout abandônée à la mort. 
Ecle fieur Droin de la Goute parfaiétement 
& le Scigneur Baron dela Barge & le Sei- 
gneur de Viafpre Lieutenant general pout 
le Roy ,de l’Artillerie en Champaigne, & 
monfeur de Sauorny feigneur de Repenty, 
'& monfeur de Bretonfecretaire du Roy,& 
de monfeurle Gräd,8z monfieur d'Amble- 
ville tous abandonnez à la mort, voire il y à 
plus decinqans qu'ilsont efté rous auaris,8c 
fe portent mieux que jamais, COMME fait 
Madamela Vidame d'Amiés , laquelle auoit 
perdu la parolle il y auoit fept iours,& eftoit 
remife auec la Croix entre les mains de 
deux peres Minimes & deux peres Capu: 


CF el 


{4 Le Paradis Terreffre, 
cins &maintenanc par nosremedes fe porte 
mieux que jamais: Comme aufli Madame de 
Crenay femme de monfieur de Crenay , Ef- 
cuyer du Roy en la perte Efcurie, laquelle 
cftoitabandonnée à la mort par crois Mede- 
cins de Paris, monfeur Scguin , monfieur 
Durec, & monfieur Autin, & ayant perdu 
Ja parole, fon mary mevinc querir,& inconti- 
nécie la fis guarir graces à pieu &ellefe porte 
MIEUX Que jamais : bien qu'elle foit âgée, 
mais cecy ft peu au refpeét des atteftarions 
que lefdits Seigneurs & Dames en ont faic, 
qui font imprimées en mon liure de l’Or Po- 
table, & au Fatum imprimé furcel fuicét, là 
Où on trouuera ce qu’en dit monfieur de Re- 
pis, Gentil-homme & Efcuyer du Roy , & 
monfieur du Flos maiftre d'hoftel de mon- 
fcigneur de Pifieux Confcitier du Roy & Se- 
cretaire d’eftat:par fon atteftation imprimée 
dans ledit liure de l'Or Potable ,1à ou ledit 
fieur du Flos faiét foy d’auoirefté guary d’vn 
catharre qui luy faifoic tres grand mal , & 
douleur infuportable fur fon efpaule & au 
col, &auec vne boëtte de poudre cordiale, 
futtres bien guary dans trois iours, & en à 
vsc fouuent & s’en eftroufiours bien trouué, 
doncquescén'eft pas del’antimoinécomme 
les enuieux difenc , &\ pour fairé voir leut 
ignorance & malice, pour l'honneur & re- 


2 + 


Le Paradis Terrefrre. 1$ 
uerence que ie dois à voftre illuftrifime & 
reucrendiflimepaternité ,ie mettray icy les 
chofes cordiales,purgatiues, & fi precieufes, 
quife peuuent donner aux petits enfans , & 
aux grands, voireaux plusfoibles, en l’arti- 
cle de la mort. 
Premierement. 

’Efpric du Tartre preparé auec fucre 
L. candy & eau rofe, vne cuillerée prife 
auec vn peu de boüillon , purge forc douce: 
ment, & le Tartre eftanc la fleur du bon vin 
qui s'attache aux tonneaux , conforte le 
cœur,eftant preparé & le purge de tous fleg- 
mes. 

Secondement. 
E Bol armenienlaué cinquäte fois, puis 
preparé auec autant de fucre candy, & 
des rofes feiches fauuages bläches qui croif- 
fentaux efpines ,bien puluerisés, c'eft la plus 
belle purgation quifoitiamais veué au mon- 
ke 
Troifiefmement. 
A fubftance du Mechoaquam tirée 
auec l’efprit d'eau de vie, & du Ialap, 
qui font racines fort precieufes, orientalles, 
& de l’Iris de Florence qui eft vne autre ra- 
cine otientalle, & de l’Anis & du Sené ayanc 
feparé le plus gros, & pris le plus fubtil de 
tout ce que deffus, & feiché en poudre& me- 


LES 


16  . Le Paradis T'erreffre. 

fl auec trois fois autant de b6 fucre en pou 
dre,vnefeule cueillerée vaut mieux que cent 
medecines ordinaires, parce que nos corps 
ont efté tant affoiblis par faignéés extraordi. 
naires , qu'ona faità nos parens,que mainte- 
nantilsn'ont plus de force: c'eft pourquoy 
fautauoir des plus fouuerains remedes con- 
fortarifs. Et pour le fouuerain saume, queie 
vous mets fur la Goute, ic le vous donneray 
par cfcript, attendu queie fuis àiamais, 


MO NSEIGNEVR, 


Proftre tres-bum bleferuiresr. 
DE CasTA [GNE. 
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Le Paradis Terreffre: 17 
comme fa: Maicfté a approuué l'autheur. 


Viourd'huy 15. d'Aouft Jan mil fix 
cens , Le Roy eftant à Grenoble fur 
l'aduis donné à fa Maiefté, delamortde feu 
meflire Antoine Pichoten fon viuant Euéf- 
que de Saluces, fadiéte Maicfté defirat pour- 
uoir en fon lieu à ladite place& l’a remplir de 
pérfonne digne & capable pour l'a deferuir, 
mettanten confiderationles bons & aggrca- 
bles fcruices qu'elle areceusen plufieurs oc- 
cafions de maiftre gabriel dé Caftaigne Do- 
teur en la fainte faculté de Theologie, & 
Abbé de Sou., fon Confeiller & Aumofniet 
ordinaire, & les bonnes & loüables vertus &z 
qualitez qui font en luyaaccordé& faitdon 
audit Caftaigne dudit Eucfche deSaluces, 
vacquanc par lamort dudit Pichot , en tef- 
moing dequoÿ elle m'a commandé de luy en 
expedier le prefent breuet & toutes lettres & 
prouifions requifes & neceflaires tant en 
Cour de Rome, queailleurs,ayantvoulufi- 
gner de fa mainledirprefent breuet , &e fait 
contre-figner par moy Secretaire d’eftac, de 
fes commandemens & finances : ainfi figné, 


HENRY. 
Etplus bas. 
DE N'EVEVILLE. 
£ 


Le Paradis Terrestre, 
A MONSEIGNEVR ; MO N- 


feigneur de Vic ; Confciller du Roy ,en fes 
Confeils Priué &:d’Eftar , Maïftre des Re- 
queftes , fon Ambaflädeur tres - digne , aux 
Prouinces & Royaumes, tanc de + France, 
qu’autres, cy deuant dignement deputé par fa 


Maiefté. 


| Rand d'honneur © ‘de nom , maïs plus grand de 
1h prudence, 
E | Grand de Vic'ne fcaurots vous loter dignement, 
1. Ion la moindre vertn de voffre enrendemènt, 

| Qui s'eff montré par tout neceff aire à La Fiance, 
Sineveux ie pourtant vous mettre en oubliance;, 
| Car blafimable ferois , S' repris inffement, 
| | Dumomns on me tiendroit bomme [ans INÇEMENT » 
Siie ne tefinoignors ce dent ‘ay connorffance. 

Vous estes l'un decenx qui fupporte le faix, 
Denos troubles pal[ex, fifes narftre La paix, 
M erueille anx effrangers ani]! | bien came aux noftres, 
Auf: vous en anex, le loyer Merle ; 
Plein d'honneur € de biens voftre pofterite, 
Proftre nom à iamais auf de tous les vofires. 

Ambaladeur pour lors en Dauphinetres-fage, 
Surpallant ront prudent d'inmincible courage 
Vous me veiffes s Jaun er la vieau PP h re 
Ds pere dn grand Roy quiregne maintenant. 


| De Cañftaigne Docteur en Theologie 
C PAERAE À & Aumofnier du Roy, 8e 
| Eucfque cfleu par fa Maicfté , & tres- 
al feruiteut de mondit Seigneur. 


Le Paradis T'erreffre. 19 
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À MONSEIGNEVR , M O N- 
feigneur de V erdun bien-merité , Premier 
Prefident à prefent de la France, en la 
Cour de Parlement de Paris. 


f: Rand Verdun tu estel, qu’à la féule appa= 
E rence. 

Deton port graue-doux ,€ feuere > humain: 
Il fémble en mefine inslant que de ta infle main. 
Tu punis le meféhant Gr fouflient l'innocence. 


T'hemis effenton front,enta main [a balance, 
Quite fait efgaller ce grand C enfeur Romain. 
Gartu porte en touttemps Un Vifage férain 
Et ne parle iamais qu'anciques la prudence. 


Auffr tonte La France a jetté furtoy l'œil, 

Et veut que tu l'efclaire ainfiqu'un grand Soleil 
Qui departaux humains fes feux fans artifice, 
Quelle gloire pour toy, a nous quel bonheur, 
Atoy, d'effre appelléa ce fapreme honneur, 

A nous d’effre affèurez d'anoir paix ©" inffice. 


Da Requiem feflis, Præfes æquiffime, pacem 
luftis & reprobis Jufticiæ gladium. 
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Ar grace & priuilege du Roy, il eft 
» permis à CHARLES SEVESTRE, 
Libraireen l Vniuerfiré de Paris, d'imprimer 
vendre & diftribuer Les Oeuvres fastfes par 
offre améc feal Conftiller € Anlmonier ordi. 
aire, Frere Gabriel de Caffaigne Docteur en 
Sainte T heolozie Euefque efleu, & cy - denant 
Abbé general de Saini Rufs de Valence CG 
S'ainét Tiers de Sau. Et deffences font fai- 
tes à tous Imprimeurs & Libraires de ce 
Royaume, d'imprimer ou faire imprimer, 
vendre diftribuer ou contrefaire ledit Liure 
en aucune maniere que ce foit , fans le con- 
fentement dudit SEVESTRE, à peine de 
confifcation defdits Liures, & de cinq cens 
liuresd’amende ,iufques apres le temps, & 
terme detroisans finis & accomplis: Com- 
me plus emplement cft contenu & declare 
par les lettres concedces auditSeueftre, pour 
ceteftet. Donne à Parisle 23.iour de Sepré- 
bre, l'an de Grace 1610, & de noftre Regne 
lepremier, Ainfifigné, . LOVIS 
Par le Roy, la Reyne Regente fa Mere, 
prefente. 


DE LOMENIE. 


Achené d’'Imprimer le 24. de Juillet 1613. 
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7 N Paradis Terreftre, l'on ytrou- 
NE ucra la guarifon de toutes mala- 
YEN dics par le moyen des arbres; 
ANA fruits , plantes ; & ausres fortes 
d'a autres végetaux , mineraux & animaux 
Mais fi quelque fage Payfan villageois en 
auoitla connoiffance & l'experience ,ne luy 
feroit-il point prohibé & défendu dé s'en 
feruir, pour luy & pour fon prochain , en 
toutes occañons qui fe prefenceroient le 
dis que ouy, par aucuns ignorans açades 
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Le Paradis Terreffre. 
miftes de quelque fimple college de preten- 
duë Medecine : Mais non pas des fages & 
fçauants medecins, quiayment & honorent 
les vertus. Orie dis quetels ignoransoncefte 
bannis de la Grece en la ville d’Achenes, 
pour fept cens ans: car auparauant leur ve- 
nuë,le peuple viuoitærois fois plus d'années, 
qu'il ne fift apres leur ordonnance ou bien 
leur Recipe Dragala, Bragala Bargaia,qui 
futl'occafion que les Sages Romans en fi- 
rent de mefme & les bannirent pour trois 
cens ans ,& pour dire la verite,1isfecrou- 
ucront aucuns defdits Recipés les plusenor- 
mes &c.deteftables qui reflemblent pluftoft 
des caracteres du diable, que d'écriture La- 


tine ny Françoife, voire auéc fi g:and nom- 


bre de drogues toutes contraires! vneà l'au- 
tre,qu'il yen a fouuentefois, quicitrangle- 
roientyvnioup, de façon, que fouuentesfois 
les fages Apoticaires , qui ont mieux la pra- 
tique-&l'experience des chofes concernant 
la guarifon des maladies , fans eux qui les - 
corrigent & reforment,la plus part du mon- 
de periroit, & pour empefcher tels abus, fau- 
droit faire vne ordonnance, que iamaisrne 
leur faft permis d’écriretels Recipés ou De- 
cipés, finonen langue Françoife & tres-in- 
telligible : car fouuent vn pauure feruiteur 


g 
d’Apoticaire,quiferaencorenouucau, met- 


Le Paradis Terreffre. 3 
tra vn qui pro quo,& voila le malade mort. 
Et Dieu fçait fi lors manquent des excufes 
& de defcharge l’afne,Di/Carga l'afino.Tan- 
coft difenc qu'il eftoit Pulmonique & tan- 
roft qu'il auoit la Pierre, & autres excufes,& 
quäd l'on ouureles malades, l’on les rrouue 
cres- fains, mais ce fontles grands caraéberes 
inconnus ,qui les ont fuffloquez. Mais ve- 
nons au franc arbitre que Dieu a donné à 
l'homme fur tels fujers, & difons lesmefmes 
mocs de l’Efcricure fainte, Sub re erit appeti- 
tus tuus, tu dominabers illius , tu tu, 8 non 
point tels academiftes gwurti ordinis mediio- 
ru pratenforum. Ontils plus de pouuoir que 
Dieu , qui nousalaiflezlibres, 8 nousa in- 
ftruics de cônoiftre desbeaux & fouuerains 
remedes pour nous & noftre prochain, voire 
les chiens & les chats, & tous autres ani- 
maux,wonnoiflent leur herbe purgatiue , & 
s'en feruenclibrement,& finousles connoif- 
{ons & nous'nous en ferüons, & en faifons 
la charité ,que Dieu nouscommande,fera- 
il dit que les ignoransnousen puiflent pri- 
ucr ? Non non,car fainét Luc,qui eftoic Me- 
decin & Euangelifte, & Saint Thomas Bo- 
éteur Angelique, & lé crand Raymond Lul- 
le, & Rogier Bacon, &le Comte Treuifan, 
qui ont tous écrit dés plusfouuerains reme- 


des; Ecvne infinité d'autres Docteurs, coms 
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4 Le Paradis Terrestre. | 
me Albert le Grand , [ean Baptifte Porta; 
Thefaurus Euonymi Phil: Et l'Or Po- 
table de Monfieur le Prefident dela Torret- 
ce general des Monnoyes de France, dedié 
au Roy, auquel il en donna vne bouteille, & 
vne autre à la Reyne,n'ont point laifé de ce 
faire, nonobftant lefdits enuieux. Faifons 
dôé bien, laifons les dire ce qu’ils voudront, 

& pour ce que ceux qui adherent à leur en: 
uie, font caufe de noîftre malheur : Armons 
nous tous premierement de la parole de 
Dieu , comme firenc les cnfans d Ifraël, 

eftant enfernble en captiuitc, comme eft be 
ftre franc-arbitre, qui nous veutenchaif- 
ner & lier comme forçats de Galere, & 


chantons ce beau Pfeaume 136.en langue 
Françoife. Super flumina Babylonis illic fedi- 
nus © fleuimus dum recodaremur tur Sion. 


——— 


Sur le chant. La fille femble à la Rôfe. 


Vand Hierufilem frappée, 
| Fut mifé au fil de l'épée, 
Plus morts mille fois que vifs, 
Comme forcats que l'on mene, 
Attachez à la cadene, 
Nous fufmes mencz captifs. 
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Au bort où l'Eufrate large; 
U L'orgueil de fes flots décharge 
Dans Babylon tournoyant 
D Sur l'herbe nous nous couchames, 
Et maintes pleurs épanchämes , 
D'un «œil fans fin larmayant. 


sn. mnt 
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| Sion La vie memoire, 
De ta floriflante gloire, 
: ] . V4 
Me combloit d’un triffe émoy, 
Etpariene f&ay quels charmes 
, \ 
Ouurit le bord à nos larmes 
Au doux founenir de toy. 


Lors qu'en ce dueil nous nous vifines , 
A faul e Vera h04S pendifines 
Nots luths à la douce voix , 
Afin que par la triffelfe , 
On viff languir en pareffe 
| La fonpleffe de nos doigts. 


| CMais ceux qui VETYS Ce TIHAGE 

| Nous conduifoient en feruage, 

| Accablez d'affliétion. 

Pas mots pleins c> d'andace & dire 
Nous commandoient de leur dire, 


Des Cantiques de S1on. 
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Chantez difoient-ils des Odes, 
A vos Hebraïques modes 
Sur vos luths harmonieux 
Comine vous faifiez à l'heure, 
ue Syon voffre demeure, 
Logeoir fes tours dans les Cieux. 


Long-temps à cette fimonce , 
Nous demewrons fans réponce, 
Prinez d'efprit C de. fens, 
Enfin d'une foible haleine 
Noffre voix fortant à peine , 
Pouffa ces trifles accents. 


Hélas \ apres que l'épée 
14 ang des zoffres trempée ÿ 
A forcé noffre Cité 
Demandez vous des Cantiques, 
Aux miférables Reliques, 
> . op 
D# 0 IEC cn capfiutte. 


Pourrions nous entre les chaifnes, 


Les tortures €> Les gefnes, 


Chanter comme afparanant 
Par quel prophane mélange, 
Diriens nous en terre cffrange 
L'hymne du £rand Dieu vinarnt. 
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Toutesfois, 0 Cité Saintes 
Si mon Cœur touché de cratate 
Te met oncques en owbly., 
QW'0n voye À 14inais M0 pouce 
Larguir perclus sul ne pouffe 
Par L'air ton nom amobiy. 


Ma langue comme vue fouche 


Sans mounement dansma bouche, 


Puiffe a mon Palais ei2r 
Siie hay dans m4 penfee 
De ta gloire ja paf(ée, 
V'n eternel fonnenir. 


O grañd Dieu des exercites 
Gui renà félon les merites, 

+ - Ç el 4 5? 
Sounienne-toy des flis à Eäot , 
En cette heure-la maudite, 

. Ar 1 . 

Que ta cite j ut aCiVue, 


Par le fer de Babylon. 


Jls crioyent aux gens de guerre ; 
Egallez à fleur de terre, 
L'orgueil de leurs baftimens, 
Raftz les hauts frontifpices, 

De leurs braues edifices, 
lufqu'aux plus creux fondemens. 


À 


Le Paradis Terreÿfre, 


O Babylon miférable 
Heureux qui de mal femblable, 
Viendra punir tes forfaits 
Et qui par l'effroy des armes, 
Te fera ietter des larmes, 
Ainfi comme tu nous fais. 


Heureux le grand chef d'armée, 
Qui de colere enflammee, 
D'un ficl cruellement chant, 
Anec [ès fieres cohortes , 
V'iendra fondroyer tes portes 
Et te prendre par affaut. 


Heureux execrable engeance, 
Qui par diuine vengeance, 
Et fans efpoir de mercy, 
Efcrazera la ceruelle, 
Detes enfans de mammelle, 
Contre vn Rocher endurcy- 
D Lys 


Qui viderit fratrem fium neccfitatem pa- 
tientem © clauferit ab éo vifiera fra. Qu0M0- 
do charitas patris manet in eo? Ce font paro- 
les écrites par faint Iean l'Euangelifte, Dif- 
ciple de Iefus-Chrift. Doncques quelle de- 
ccfable cruauté de vouloir empefcher la 
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Le Paradis Terrejfre. 9 

charité Chreftienne ou les œuures tant ver- 

tucufes, ordonnée & commandée par Ic- 
fus-Chrift ,en fainr Matchieu, non feule- 
ment per primes cawfs (qui fontles miracles} 

Mais encores par les fecondes, comme fift 
l'Ange Raphaël aucc le fiel d’vn poiflon: 

car la nature a tellement porté l'homme à 
la conferuation de fa fanté , qu'il n’a rien 
laiffé en arriere, pour paruenirace defir, & 
ne s’eft contente de tant de fimpiles, quela 
terre luy fait voir fur fa face :aims encore à 
ouuertfes entrailles, pour treuuer les moïens 
de prolonger {esiours,& cacherles maladies 
qui peuuét endommager & alrererle corps, 
qui de foy eft fuiet à tant de grandes infirmi- 
cez que iufques à ce iour , les Medecins ne 
{ont d'accord de leur nombre , voila don- 
ques la premiere leçon, de noftre peche,ou 
la nature ( comme i’ay dit} nous fert de mai- 
ftrefle d'école , n'y ayant rien fi viuement 
imprimé en l'homme que ce defir, duquel 
pourtant l’effec eft fi forcugc & hazardeux 
pour l’extreme ignorance qui regne aniout- 
d’huy, que d’vn grand nombre , peu par- 
uiennent à ce but, & mefme mille fois €- 
merucille de l'effrenée licence & impunitc 
que noftre fiecle,permera ceux de certe pro- 
feffion qui en toutes maladies n'ont qu’ne 
cértaine routine, fi differente pourtant en 
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10 Le Paradis Terreffre. 
compofition & en ordre , que ie puis dire 
auec verité : Que de dix medecins,iln yen 
aura iamais d'eux d'vn mefime aduis quand 
diuerfemét ils feront confulcez fur vnemef- 
me maladie cela deuroit affez monftrerli- 
nänité de leur art, mais puis que l'vfage &c 
l'habitude, eft pour eux, il fauc par quelque 
moyen obieéter certe faufle opinion, & faire 
toucher le feu à ceux quinientfa chaleur : 
Non que ie vacille offencer cette venera- 
ble fcience, ny ceux quien fonc profeflion: 
maislesignorans qui obfcurcifient tous les 
jours fon nom & leur honneur, @ ideo qui 
porc caprre capiat, puis que nous auons libre 
noftre franc-arbitre,en vertu duquel,ie par- 
leray icy des remedes qui font au Paradis 
Terreftre.Et premicrement du fruiét de vie. 
Prenez doncques l'arbre & le feichez,puis 
lebrülez & aucc del'eau de vie faiceslexiue 
des cendres, & donnez demy verre d'icelle 
aucc autant de bon vin blanc à ceux qui 
ont colliques mortelles, & guariront par- 
faitement, dans peu de temps ,& dumef- 
me contre toutes fortes de fiévres:car nous 
auons cette doctrine d’vn fort vieux hure 
écrità la main, 1l y a plus de mil ans com- 
me au long nous declarerons, guarit auf 
toutes apoftumes & enflures, tant interieu- 
re qu'exterieure : car il faitfuer la ficvre & 


me ——— 


Le Paradis Terreffre. IL 
la purge, il fauc qu’vn diable chafle l'autre: 
car l’eau fe corrompt dans le corps, & cetre 
faintelexiue la purge, & fait d’autres grands 
cffecs Et quantaux fruits : Lespommes font 
petites comme des noix, mais tres -douces 
& bonnes, & de cousles coftez que l’on les 
caille; ily a vn Crucifix comme vnehoftic. 
Les fontaines & riuieres, qui fortent du Pa- 
radis Terreftre ,les portent dans la mer, là 
où nous dirons qe noms des témoins qui 
en ont pris & remply plufieurs facs, nous 
en auons mangé , & apporté vne valife 
pleine à Chambery. Prenez doncques d'i- 
celles, ou des noftres meilleures que pour- 
rez & en rempliflez vn pot, auecidemy Hi- 
ure de Valeriane,& trois liures d'huile d’oli- 
ue ,& vne liure d'huile de noix, & laiflez 
boüillirà petite chaleur, par fix ou fept heu- 
res le pot couuert & fera fait; ne cueille- 
rée dudit huile, guarit tous les maux ns 
dits, & toutes apoftumes, & la grauelle, & 
pierre aux reins , le beuuant aucc du vin 


blanc , & guarift la verolle, & la goutte, 


lappliquant chaud, en beuuant d'iceluy, 


comme dit eft. 
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EE EE nt ne siher-conmanchie ie rennes RE 


Pour guarir Apoflemes dans, le corps G l'Hy- 
dropifie, &r toutes antrcs maladies. 


Renez l'arbre du Cedre, & faites en 
HN cout & par tout comme de l'arbre du 
Étuict de vie fufdic, & verrez merueilles. 
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, Le VAR se 
Pour guarir de toutes fortes de poifons, € àe 
tous Catarres © difiuxtons. 


Renez d'Yris de Florence, au defaut 
UT d’iceluy de la fambe vne liure,& au- 
tant du Jallac & trois fois autant de rof- 
marin defleiché en poudre, & mettez tout 
dans vne bouteille auec vnequarte de bône 
eau de vic & la laiffez ainfi en lieu fec, crois 
jours & trois nuits , puis y adiouftez trois 
quartes de bonwin blanc ,&le matin à icun 
{i vous en beuuez vn plein verre , vous ver- 
tez la plus belle purgation , & la plus excel- 
lente qui foitau monde, auec laquelle feule 
jay guary fix hydropiques, & quatte para- 
lyciques, & fur tout elle guarit la goutte, &z 
lesiaunifles & palles couleurs. 


Aintenant nos enuieux diront que 
celacft trop chaud, & ne diront pas 
pour qui ny pour quoy , & ny moins pour 
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ceux, aufquels il en faut donner ; péu ou 
moins; fais nous fuffic de leur répondre par 
l'Efcriture fainte, au premier chapitre du 
faint Prophete Abacuc, Lacerata éff lex, © 
non peruenit vJque ad finem indicium:qua i- 
pius preualet aduerfus inffuim , comme tres- 
doétemenr, ce tant celebre Aduocat Mon: 
fieur Doblet, l’a exposé en beau plaidoyé, 
wila fait contre tels enuieux academuités 
d'vn ample College , & non point contre 
les fçauans & fages Medecins. Mais con- 
inuons l'Efcriture Sainte, & voyons finous 
y trouueroris que jamais Lefus Chrift ayt 
commandé de faire la charité de la guari- 
{on des malades , finon aux gens d'Eglife, 
tant par les premieres caufes: qui font Îles 
miracles, qu'aufli parles (ccopdeà .voyes, le 
faint Euangile. Commele Diacre fit por- 
ter-celuy qui auoit efté dépoüillé & bleflé 
par les larrons , qui l'auoient laiflé demy 
mort , & auec de l'huyle & du vin , fit la 
medecine, pour guarir fes playes,& s'il eftoit 
icy, ces enuieux le feroiencadiourner , pour 
luy deffendretelle charité, & de mefmc fe- 
roientadiournerl Ange Raphaël pourl'em- 
pefcher dene plus guarir des aueugles, par 
les fecondes caufes. tt pourquoy feroient- 
ilscela le faint Prophete l’a jadit, Q454 la- 
cerata eff Lex. © que pleuft à Dieu que Ga- 
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lien & Hipocrate fuflenc icy : car ils di- 
roient bien que leur medecine eft prati- 
quée cout au contraire de leur doétrine, & 
de leurexperience : car vnchacun y fait {e- 
lon fa cefte ; voyez le liure intitulé Tyroci- 
nium Chimicum fait par Monfieur Beguin, 
tres fçauant perfonnage , homme de bien, 
qui eft Preftre,Confciller & Aumofnier du 
Roy: dans lequel nyarien,qui ne foitbon, 
voire vrile au public, & lequel traite doéte- 
ment del'Or Portable, fi eft-ce que maiftre 
Charles Medecin, nonobftant qui left al- 
lé apprendre dudic fieur Beguin, il dit mal 
auec fes complices de fi belles & Sainétes 
doétrines , de façon que c’eft vne vraye co- 
. médie de leur façon de faire : Or voicy à 
leur confufñon, la purgation des anciens du 
vieux liure ja nommé ecrit à la main,pout- 
uoir s'ils pourront lecontredire, comme ils 
font toutes chofes bonnes. 


PR PR CE on 


Remedinm guarturs decimum , contra fcbrem 
+ ? ñ à - 
contiauam © M acifferiun eius. 


# N'euracius omnes viri philofophici de- 

creucrunt febrem continuam generari 
ex putrefaétione fanguinis & COrfUptione 
-humorum ineo ,igitur cura eft fanguinem 
purgare, & non extrahere,& totam corrup- 


J 
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tionem eius remouete humores in ordina- 
tos, & inæquatos equare , nacuram lap{an 
reparare;reparatam conferuare,fed hæc om- 
nia perfeétè complet , & operatur, quinta 
cffentia vini,ergoipla eft quæ perfeété cu- 
rat febrem continuam , experientia enim 
docet ad oculum quod aqua ardens fiue a- 
qua vitæ auc vicis emittit à fanguine bumo 
res corruptos & aquofos per fudorem. Nam 
fi carnes mortuasà putrefaéione præfcruac 
quando in ipfa cuftodiuntur multo magis 
fanguinem corporis viui 8 animati à putre- 
factione prxferuabit: Sed quia aqua ardens 
ad plenum ab ardore & quatuor eléemencis 
depurata noneft ,non confulitur fine depu- 
rationec in cura.febris continuxæ vlus eius, ;- 
fed quando quinta eflentia eius reétificaca D | 
perfectè reperitur cum non fitécalida neque j 
humida : frigida, neque ficcaflicur quatuor 
clementa, ipfa tunc plenè & fecure fanat 
febres continuæ paflionem maximé cum 1 
quinta effentia auri 8 perlarum fiue marga- 1 
ritarum. 14 


tt 


| Remedinm quintum decimum contra febrem 
| tortianam € magiflerinm e5ns. 


"EN Ertianamfchrémex abundäcia cho- 
leræ rubex & pucrefactione eius ori- 
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ri à fapientibus eft probarum & {: fubito 
cam fanarc , {eu curare volueris : Recipe. 
Quintam effentiam & fi eam non habue- 
ris cape aquam vitæ & ponc infra modicum 
reubarbari vel aloë crefcentis, vel alcerius 
purgatiui & præbe dimidium fchyphi & 
fanabicur, nam fudorem prouocat. 


eos , ét mme mar mreleirees 


ANR A tin PARE. 
Des ffévres: tant contirucile, que TETCE, 
CF quartes. 


Remierement ray diccy-deuant felon 

le liuretantancien efcricàla main, co- 

me pour lors l’on rächoit de purger le fang 
corrompu , & non point le tirer , comme 
l’on fait à prefent pour affoiblir le malade, 
la prifanne ou l'eaunc leureftoit point don- 
née: mais. délla bonne quinte cflence d’eau : 
de vie laquelle eftar feparée n’eft plus chau- 
de ny froidé ny humide, ny feiche, de fa- 
çon que fivous.y mettez des pieces de chait 
de bœuf, ou d’autres chair:ou des perdris, 
ou chappons, pour les conferuer & garder 
long-cemps fans corruption & putrefaction, 
elle le fait: & fi elle fair cette belle opéra- 
tion, à plus forte raifon elle conferuera le 
fang & la chair des hômmes malades qui 
font viuants , & les guarira par fueur fans 
les meurtrir par playes fanglantes aux veines. 
De la 
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| De a fieure quarte , laquelle remplit tont le 
| corps d'humeur melancolique cor 

L rompu Cterreffre. 

| Pud vniuerfum orbem ille médicus 
|. eftreputatus maximus inter alios Qui 
| fubico infra paucos dies potucrit ab homine 
| fugare quartanam , quia infirmitas illa cum 
| o& nimia diuturnitate accidat, Diuites dam- 
| nificac & pauperes ,impeditetiam famulan- 


| ces diuinis obfequis, lætitiam fugac  trifti- 
| ciamingeric, & pthifim: confumptionem & 
| mortem frequenter inducit & quidam quar - 
tifeprædicant maximos:fingunt fe poffe cam 
| cico fugare cum nihilfit, fed fuam ignoran- 
| tiamoccultate nituntur dicentes,non eft vri- 
| le quod curetur,cum valde fit mortale;quod 
| obféruetur. Et fapientes omnes concordant 
[inhoc, quod quartana gencratur ex abun- 


| dantia melancholiæ. Si ergo vis Eam curarë 


| fubico, fola quinta effentia cito curat, nam 


| am tibi dixi quod humorescorrupros & fu- 
| perfluos ftatim confumit & naturam reducic 
ad æqualicatem & inducit læcitiam & fugat 
| triflitiam,quia fugar à cotafpecie melancho- 
| liam. Recipe ergo quintam eflentiam , infrà 

quam ponas medullam ebuli 8 maximè albi 
| deinde da patienti manè & ferd duas plenas 
Inuces velminus & pro çerto curabicur fta 
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18 Le He T'erreffre. 
ftim continuetur donec fuerit curatus æger. 


Aintenant vous voyez comme, les 

corps des fabricitans de la fieure 
quarté eftant remplis de melancholie, pour 
le@uarir ne faut queleur donner foir & ma- 
cin deux'‘doigts de la quinte-eflence d’eau de 
vie en mettant dans icelle des chofes qui 
purgent fa melancolie , vne {eule: foit le de- 
dans des yebles blancs ou de la graine,ou au- 
ces femblables purgatifs, comme eft crois 
grains del'elebore preparé, ou de l'efpurge, 
cecy parfaitement les guarit: mais nos En- 
uieux & nos afnesmalings font fi impudens 
qu'ils font courir le bruit, que tout ce que 
deffus eft de lantimoine, pour empefcher la 
® charité qu’on fait aux pauures Chreftiens: 
c'eft la couftumie de telle gens de blämer ce 
qui eft bon , pour faire prolonger les mala- 
dies, & pour faire mieux la charité en defpit 
d'eux prenez vne liure de graine d’yebles & 
la mettez tremper toute vne nuit dedans vn 
pot ou vn poiflon , auec vne pinte de bonne 
eau de vie, fur les cendres chaudes & la grai- 
ne s’enflera : faut qu'elle ayt peu à peu beu 
toute l'éau de vie à lorsimettez tout au pref- 
{oir, & vous aurez vnehuile admirable,con- 
trecouces fieures ,il en faut donner demie 
euillerée dans du boüillon, puis boire vn 
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bon verre de vin. Ledit hurle guarit les em- 
| poifonnez & purge doucement, le prenant 
| dans l’eau de vie, vne cucillerée d’eau de vie, 
| demicueiliérée dudit huille à ieun guarié 
| de mefme routes hydropifies & iaunifle,&z la 
| verolle, & toute apoftumes du corps, & le 
| malcaduc, & ruëles vers des petits enfans, 
enfin c'eft vne tres-belle purgation, & foré 
| familieréen temps de pete : carelletientles 


| corps nets & fains. 
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Le chapitre des fols © enforcellez. 


ts mode venons 


| Ans iamais auoir fon recotirs , finon de 
Dieu noftre Createur fur, tel {ubie®, 
vous eftes afleuré de guarir celles fortes de 
| gens en obferuant ce qui eft contenu dans 
| lEfcriture Sainte au chapitre huit du 
| Sainét Prophete Tobic, par le cominande: 
| ment du faint Ange Raphaël, #4m pofüir par- 
|&em Lecoris ; fuper carbones ÿ damones fume {u- 
| ganit,8c par ainfi vouspouuezchafferles dias 
blesdes habitacions des hommes & dés mai- 
fon, ledit Saint Ange Raphaël àu chapitré 
| dix, diét ces paroles cordis piftis particulam fi 
Japer carbones ponss extirpatomne genus. demo 
niorum [ue à Viro fine à muliere vt vlira non 
| agcedat adeos. Et nos aucuglez desfaux for- 
| cicrs ,ont leurs recours aux nigtomants & 
| B à 
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magiciens, & voyez que mefme pout la me- 
decine , il continué dedire ces parolese fel 
dichi pifits valet ad vagendes ocnlos in quibus 
fuerit alougo Gr fanabuntur, ergovirtus inrebus 
xaturalibus © corporalibus à Dee creata.eff vigo- 
ro[a ad fagandum omie gens demoniorum fiue à 
viro fine a muliere. Mais ie dis qu'ayant purge 
l'humeur melancolique & lunatique, & hyp- 
popondriaque , par les remedes conuena- 
bles & propres à ce faire, qu'à lors l’on peut 
mieux proceder à ce que deflus g4ia forma 
sunquam inprimitur H1[; materta babilitetur. le 
dis aufli que le grand Doéteur de l'Eglife 
Catholique Saint Auguftin,au dix-neufuié- 
me chapitre de la Cité de Dieu,fair mention 
d’vne maifon ou chafteau à la Campagne 
d'vn Seigneur, comme les demons ne fai- 
{oient finon tempefter & bruire en icelle, 
&c alors vn des Peres dudit Ordre y apporta 
letres- Sain@&Sacrementde l'autel & incon- 
tinent les demons furent chaflez: Quidam ex 
fratribus noStris attulit sb facrificinm corporis | 
Chrifli G Sfatim demones difparuerunt. Lecy 1 
deuroit bien confondreles heretiques , gens 
diaboliques , qui ne croyent point au tres- 
Saint Sacrement de l’Autel: furquoy i'ex- 
hortetous les Chreftiens de commencer par 
iceluy, & puis apres faire lesfufdics remedes 
en fon honneur & gloire. 
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Comme l'on peut reffafciter les morts. 


Ortuos appellamus nonillos qui fim- 

phiciter funcmortui: {ed fecundum 
quid id eft fecundü opinionem medicorum: 
illos nempe dico de quibus vltimarè defpe- 
ratur, ira quod à medicis & à vitæaétibus 
funt dereliéti in cantum quod etiam fenfibus 
non vrütur,huic mortuoun tal defperatione 


fubueniemus vt facis citd refurgat & loqua- 


cur & viuat ficut fecit Dominus de Viafpre 
& Dominus de Sauorny & Domina de 
Chaulnes comitifla meritiflima vulgo Vi- 
dame d'Amiens, & multi alij hic publice & 
notorté præcipuè Dominus d'Ambleuille, 
contra opinionem omnium tam medicço- 
rum , quam aliorum dominorum ibi cunc 
exiftentium. Et magifterium huiusfcientiæ 
eft vc accipias folis puriflimi cer calcinai, 
dragmam vnam : Quintæ eflentiæ, vncias 
tres, mifce fimul deindeadignem folis, fiue 


|: lenrüm ad inftar folis habebis colorem & 


fubftantiamillius quandiu hoc feceris hora- 
im, cunc præbe fibi coclcar vnumdiétæ ef- 
fentiæ deauratæ , & ftatim in modicum tem- 
pus refurgec viuus dum in ftomacho tranf- 
glutiens influat cordi radium vitæ naturalis 
& defunétam naturam-ipfam videbis repa- 

| B 
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rare, SurquOy vous voyez comme vne feule 
“chofe fait merueilles en nature affoiblie fans 
y adioufter tant d’ambarras & de compofi- 
tions toutes contraires , lefquelles ie reprou- 
ue, parce que N ullum Compofitum amplius non 
habct totum fuum efft , comme vous voyez le 
vin trempé owme vero illud quod non habet 
totum Juvim cfle eff imperfeilum , & quod eff 
imperfcütum nullam perfeitionem poteff dare 
corporibus neque humanis neque metallicis. Ke- 
tranchez doncques vos grands Recipes 
Signori [carga l'afino ,aueclefquels auez tué . 
& fait mourit dans vingt-quatre heures, 
Madamoifelle de fainte Marthe , fille de 
Monfieur du Lac, & femme d’vn cele- 
bre Aduocat du grand Confeil ,donques ne 
gaftés plus en vain les materiaux que ne con- 
noiflez finon par fimple lecture. 


Ad verifimum sllud Reherendiffimi Patris Ca- 
ffanei axioma. 


Omne compofitum non habet totum füuum effe 
Declaratioe® conféquentia Axiomatis , bec eff 
Simplex concretamedicata effintia fætu 
Falfa fuis fraudat, viribus effè Juum 
Huic qui confufa turgéfcit Pharmacus arte, 
Trfontes animas tollere durus agit. 
Ergo que tanto confecit fécula tabo. 
Horribilés talis fit medicina tibi. 
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Les mouches à miel [ans compolition de [emen- 
ce copulée s'engendrent. 


Virgilius 4. Georgicon. 


Illum adeo placuiffe apibus mirabere morem, 
uod-nec concubitu indulgét,nec corpora fégnes, 
In veneremfoluunt aut fœtus nixibus edunt. 


Et les iuments fans femence des cheuaux 
engendrent des cheuaux & les nourriflent 
par vn feul vent. 


Regio felix ter quater beata, Eque nafcentes 
parturinnt equos , nam Jine equis nutrtuntque 
los , fic Virgo immaculata fine labe préferuats, 
putrinit Iefum peperitque illurm fine mixtione. 

Tn infala Probana [ol in anno immittit [e- 
mel radios , fola infala illa vireinem Mariam 
fignificat , nam fimel tantum vVidit creatorem 
folum ,tetegitque caloris potentiam , id eÿt, ver- 
bi Dei efféntiam ; @> fine femine hominis ha- 
buit potentiam parturiendi verbi Def 1car- 
naît 

Anis jwedam generatur Jine patre € Jine 
matre , [éd ex [ol effintia fimplicis vegetabi- 
dis , videlicet , in prouiniia Scotie ex arboribus 
tllins regionis. 


2 
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Similiter paues confeile ex ligno ditfarum 
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arborum existentes in medio mare , eafdem 
aues producunt. Ÿ 

In Gallia, & vocantur ille aues Gallicè, 
Macreufe quæ comeditur facillimé , ciuf- 
modi auis mentionem fecit Plutarchus, in 
traétatu , qui incipitur , an ouum fit prius 
Gallipa. 


ee 


LAS RES BEL LE CALCINATION 
d'Or fin que iammais Paye veuë ny à Rome, 
#3 à Venife , ny à Padonë!, ny en toutes les 
autres villes ,tant d'Italie, que d'Allèmatne 
ce France, cit celle-cy. 


Rencz vne once d'or fin, & le fondez 


aucc autant d’eftain de Glace, & lors 
qu'ils feront tres-bien fondus, ayez douze 
onces de vif argent d'Efpagne bien chaud 
“dans vnautre creufct, tellèment qu'il boüil- 
le , comme s’il s'en vouloitaller en fumée, 
&c lors dans vne grande terrine, mettez vo- 
ftre creufct dudit or, & incontinent vuidez 
routledit vif argent chaud fur iceluy, & re- 
muerez fort auec vn bafton de bois , & au- 
rez vne belle pafte appellée Amalgame, 
laquelle vous lauerez fort dans vn mortier 
d'eau claire , la broyant bien auec le pilon 
de fer ou de bois, ou de marbre, & puis la 
faut pafler par:vn linge blanc, dans lequel 
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laiffera la noirceur du Tupiter de cornuaille, 
puis de rechef la piler, broyer & lauer & re- 
pafler auec vnautre linge blanc;& cecy faut 
continuer vingt ou trente fois, tac que le lin- 
ge par oùle mercure paflera demeure bien 
blanc, fans aucune noirceur , & lors cout 
Peftain de glacefera éuanoüy, puis la faut 
bienefluyer & deffeicher, & la mettre auec 
tout fondit mercure qui a coulé chäques 
fois par le linge ,entre deux creufets l'vnfur 
l'autre qui s’enchaffent bien, & donnez feu 
de fublimation doucement vingt-quatre 
heures, puis laiflez refroidirles creufets auät 
lesouurir. Etapres qu’ilsferont froids, faut 
recueillir tout le mercure, qui fera attaché 
au col auecvn pied de lieure & le garderez 
à part, puis broyez voftre Amalgametoute 
feule,relle que vous l'aurez trouuée au fonds 
du creufet, & la remettrez à fublimer com- 
me auparauant,& de mefme feparezle mer- 
cure qui aura fublimé au cieufet, quieft au 
deflus, & le sardez , & cecy vous continuc- 


$ D d : 3 ? 
rez de faire tant de fois , iufqu’a ce qu'autez 


recouuert tout le mercure, & qu’au fonds 


ny trouuerez que fimplementle poids de vo- 
ftre or, qui fera vne once, & fera detres- 
belle chaux fubtile plus que la farine du pain 
blanc des Princes; & alors croyez que cette 
chaux fait de grands maracles canc fur les 


ER EE gs Le: 


D PL + RER I CT 


Es 20e — 
= 


ba On TS 


Ésn 
4 # 


nes 
PNA] 
TT pt _ 


26 Le Paradis Terrestre. 
corps humains que fur les metaux impar- 
faits, & qui la fçait mettre en nourrifleqil 
fera à iamais riche: nousauons fait de nos 
propres mains CE Que deflus, & dauantage, 
car nous en fifmes vneonce au blanc auec la 
fine lune & la chaux d'icelle fur detelle ver- 
tu que la mettant en proieétion fur du me- 
chant billon , le conuertir en fine lune de 
coupelle, & de mefme vn autre metail im. 
parfait. Ec le reftant , fut conuerty en eau 
potabie qui guarit les efcroüelles parfaite- 
ment en les touchant d’icélle , ladite eau 
congelée en pierre, fit merueille qui ne fe 
doit dire, mais loüer Iefus Chrift , quand 
l’on trauaille en fon nom fur chofes reelles, 
fines & naturelles, & non point fur fauffes 
fophiftiques , pour abufer & tromper le 
monde. 
Qui habet aures audiendi audiat. 
Quia qui cadita fillaba cadit a toto. 


Ve autre belle calcination de l'or fin. 


Renez vne once dé fin or de vingt-qua- 
tre carats, & taillez menu comme peti- 
tes fucilles de papier, &le rougiflez au feu, 
puis auec dudic vif argent , faices camme au 
chapitre precedent vne pafte de ces deux 
metaux, & puis la paflez vne fois par le lin- 
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ge, puisla broyez ,c’eftä dire la ballote qui 
reftera au linge auec autant de foufre vif, 
puis mettez tout par vne nuit dans vn creu- 
ferà petite chaleur , & peu à peu Le foufre fe 
confommera , & lelendemainremuez auec 
vne vergetce de fer furla braife, pour faire 
brufler toutle foufre qui ne le fera , & pour 
faire euaporer tout le vif argent, & reftera 
l'or pur cout feul au fonds bien reduit en 
chaux commefarinciaunc. Alorstenez la- 
dite chaux au feu de flamme vingt-quatre 
heures au fourneau de reuerberation,& fera 
faire la premiere calcination , puis derechcf 
auéc nouueau foufre & nouueau vifargent, 
reiterez à faire comme auez fair, & le tout 
rciterez par trois fois ,alorsaurez chaux d'or 
impalpable, quela feule eaurofe difloult{ur 
le feu. Alorsmettez votre chaux dans vn 
mattras de verre auec quatre doigts del’ef- 
prit d’eau de vie, & fur les cendres chaudes 
dañs trois heures, crouuerez voftreeau aus 
ne come del’or de ducat.Etlors la fautfepa- 
rer & garder, & en mettre autant d'autre 
neufuefur l'orquifera au fonds & ne feroit 
diffoult,&reïcérez tant de foisiufqu’à ce que 
l'ayez difloult & rendu potable pour boire; 
car alor demy cuillerée refflufcite les morts, 
&guarit la goutte, la verolle & la ladrerie, 
la pefte le mal caduc ,l'hydropifie, & tous 
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autres maux du corps quels qu'ils foient: 
Renouuellele fang, & faitchängerla barbe, 
& l'homme vieux deuienc ieune ; prenant 
tons les macins la valeur d’vn grain, qui eft 
demy cuillerée, & change les metaux im- 
parfaits. 
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Troifième calcination d'or de ducat faite auec 
les demy miveraux : @ l'œuure g'ande 
tres-admirable. 


Renez d’eau regale, & dans icelle vous 
UT yfcrez difloudre tant du fel commun 
fufñble fur cendres chaudes , comme il en 


pourroit difloudre, puis dans icelle diflou- 
dreztres-bien voftre-or:8 cfhanc iceluy con- 
uerty tout enticrement en eau jaune comme 
le {olcil, vous la diftilierez, & aurez au fonds 
voftre or en chaux fubrile, plus que la fari- 
ne, laquelle faut bien defleicher: Erpuis de 
rechef la retournez diffloudre comme auez 
fait, & faut faire cecy trois fois, la troific- 
me fois , calcem tuam laua cum aqua non 
vini , non vitis : Scd vita quia aliter calx 
tua non congelabitur propter [alfédinem, Exde 
rechef la lauez bien encore auec l’edt rofe, 
alors la mettez à la lampe entre deux ven- 
toufeslutees & collées bien clofes pour qua- 
ranteiours, puis aux cendres auec chärboñs 
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pour nœuf mois alorsluy donnez à manger 
autant d’or fin mis en fucilles ,commeilen 
pourra manger , puis luy continuez le feu 
iufqu'àce qu'ilferareduiten pierre, vngrain 
de laquelle guarit toutes maladies, & rend 
fain celuy qui a perdu fes forces eftant en 
larticle dela mort, & fait des merueilles fur 
les metaux , mais cecy eft beau: cariuy tout 
feul fe pucrefñie en fon feu delampe, 187 e5 
opus mmulierum , c'eft à dire propter caliditatem 
mulieris: car fi la chaleur de voftre lampe 
furpafloir celle du ventre d’vne femme grof- 
fe,vous gafteriez voftre œuure, & eftartelle, 
ilfe diflouit defoy mefme, & fe congele de 
foy.mefme,& fe fixe de foy méme;&lorsque 
le voyez diffouir, c’eft le téps deluy donnerà 
manger autant d'autre oren fucilles, comme 
ilenpourra manger, & en cecy vous verrez 
les merueilles dela nature, vous trouuerez 
ces paroles dans l'Ecriture Sainte, Neccompa- 
rani 0/3 lapidë pratio/um ; quonism cmne aurums 
in comparationc illiss benediéti lapidis, arena eff 
exiqua , @ tanqguam dutum extffimabitur ar- 
gentum in confbeétu illius, ifez le Saulnieren 
fon liure de la diflolution de l'or faire coute 
feule , ie dis que lors qu'il l’a diffoule il fait 
routfeul putrefier,tout feul difloudre de foy- 
mefme , tour feul fe congele : & de mes pro. 
pres yeux, j'ay veu faire ladite œuure, dudit 
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Saulnier au blanc & aurouge, laproicétion 
du blanc fur faite en ma prefence, laquelle 
eftoitvn poids fur fepe, pour la premiere {o- 
lurion & congellation , & l'on mift en fonte 
vne onec de lune , & fept de venus, & lors 
quele tout fucbienliquifié, fut mis vne on- 
ce de ladite pierre blanche, & l'on trouua 
huit onces delune realle à cout iugement, 
Quod vidimus teflamur, & autant fic-il fur 
le mercure: carille fixa en la pius belle & en 
la plus fine lune du monde furpaffant celle 
decoupelle. Le venus qui fut conuerty en 
finelune eftoit iaune & doux, & non point 
rouge, & la proiettion du fol fut faite vn 
poids fur fept de lune fine, & furent huiton- 
ces de fin fol , duquel ren donnay vne once 
à deux PeresRecolcéts dans vn paquet,pour 
porrerà vn grand Seigneur à Paris, & fans 


les tres-grandes occupations Queï'ay,ie n’y. 
perdrois pas mon temps pour m'en feruir 


pour la medecine & fanté des corps hu- 
mains : mais nele pouuant faire ,ie tradui- 
ray ledit Saulnier en langue Françoife fur ce- 
luy que i’ay en langue Romaine, écrit à la 
main , non pointpublie.l’ay éctit cecy, pour 
les amateurs dela Philofophie , aufquels ie 
defire toute feliciré |, moyennant qu'ils 
n'ayent autre intention que celle qu'auoit 
ce vertueux Nicolas Flamel, quia tant fait 
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de bien àl'Eglife de Dieu & aux pauures, 
&t auoir en memoire ce titre que ie leur 
donne. 

Falix fi vives vt moriturus eris. 


Il y abien vn autre calcination d'or qui fe fait 
au feu tout feul fans rien. 


Renez l'or & le faut tenir dix-huit 

jours à la verrerie à lareuerberation de 
la flamme, & fera calcine, alorsle faut bro- 
yer, & s'il ne vient tout en poudre faur re- 
mettre au mefmereuerbere , celuy qui ne fe- 
roit calciné , puis en faire de la cerufe iaûne, 
Obien heurcufe & tres-precicufe cerufe: car 
de toy l’on en peut guarir tous vleeres ma- 
Jins,& te faire difloudre potable aueclali- 
queur du precicux Syrop de Noé, & en fi- 
xer & arrefter les plus grands fugitifs du 
monde comme nous fifmes auec Monfieur 
Merlin, Controlleur de la Maifon de fa Ma- 
jefté lors que nous eftions à Venife à noftre 
retour de Rome. 


À A Cerufe dela lune faitaufi merueil- 


les à guarir toutes efcroüelles , elle fe 
reduit en {el de lune tranfparante comme 
chriftal ; & fixe le mercure & touslescfprics 


minéraux fuoicifs, & Jes rend fufbles fans 
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c'enfuir au feu elle & celle de l'or : ie dis 
tant la cerufe , que le fel d'or fe fait auec 
huille de tarcre philofophal precieux fait 
auec de l’eau dewie, & alors cel felte don- 
nera la vie. 


Autre grand fécret de l'or potable. 


Renezlefoleilen chauxreduit comme 
P diceft,& le mettez dedans vnetafle de 
verre aucctrois doigts de fine eau de vie,ou 
bien du vinaigre duttillé, & la tenez au So- 
leil bien chaud, tel quele mois de Juiller &c 
Aouft par crois heures. Etfera au deffus vne 
toile colorée,alors la fepareras auec vne cuil- 
let d'argent, & la mettez dans vn verre demy- 
plain d'eau, & faites cecy tant de fois au So- 
leil ou à femblable chaleur, iufqu’à ce qu'il 
n'en fafle plus. Alors faites euaporef toute 
Peau dudit verre, & au fonds reftera vn or 
potable: que file meflez auec de l’eau de bu- 
slofe ou de mclifle ou d’eau rofeou autre, 
vous en ferez reflufcirer les morts,& fignam- 
ment les Damés qui ont fuffocation de ma- 
ice, le diffoluant dans de l’eau de fauge 
diftikée par alambicde verre. 


Autre 
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CAutre £rand Jetrer de Nature. 


Lya vne miniere d'or fin proche de Lid 
[| que fans calciner ; l'or fi la faites rougit 
au feu crence fois ; & chafques fois Peftai- 
gnez dans de fine eau de vie, deuiendratou- 
té iaune, & aura cirélafubftance de l’or,de 
laquelle vous en donnerés vne cueillerée 
autant de fucre candy & autant d’eau rofe, 
& letoutbien chaud, guarit tous pulmioni- 
ques, & confomme les Acgmes qui font at- 
tachés au foye & au poulmon, conforte le 
cœur des Ethiques Hydropiques 8& Para- 
htiques., & les guarit en continuant d'en 
prendreàieun. 


Tres-grad rernede pour bien renouucller des corps 
buinains les ÉHATIT de tontes maladies. 


P Renezde bon pain & de boñ vin & 
lesbroyez.enfemble, comme paite & 
lesmettez dans vn matrras de verre ,& le 
hgillés auec des tenailles de fer toutes rou- 
gesau feu &le colauffi dudit mattras tout 
rougesau feu ; & lors qu’il ferataillé auec 
lefdites renailles ; ilfera bien fcellé, & cecy 
s'appellele figil d'Hermes,quieftoic vn gräd 
fa9e Philofophe : a lors mettez voftre ma- 


QC 


ER TE PR 
” k Sat annee NS Fe 
du Le or x 


| 
j 
À 
} 
| 
À 
| 


} 
! 
Lori 1 
HRLE 
RE 
RL | 
à 
FR 
4 : { 
1 à 4 
té de l 
LH # 
: | 
ou LE - d 
Le #11 4 
! à 
y 
E 4 
| d 
1 
+ 4 
| H | 
t 
} 
E L 
4 F: 
VAT | 
) :8ù d 
Tr d: 
42 : 
dE L 
14 
ou . 
‘419 
192 : 
x : 
ia à 
J F : 
EX #! 
ft: 1 | 
Fe + 
he 2 
| Le Î 
4 | 
" 
+. : 
+ 
4 : % 
n 
: 1 
T4 
x 1! 
; “ ' 
ÎLES 2: 
C7 L 
Me 
ah | 
ï 
à L'# 
| 4 L: & 
EN! 
PA D C6 
1 
, 1j . 
n | { 
{ 1 
us: 
| NE 1 rt 
| + , . | 
5 PUR 1 f 
< 1 
11 E: à 
Ê 
# 2 
à 


34 Le Paradis Ti errefêre. 

tras au milieu d’vn grand fumier de cheual, 
&c le laifsés là par vn mois , fieft-ce queiene 
Fay laiffé que crois femaines,mais la doétri- 
né que l'en ay ancienne, porte cela, & apres 
ledit cemps mettez vn chappeau de verre à 
voltre materas, apres l'auoir débouché tout 
doucement du figil d'Hermes , & mettez 
y diftiller voftre matiere, & aurez. vne. li- 
queur autant precieufe que l'or Potable: 
car vne feule cuellerée m'a Fait refufliter 
vn homime mort vieux de quatre vingt- 
ans, qui n’auoit QUE la peau & les os,& ayant 
perdu la parole fans efpoir de iamais plus 
lauoir : vndimanche à midyeftantà difner 
aucc deuxcelebres Doéteurs de la Sorbon- 
ne Monfieur noftre Maiftre Grandin, & 
Monfieur noftre Maiftre Camufot prefents 
qui font du grand Conuent des venerables 
Cordeliers de Paris, virenc le miracle de 
Dieu:car vn honnefte homme nommé RAy- 
mond Gafcon luy porta de ma-pattvne 
cueillerée de certe precicufe diftillation, & 
au mefime inftancle bon vieillard mort cra- 
cha les flegmes de la mort, & fuc du tout 
changéen vn homme viuant parlant tres- : 
bien, & fclendemains’en aila à la maifon 
de Ville refigner fon eftat ou office vallant 
deux-milleslures pour cinq pauures enfans 
qu'il auoir ;ileftoit logé chés vn fourbifleur 
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d'épée } proche le port de falire à [a portes. 

Jacques: 4 Sigori Jéarga lAfino , faiétes en 
autantaütrement vous vientiene le C afiCa- 
io. 


wà 
STE Te cree 


| Grande experience pour guarir le Noliie tan- 
| 


BCE; qui eff vn chanvre pefliferé | VIEUX, 
COTTOMp4 ; qui mange Enjqhes aux 05 , € tout L 
ce qu'on lu ty applique le COrrompt CMPUR A fi. 
| “ft, c'efl POHrg40y le commun prouerbe eff; ne L 
| ne touche point : C'eff à dire auec tes vn: | 
ŒHetts : te Les Lafécray , COTrOmpray. G* em = 
Punefiray. | 


A Aisle sgränd Dieu du Ciel,quia crée 
| M des diuines plantes, plus precieufes 
| En puiffance & force que ledit Nolimetan- 
gere , nous fait voir aux beaux iardins le 
| pourtraict d’vn beau {oleil ,en celle grande 1314 

4 & tres-belle plante appellée Tourne-foleil DR LS 
& des fages Romaïns Gsra fole ; parce qu’elle | 

|{e retourne de tous les Coftés.1à où fait fon 

|Coûrs le foleil du Ciel, &lors que cette belle 
fleur, parles nuées eft priuée de la veuë du 

Holeil , elle deuient toute trifte & comme 

HMOrte ; tout ainfique lame d'vn bon chre- 

[ftien > Qui de tout fon cœur contemple fon 

Sauucur lors qu'elle eft priuée de fa lueur gz 

Lrelefte Contemplation elle eft af: gée ; 6e 

| € i 
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comme morte, c'elt pourquoy Nature hu- 
maine eftant vne fi belle plante au Paradis 
Terreftre,& fe voyane priuce de fon foleil 
diuin & celcfte faifoit comme ce beau tour- 
ne-foleil, comme adit tres doëtement ce {a- 
ge & grand Mufcien Orlande de Laflus: 
hantanten mulque en langue Romaine. 
10 Jon que l'herba detta Gira fole , quando ta 
ebbia oféurcir mi vuole füia bella faccra mi 
ado morcndo, c tutta trisla mere vud lan- 
guendo. SUTQUOY ic dis en noftre langue 
Françoife les melmes paroles à l'honneut 
& loüäge dela naiflance denoftre Sauueur 
&: Redempteur Iefus-Chrift, qui eftnom- 
mé en l’efcrituré Sainéte vne tres - belle 
fleur,quandil dicegredierur virga fortira vne 
verge de laracine de Iefsé , qui eft la Sacrée 
Vierge Marie & fos , & la cres belle fleur, 
quieft Iefus Chrift fortirad’icelle,qui nous 
illumineraen le contémplant comme ladite 
belle Aeur,le foleil du ciel & ferons toñjours 
ioyeux COMME ie m'en vais maintenant le 


vous dite. 


ee —— QT SE 


item 


La lamentation du tourne-foleil mife en la per-. 


Jonne del’ Añteur äu liure. 


Vous effes mon foleil,; à Sanneur bien ven 
Et Ji fimple ie Juis tour Joel dencnt, 
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Qui fansde ray puiffant de voffre ardeur cele ff, 


Autre né VIS finon d'une vie molefle. 


Etbien que nuit C tour ie pleure mes pechés 
Etqu'a vostre clartémes yeux [üient empefihés, 
Envieiemetiens de la feule lumiere 
Qnirend fortmes efpris de la voffre premiere, 


Mais quand ray prou tourné, ne vois mon 


Soleil: 
Trifle vn fleuue ie fars de l'un € de l'aurre 
œil. 


Semblable x cette fleur, à telefèét prounée. 
. * 2 à à] . # 
Qu ne Vif qu en langueur de falucur prinée, 


Lumiére de mon cœur mon fèul & cher 
confort. | 
Nevous cachez de moy autrement ie [ais mort 
Car ces miens yeux forgés a mrlle preunes belles 
Ne vont chercher ailleurs de plus vines Chan- 


delles. 


Tous fidelles Chreftiens, ie dis don- 
ques qu'ilne fau defifter de contem- 


… pler de vos yeux & bien connoiftre la vertu 


des bellés plantes ant celeftes: carla Rosée 
du Ciel les fait croiftre, pour nous guarir 
desmaux qu’on appelle incurables : vraye- 
mençlesafnesdifene la verité : car à eux & 


C iÿ 
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à leurignorance font incurables:mais à ceux 
qui en ont la vraye connoiflance, la fcience, 
& l'experience ne fontpas Meurables: mais 
bien fort facilement guariffables. 


Renés donques au nom de Iefus- 

Chrift vn tourne -foleif tout entier 
bien mur & le metrez par petites piccesauec 
{es fleurs iaunes & fé graine dedans vne 
bouteille, & par deffus vous y mettrés de la 
bonne eau de vie qui furnage quatre doigts, 
& bouchés bien la bouteille, & la tenez Mie 
jours au foleil & la nu:ct Lit fe, puis e- 
parés l'eau de vie & la gardés bien, & met- 
tés tout le refte au prefloir & le Meliles aücc 
ladite eau device & les fefles les faut faire 
calciner entre deux pots bienlutés quils ne 
refpirent,& dans vniourferonten cendres: 
alors il faut méler le tout auec ladite eau 
de vie, & cefidites cendres.fe diffoudront 
dans icelle , &c alors gardez cecy comme vn 
grand CHOOE , & dnes: en vne cucillerée 
dans demy vi de vin blancà i icun à ceux 
qui ont Le Noli me tan gere, ou bien des 
chäcresen la bouche , & qui donne Cerucau 
pourry , & leur tenés vn linge moüille de 


cecy furlemal  & fans faitlirles deffeichera, 


& Ceux qui ont la pierre où grauelle aux 
rcins,de mefmes s'ils en boiuenràicun deux 
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ou troisdoigts auec du vin blanc,guariront, 
& eftauflichofefouucraine contre la Para- 
lyfie &contrel'Hydropifie & ficure quarte, 
fautremercier Dieu qui nous a crée & don- 
né de fiprecieux vegeraux ,planres,& fleurs 
tant fouueraines, + 


ST EI: LD ENT EIOI-LRI« LIS LUDIRILANS-IETS LIT ENT LOI 
A MONSIEVR 


MONSIEVR.  DELOMENY 


Confeiller du Roy & Secretaire 
| d'Eftat. 


Mon stevr. 


Tarmais de ma vie ie n'ay ven ny conner 
Monfieur de Vernailon , Ji eff-ce que l'impu- 
dence d'aucuns Afhes qui ne [Fauent rien fais 
re ,finon faigher © maffacrer les hommes , és 
des faire fluter an cul, @ donner quelque miel 
boully auec de la caffé vicille pourrie on fréche, 
turbith colloquinte , @ agaric. Lors qu'ils ont 
tué nr homme prenent leur excufe fauffimens 

Jous le‘ nom d'autruy ; voila ce qW'ils ont frie 
audit fieur de Veruaifôn , qui en eff mort dans 
trois jours ; voila ce qu'ils ont fait de mefine 
aus autres de voftre maifôn , lefquels ie n'a 
uois veu il y auoit plus d'vn an ; voire iamais 
| GC it} 


LA 
” 
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ne les 47 4 malades ; ny feu LE ‘ils fenffént 
en tel effat , ft eff-ce que comme Lay dit vh 
| n an auparanant , ayant confeillé à un qui fen- 
# soit des douleurs à fs membres de foibleffe, 
qu'il prit la peine de parlera vn gentil-homme 
de La wa if de CMonfiigneur le Chancellier, 
lequel eff maiftre d'hoffel de Monfeigreur dé 
Pifienx Conféiller du Roy € fècretaire d'Effar, 
 fon.nom eff Manfienr du Flos ,rlequel r'a- 
uois tres- bien guary de [émblable defluxion,&" 
27 parlant a luy 2 £auroit comme ÿe l'ânors 
ga} di A lors il s'acherina vers ledit, fieur 
du Flos, l'ayant ouy € ven qu'il Je portoit 
tres- bien. C* qu'il y auoit plus de trois.ans sil 
me pria d'en faire autant pour luy, Gite lat 
chofe fort douce € bien cordiale qu'il ent CON= 
ge ledii fier du Flos,, € la voicy: Ge vr L 
pen dé fabflance de be CG: du Sené eo. du l, 
CHechoaquan: : CG de la-rätine: des wfollettes, 
le tout preparé auec de bon facre:; € ilenprit 
quelques fois, © s'en trouua fort bien, voire 
meline ce bon perfinnage a JF0 celebre cddlocat 
de vos affa res qui demeure a la croix du Ti- 
roir, s'ereff fe bien trouué ; depuis trois ns 
ep ç1 qu'il m'a dit que tant s'en } faukque ceux 
qui font co#rir Le bruit que ie n'ay iamais rien 
D qui foit bon € proffitable aux voffres: 
cefe pour courir leurs erreurs. Or VOYONS Com 
me dans un four ils ont fait mourir @ rafla: 


PT ES Er ES GES M 
L PE. LS 


| 


| 
i! 
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Le Paradis T'erreffre. 41 
6rex Monfieur Carré Chanoine: de Saint Paul, 
CG Monjéeur l'offtial de Paris dans Ci@q tours, 
Œ Madamoifillé de: Sainte Marthe fille de 
Monfieur du Lac dans vn iour. O quels meur- 
{res @ maflacres : car cecy n'efl rien 44 refpect 
du tres-grand nombre, que 1'ay annotez 
&is par cfcrit ,C s'ils en ont autant fait aux 
Vaÿres | ont-ils point de honte de defcharger 
Chr Afñe fur #0y? Faut parler de Cecy au fèi- 
Sneur de Viafjre, G au [tigneur de La Bargçe, 
4 Monficur de Sagorny,@ à Monfieur de La 
Clauelle,@ à Madame La Comtelfe d'Annercue, 
EP Madame la V'idame d ‘Arniens, @° à CMdR- 
Jieur d'Ambleuille ;&.à Monfieur de Bréton, 
C°'dimille autres € plas;qwil y a Cinq'ans 
géesoient abandonnez à la mort Caintez 
nat fe portent tres-bien © fiamiais dos gens 
D'enffent veu que 07 ; is éroieit ehcores" en 
Vie Mais quoy iline faut voir que les léstres 
de remerciement efirites par nos féignewrs les 
Princes; qui fe font trésbiés tronues dé mes 


JEmblables remedes tres Uonx es Cérdiaux, 


€ Monjieur de Lomear Conféiller du: Roy € 
Tuterdant de la maifon de Monféicneur le 
Prinée , © Madame de CYenay que x'ayant 
plusique la peau les os ayant perdu la pa- 
role jabandonnée à La mor: par lefdits déchar- 
SEUTS d'Afhes , ie l'ay tres-bien Œuarie , il 7.4 
{4 tr0!s ans , @ fe Porie mieux. que iamais, 
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cela me fait vous fupplier tres-bumblement ne 
croire tels calomniateurs : Mats bien lasverité 


G* La preuve d'icelle, 6° que ie Jurs. 
MO NSIEVR, 


A Paris ce $, May , 1613. 


Voftre tres-humble 
Seruiteur , 


pe CASTAIGNE, 


Emoirecommeila pleu à Dieu de 

faire guarir de deux groffes Efcrou- 
elles au col qu'auoit vn gentil-homme 
nommé Monfeur de Fontaine , Maïiftre 
d’hoftel de Monfeigneur le Reuerendifli- 
me, Euefque de Clairmont , lefquelles 
eftoient plusgroffes quele poing dela main 
d'vn homme , & luy deffiguroient cout le 
vifage, & nes’eft crouuéaucun medecin ny 
Chirurgien , qui l’ayepeu guarir, & toute- 
foisie foufigné par la grace de Dieu, ielay 
guary dans vn mois. 


pE CASTAIGNE Aumofnier du 
Roy. 


NN À n, Æ e | f Fi Se 
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Vrre belle guarifon delafurdité d’vn 
| gentilhôme de Monfeigneur le rrin- 
| _ce& Comrede Saint Paul, lequeleftoit du 
| cout fourd &n’auoit iamais rien ouy l’efpa- 
| ce de quatorze ans, Voicy la teneurdes let- 
| tres de monditScigneurle Prince. 


ES END DD LED EI03. LOT s EI LNT LOI EAST EDS SET SES 


LES LETTRES DE MONSEIGNEVR 
| Le Princetres-]Uuÿtre Gtres-Chreitien 
| le Comte de S. Paul. 


AMONSIEVR, 
MO NSIEVRIe Pere de Caftaigne 


| à Paris: 


M On pere , say receu voffre lettre auec 


vos tablettes ; dont r'uféray en obfer- 

AUX Ce que vous me mandez.: car d'approuue 
40Us Vos aduis , € me [ais fort-bien trouvé de 
les anoir Jiiuis ; auffi fuis-ie toufiours en re- 
folution de les enfaiure , @ de vous tefmoigher if 
Q C2 outes accafions les refentimens que Say des  * | 
bons offices que vous m'anez rendus pour. m4 LE 

| Janté.: T'éfpere que vous en vférez de mefne ÂE 
Pour le fieurdeT ritry l'un de mes gentils-bom- HE 
tes ; lequel comme il eff fort incommodéde [a | 
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fanté, aufi pounez-vous efperer d’en acquerir 
| d'autant plus de gloire le guariffant | comime 
| d'efpere que vous ferez | dont ie vous auray'vne 
4 particuliercobligation, qui me difpoféra à toutes 
fortes d'effets pour voffre contentement d'auffs 


k / £ = PPT Er pe 2 
+3 + PES CRETE Een hais muse Fx% 
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Ff f bon cœur quete füis, | 
(a: id | 
Al D Mon Pere, | 
A) LUE Voftre affectionné amy | 
EU | FRANÇoisD'ORLEANS, | 
ni LE Je ftray en forte que ce qne | 
EE vous defirez de la Reyne reüfx | 

1 fira : vous le meritez bien | 

mieux que le Cuié de Co- | 

longes. | 

APTRE LETTRE DE MONDITF 

Seigneur le Prince & Comte de S. Paul. | 


AV VENERABLE 
PÉRE DE CASTAIGNIE, 


A PARTIS. 


ON Pere,ie vous efcriuis dernierement 

ue d'auois recen vvostre boiffe de ta- 
blertes , G que ie m'eflois tres-bien trouué de 
vos remedes ; dont d'uferay tonfionrs , parce 
qu'ils mont grandement feruy pour m4 fanté, 


AE nur. 068 der dansé ‘+: 


DER en om a TR ee MM ét 


RE 
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mefines L'un des miens qui efloit fond auec 
vos tablettes à effé £uary , qui est l'occafion que 
de vous retiens pour en faire autant pour moy; 
me ferez plaifir d'auoir pour reccmmandé 
la continuation de la guarifon du fieur de Tri- 
try l'un demes Gentil-hommes ; lequelie vous 
recommande € ïous les autres des miens, © 
te m'en renengeray en toutes les occafions qui 
JE prefenteront pour voñfre contentement , des 
meurant [ur ce, 


De Morœul ce 16. 
Octobre 1612. 


Voftre meilleur amy 
FR A NÇoIs D'ORLEANS. 


D dm 


POFR PAILRE' FIXER LES ES PHARES 
volatifs ; tant de l'Orpiment, du Realçal, 
que du Mercure füblimé, & de L'Arcéenic, 
du Souffre ,©@ Antimoine, 


H » Renez donques, au nom de Dieu, vne 
liure d'Orpimens ou rel des autres 
qu'il vousplaira,& lebroyes fort en poudre 
aucc autant de fel commun defleiché ou 
decrepité, puis mettés tout dans vn grand 
imatras de verre bienlarge & bien lutté iuf- 
qu'au milieu,& ne luy fermez point la bou: 


D en am era 2 NE EE 2e Eee er 
ge st pa Le a - 
see 2 2 DS = 
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che ,& luy donnés feu leger des charbong 
à culnud par fix heures; & gardés vous de la 
fumée, & lors qu’il{era deffeiché & qu'il ne 
fumera plus, bouchés bien la bouche auec 
vn liege & vn linge auec de la colle,& don: 
nés grand feu iu{qu’à vingt quatre heures; 
puislaifles bien refroidir fur le mefine feu, 
& puis rompeés le matras, & trouuerés au 
col d'iceluy l'efprit volatil, qui cft le vray 
mercure de l’orpiment, lequel metrésàpart 
&cjectés les feces infectes, & de rechef 
auec nouueau fel commun , retournés 
broyer ce qui fera efté fublimé au col du 
macras , & faites le tout par:ttois fois, & la 
derniere fois ledit efprit volatil fera bien 
purgé ,nettoyé & preparé, & pour le fixet 
bien du tout,& faire que du volage l’on faf- 
fc le fixe , prenez de la plus noble chaux 
des metaux parfaits, & fixezenleur nature 
trois onces , & dudit fugicif ou volage ef- 
puic vne once, & les broïés bien enfemble 
furvn marbre, puis lesmettés dans vn fu: 
blimatoireàfublimer j8r tæht de foistes fu: 
blimerés , iufqu'à ce que le rour demeure- 
rafixc au fonds fans plus rienfublimer, & 
alors vousaurezla plus noble & plus belle 
fixation du monde, & pierre digne des gens 
debien pour s’en feruir à l'hôneur & l'ouant 
ge de Dicu, Et fi voulez du mefme guarir 


tan 


vUII! 


\, 


[ 
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les éfcroïelles & tous maux dangereux 
femblables, faut faire le fixe volatil ou vo- 
lage en mefme façon que deflus , prenez 


vaconce de chaux de foleil, & troisonces 


demercure d’Éfpagne, & broyez fort en- 
femble fur vn marbre, tant que le mercure 
aye mangé touce la chaux du foleil ou bien 
de Ja lune felon le ferment que vous aurez 
pris, alorsles mettresà fublimer, &à lafin 
donnez le feu vn peu plus gaillard pour fai- 

retour monter, &vne partic de voftrechaux 
fixe fera montée volatile auec le mercure, 
& ainfi faut refublimér & broïer les fecces, 

iufqu’à ce que lachaux monte en mercure: 

alors vous aurés quatre onces de bon mer- 
curc bien animé du foleil ou de la lune, 
où vous n’auiez mis que trois; & de CECy 
s'en fait vn precipitéadmirable pourguarir 
auec trois grains en pillulesprisauec de la 

conferue de rofes; toutes verolles,chancres 
& fiftulles, boffes, feroncles & No/imetan- 


gere,come a faiten ma prefence le grand & 


tes-vercueux perfonnage Monfieur Leon 
Confeiller & Medecin,Chirurgiendu Roy 
& de Monfeigneur le marefchal scfdiguie- 
fes,qui en a guary plufieursabandônésà la 
mort. Vous voiez donques la force de l'or, 
&c aufli ledit precipité eftant fixé comme 
deffus , vanc autanc que la grande Pierre; 
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pour augrhenter le foleil ; ; & brauer l'’eftaë 
en piaphe : : car ceci eft k grandeur fans 
poinc de fophiftiquerie, & fi vous prenezla 
lune fixe en chaux,comme diteft, &laren- 
diez-en'mercutevolatil , VOUS en guariez 
des grands maux, lors que fon mercure fera 
eftc precipite & fixé, car par tel moyenl'on 
trouue la pierre des vrais blancs de feu, le 
toutfoicditcà l'honneur & gloire de Dieu; 
pour les fages Philofophes quiontlacrainte 
de Dieu ,& qui entrauaillant ces œuures; 
viuent deuotement. 


Huille de fucre fin , qui guarit les vicux 


chancres , en les touchant agec iceluy m1$ 
farvne fueille de chou," en prenant a ten 
trois doivts Cr la nuit Aline au lir,C* gua- 
vit ous Eath, tres, RENE » les gens Vieux, 
CD'LCures auffi 


Renez vne liure debonfücre fin, & 

le broïez bien en poudre, puis dans 
le méfime mortier;peu à peu le difloluez 
auec vnequarte de fine eau de vie, & puis 
dansvhecornué de verre, le tenez dix iours 
au bain mariesoubienau milieud'vn grande 
fumier de chenal ; puis feparez leaudé 
vies: par diftillarion & au fonds refteræ 
l'huile du fucre, qui fait merueilles.; er 


P'CNanE 
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Prenant d’iceluy le matin yne cuillerée, 
& autantenallant au lie. 


—_ ——— 


Pour guarir tous ceux qui font remplis de £T4: 
telle @ V0 epar tout le corps ce des 
Vieux dartes tnfellez. 


Renez vne liure de Couperofe blanc 
P Che & trois onces de litarge & vne on: 
ce de verdecris, & vneliure de tartre létour 
bien puluerisé : & faites boüillir tout dou) 
CemeEnc trois heures, auec 4. quartés de vin 
blanc , pouf puis vous en Jaucr ticde 8 
quand ce (croit vn ladre il guarira. 
| ae MR tu) D Mat us 6 
Pour guarir toutes maladies, [ans rien prendre 


par la bouche. 
P Renez vne liure d'a0es epatic & vn 


quarteron de Mirrhcfine, &vn quar- 
tron de ftorax , & mettez le tout en pou: 
| dre, puisle mélés auec vne chopine d’eau 
| tof, & aurant d’eau de vie fine puis diftil- 


| les peu à peu par 24.heures,maisà la fin tress 


‘| Sand feu & aurés vn baume, qu’en fror- 
, | tantl'eftomac avec vn linge chaud, purge- 
| la toutes flcomes ; rous vers infedts, quicn- 
| gendrenr le mal caduc : tous cathatres & 
| Qute Corruption & indigeftion d’eftomac 


jo Le Paradis T'erreitre, 

8c donne bon appetit, Erles feces quide- 
meurent au fonds dela cornuë , guariflent 
la goute , l'appliquant deflus bien chaud 
auecautant d’eau de viele tout pilé enfem- 
ble ,& laiflezlong cempsfurle mal. fe fais 
la fin, icy dela premiere partie du Paradis 
Terreftre, & fi nos Afnesles énuieux en font 
des fols enragés , felon leur couftumeren- 
uieufe ne verronciamais la feconde. ie prie 
Dieu qu'il lesillumine, & que iamais plus 
le diable nclestante de vouloir pourfuiute 
de priuer les hommes fages de leur frane 
arbitre, puis que Dieu le nous a hibremenc 
donné pour en faire toutes chofes bonnes, 
8&c meilleures qu'il ne fçauroient faire. À 
Dieu. De Parisceiour& fefte de S. Marc 
1613. 


De CasTAIGNE. À. du Roy. 


Ales, memoire @ attestation dela guerifèn de 
| CMadame de Crenay. 330 


( Omme Monfeur de Crenay, lacques 
y de Foifi Efcuierordinairede la petite 
Efcurie de fa maiefté , pour l'ardent defir } 
qu'il auoit de faire guarir Madame fa fem- à, 
me, medit qu'il y vouloit expofer tour fon pa 
bien & fa vie pour laguarir,tancil l'honorc },,, 


Le Paradis Terreffre. St 
8c ayme, & voyant qu'elleeftôitabandons 
née des Medecins, & des! plus fimeux.de 
| Paris, MFDurec; Mr Autin, mr Seguin, de 
| façomrelle que ne fcachanv lefdicstMe: 
‘A decinsplusque faire & eftant au bout de 
‘{ leursroollecittefiioinsleifrere dé Mündit 
l | leur, & de meflieurs fesideux fils Agées de 
“| plus de 30. ans ,& voyant qué ladite Da: 
FN mevgce de foixänte &zdix ans l'ayant fais 
5] gnéc quarre ou cinq fois, & ne fcachane 
‘| plusque della faire faignerencorevn coup; 
t{ ceique monfiéur fon matiine voulatir ak: 


of | tel extrémité qu'elle n'aubiei que‘la péau 
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$2 Le ParadisT erreffre. 

& les os , laquelle Dame auoit demeuré 
22. heures fans parler , & lcdit Caftaigne 
tout au contraire defdits medecins, lui or- 
donna exprés de boire de bon vin,& auec 
les autres remedes que ledit fieur de Ca- 
ftaigne lui ordonna, fut ladite Dame tres 
bien guarie & maintenant par la grace de 
Dieu eft en bonne conualefcence & fe 
porte fort bien graccs à Dieu, il y a deux 
ans , qui eft l'occañon que ledit Seigneur 
de Crenay de fa grace a vouluque ceci ait 
efté mis par écrit & figné de fa main pro- 
pre ce permier iour de Juillet mil fix cent 
douze. 


Et approuuant -ce que deflusledir Sei- 
gneur de Crenaya figné defa propre main 
ce que deflous, 

Jacques de Focfi: 


Et moifous-figné fieur de manni ayant 
efté requis par ledit Seigneur d’efcrire ce 
que deffus ‘ay fignéà ces fins par fon com- 
mandement dema main propre l’an & iour 
que deflus à fa prefence. 

de Mani. 


Le fieur Anthoine du Cheminofficier de 
la maifon dü Roi & dela reine a efte pre- 


Le Paradis Terreffré, sY 
fentlorsqueledit Scigneur de Crenay a fait 
efcrire tout ce que deffus & au mefmeinftie 
l'a figné de fa propre main en foi de verité 
il a figné defa main. 


Duchemin, 


Etmoi fous figné appartenant À monfei- 
gneurle Prince,certifie que le contenu en 
ces prefences à eftc faiét écrit par ledit fieur 
de Crenay en ma prefence, lequel de mef- 
me l'a figné de fa imain propre, & a dit qu'il y 
a deux ans de cette belle guarifon dequoi il 
en loüoit Dieu & contenant verité,me fuis 
fous - fignc. 

Ï. Bedene. 


LE 


4 


2” 


Re LS PAS —- 
SET. - 
AR a pu Fo ivre 5 : 


- 


ge 4e. © Ten he EI Te 


nn «RTS 
= are? hace 2 


c « 2e ARC 
Dombes né or ie 
“ie eg] 


» Ares n OPÉSETESRRE FE gere 


es 


a É 2 


Ki 
Sr >. 


v 
| 


4 Le Paradis Terréffre. 


MURALE restes 
RÉÉPÉTA UT LS RERRER 
L À V ERAalte ICATION DE 
OR: P'OMTA B L'EUFAICT TAR 

: Meflieurs les Miedecms-de Veruille &-Eolif- 
femen la prefeuce de Reusrend Pere Ca 
gne Docteur, en Theo'ogie, Confciller Au- 
mofnier ordinaire du Roy: - duquel A Maicfté 
Wen 2 eu vne petite phiolle par les mains de 
Monfeigneur le Grand Lieutenant General 

: Gouuerneur enichef, pour fädite, Meiefté en 
::Bourgongne & Brefle,-&c: PT 


hé L:fautnorer que pour difloudre 
Le le fin or en liqueur potable & 


F& rous les autres metauxauec cho- 


genta table, lefdits deux celebres Docteurs 
Medecins dé Véruille & Egliflem n'ont 
leurs femblables en tout le monde, & parce 
que la verification d'iceluy Or Porabl cena 
cfté faite, comme diteft, & donnéà fadite 
Maiefte; l’on trouuera icy de nom & furnom 
de tous les amateurs de la vraye fcience de 
Medecine, lefquels ont frequenté & vifité 
ledit de Caftaigne. 

Et premicrement, mMonfieur Hubert Con- 
feiller & medecin ordinairedu roy,Lcéteur 
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Le Paradis Terreffre: 5$ 
public € es langues Orientalles pour fa ma- 
1efté dans Paris. 

Monficur Carré Confeillét & Dedcer Of- 
dinaire du Roy. 

Monfieur mugad Confeiller & Medecin 
ordinaire duRoy, &c de môfeigneurle Prin- 
ce & Duc de Neuers, tres-fcauant.Theo- 
logien & celebre Doëtéur aux langues. 

Monfceur de Fougerolles Confeiller & 
decin ordinaire du Roy , celébre Docteur 
de l'Vniuerfité de Montpellier , qui a de- 
claré & enfeigne toute la Doétrine obfcure 
&non pratiquée de Gallien & Hipocræe, 
comme appertpar ces beaux &tres-doëtes 
liures imprimez nouuellement à Paris, le- 
quel toutle téps qu'ilaefté audit Pariscon- 
tinucllemét auecledit S' de Caftaigne con: 
fülcanc,vifitant,& guerisätrous les malades 
qui (bht tubhibés encreleurs mains, mais {ut 
tous les admirables cénfidtati ons faiétes 
par Monfieur Hubert fufdic Confeiller & 
Medecin ordinaire du Roy en la prefence 
dudit de Caftaigne ; quand fe font prefen- 
tées des perfonnes abandèmhbes"à à la mort 
ledit de Caftaigne les a gueris par la doëtri- 
ne Mifdiés leurs Hubert, Mugad & Carré 
Confeillérs & Red ordinaire du Roy 
fufdits, & de Meficurs Rolland, & de 
L'eftoile , fontaines de tous fecrets extraor- 
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56 Le Paradis Terreffre. 
dinaires de Medecine. Que fi ledit de Ca: 
ftaigne n'a jamais rien fait fans la fcience 
&c vres- vertueufe experience defdits fei- 
gneurs, pourquoy eft-ce que Maiftre Char- 
les Doyen en voudroit fçauoir plus qu'eux? 
qu'il n'y a que cinq ans qu'il pafloit fon 
temps., &.maintenant fait le Medecin? 

Et de mefmele fieur de Fontaine premier 
Regcncde la fameufe V niuerfité de la ville 
d'Aixen Prouence. 

Monfieur de Veruille celebre medecin le- 
quel n’abandonneiamaisledictfieur de Ca- 
ftaigne eftant dans Paris. | 

Monfieur Egliflem celebre Philofophe & 
Leéteur publie dans Paris. 

Mais quellemerucille, que ce grand Me. 
decin du Roy monfieur de la Riuiereait 
cfté dechaflé , & plufieurs autres fembla: 
bles : & tous Meflieursles Doteurs Mede- 
cins de Montpellier, & des autres fameufes 
Vaniuerfirés de la srance foientmaintenant 
appellez en Tuftice pardeuant nos fouue- 
rains Seigneurs de la Cour de Parlement de 
Paris pour en faire de mefme, fe mocquant 
Icdit Maiftre Charles pretendu Doyen du 
fimple College de Medecine de Paris, de 
tous Meffieursles Medecins du Roy,& de 
rous Meflieurs les Medecinsdes Princes qui 
enfçauent tant par experiénce que fcience 
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Le Paradis Terreffre. 7 
cent foisplusque cousles complices dudit 
Charles: & s’il arriuoit vne pefte(que Dieu 
nous en garde) il faut noter queledit Char- 
les ny fes complices ,ne fçauroient qu'y fai- 
re,\& n'auroient le courage de feruirles pe- 
ftiferez, & touresfôis Monfieur de L’eftoil- 
le fufdic, cres- vertueux medecin , peut fau- 
uer coute la ville de Paris duditmalfe met- 
tant au milieu de tous les malades: Car il a 
dequoy. les guerir, comme i'ay veu, ce que 
ne fera iamais ledit Charles ny fes com- 
plices, ledir de Caftaigne entend de n'y 
comprendre les vertueuxfages & bons me- 
decins dudit College de Paris ; car il yen a 
plufieurs qui font dignes d'honneur & loüä- 


| ges ,lefquelsledir de Caftaigne honnore, & 


n'entend parler icy que desfedirieux ,igno- 
rans & ennemis des vertus & fecrets de 


Dieu, defquéels ils tafchent d’en priuer le 


public & tout le peuple d’vnfigrandbien, 
Ce quenc faicla Monarchie Romaine ny la 
Venitienne: voire mefmes l’Imperiale:mais 
bien recoiuent & embraffent toutes venera- 
bles fciences & vertus quileur peuuent pto- 
fiter.Ledit maiftre Charles fans licence de 


| nos fouucrains Scigneurs de la Cour de 
| Parlement, fait plufieurs nouucaux mede- 
| cins àla placé du Palais qui vendent toutes 
| fortes de drogues & huilles qui ouariflent 
| 
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8 Le Paradis Terrestre. 
detousmaux f de quo maris ,ergo de quo mi- 
sus. Sitels Mcdecinsfaits par ledit Charles 
peuuentexercerdans Paris à plus forte rai- 
{on les fieurs Doéteurs de la fameufe Vni- 
uerfité de montpellier & autres femblables? 
Mais fanspatticiper à leurs confultes ny aux 
gages de leurs Baccalaureat, reception & 
droiéts de leurordinaitereuenu ; c’eft pour: 
quoy lédit Charles doit eftre debouté de 
{on indué pourluiteaucc defpens. 


Es Romainsiont efé les derniers qui 

ontreceuHorologersBarbiers & Me- 
decins,& ont demeuré quatre cent quaran: 
teansfix moisjoüiflans d'vne plus parfaite 
fanté quetousles autres nations fans laide 
des Medecins. Le premier qui pratiqua la 
medecincenlawville/de Rome fut vn Grec 
nommé Antonius MUfa appelle pour gucrit 
l'Empereur Augufte d'ynefcyatique: mais 
en fin les Romains felapiderent &lecrai: 
nerent par toute la ville de Romcien façon 
decriminel'& meurtrier: & ne permirentà 
celleforte de gens d’entreren leur ville iuf: 


quesau temps du cruel Empereur Neron,, 


&c de Galba , Ottho Vitellius. Mais le bon 
Empereur Tirrefucceda apres, qui comi- 
manda de chaflertous les Medecins & Ora: 
teurs, & ayant efté interrogé pourquoy'il les 


LéParadeT erveñre. ‘9 


teurs verifient les procés | & les médecins 
gucriflenrles maladies, Ie bannÿ(dit'illes 
Orateurs comme ceux qui corrompent & 
gaftetities bonnes coûtumes,perfuadent ce 


“A qu'ils veulent'parleureloquence, &les Me- 
* { decins comme ennemis de la fancé, tueurs 
A deshommes & troubleurs de leftat: Caton 
dt à 


cftinten Athenesectiuitàfonfils qu'il ad- 
uertift la republique de Romeé'de ne rece- 
| voir les Médecins, parce que les Grecs vou! 
MA loient venger leur entreprife par leurs cu- 
“A res, Ce qu'ils n'auoient peu par les armes, 
les faifantbourreiux & executeurs deleurs 
té 1 dommageables defleins. | 

ia | L'Empereur Aureliâän mourut forrigé & 
149 neptint jamais medecineny né fut iamais 


jte 1 faione | hormis quetousles ansilentroic au 


UK bain, rous lés moisi} fe prouoquoit à vo- 
Mi R'mir, icufnoit vh iour toutes les fémaines, & 
le Mt promenoit tous les iours vne heure. 
Gif L'Empereur Adrian fut tué parla tourbe 
n1W &multirude des medecins par là quancité 

| | dés diôgues , & voulut à cette occafon 
1 Qu'âpres fa mort ,'on grauaft ces paroles fur 
MMA fatobe7 wrb4 mediéorum pers autant que s’il 
of | difoit/n'ayanr peu eftre tué desmes enne- 
OA. misiel'ay efté par les mains désmedecins & 
alles | confultations d'iceux. 
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bännifloir: puis qu'ainfi eftoitqueles Ora- 


RSS Ep 


RE em 


Em mure 


: RE = fm "2 
rs TELE, cs — 

— à TRS D 
TRE SSSR 


= 


Een 
TD 


x RE ET 
SRE 


éo . Le Paradis Terreffre. 
Hippocrates dir que celuy n'eft bon me- 
decin qui defoy-mefme n’eft bien fortuné, 
fiqu'ilya vn certain heur pour la sucrifon 
des malades & vne certaine graceque Dieu 
diftribuë à ceux qu’il luy plaift , comme die 
S. Paul au chapitre 12. de fa premiere au 
Corinthics, Diurféones gratiarum, Ge. & plus 
bas, 4/ÿ autem datur fermo [üientie, alÿ gra- 
tia fanitatum , 8 M. Charles pretendu me- 
decin du fimple College de Paris pretend 
que cette grace de Dieu foit donnée à luy 
{cul & à fes complices, & ledit de Caftaigne 
veut prouuer que jamais ledit Charles ny 
{es femblables n’ont eu aucune charge ny 
gracé ,ny pouuoir de ce faire , c’eft pour- 
quoy ilstuent tant de gens : Au contraire 
ledit de Caftaigne prouuera que Iefus- 
Chriftà commandé exprefflementà fes dif- 
ciples & fuccefleurs d'exercer telles char- 
ges. T'as per primas quam p@ fecundas cau- 


Jfas. 


Erafiftrates ,nepueu du grand Philofo- 
phe.Ariftote a cfté eftimé pour les cures 
merucilleufes qu'il a faites , comme d'a- 
uoir guary le Roy Antiochus d’vne maladie 
de poulmon, & bien qu’il ne fuft fi doéte 
que Hippocrares & Chtifipes fes deuan- 
ciets : neantmoins il ft de plus belles cu- 
tes. 


neo, 


Ve. 
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Entre les-mains des meufniers nous ne 
pouuoris perdre quela farine ,en celles du 
marefchal la mulle , en celles des tailleurs 
la robbe,mais en celle du medecin quin’eft 
experimente ny fortuné, nous y perdons là 
vié. 

Il y eut vne loi du temps des Gotseftroi- 
temenc obferuée , que le medecin & le ma- 
lade conuiendroient entr'eux le medecin 
de rendrefon maladeen conualefcence, & 
le patient de fallarier le medecin fuiuanc 
leur paëte :& filemedecin ne guerifloit le 
patienr, la loy commandoit qu'il perdift fes 
peines & en oùtre fuft tenu de payer les dro- 
guesal Apoticaire. 

Vn Romain difoit que les medecins 
cftoiencbien- heureux, parce que la cerre 
couure leur fautes. 


Pouuoir donnépar le Roya vn Preffre d'exercer 
la Medecine pour le bien public. 


Viourd’huy,vingtiefme iour du mois 
À d'Oétobre, l'an mil fix cent huit ,le 
Roy eftant à Paris : Aiant entendu qué 
maiftre Jacques Loüis, Preftre Curé dela 
paroifle de Colonges en Champaigne, fe 
feroit tellemencexercé à rechercher & re- 
connoiftre les vertus des herbes medecina- 


62 Le Paradis Terreffre. 
les & des mineraux & les mertre en prati- 
que,qu'ilenauroitfaicplufeurs belles cu 
res, &. fecouru infinies perfonnes mala- 
des, mefmes dela contagion. : Sa Maieftéà 
ces fins lui a permis & permet de continuer 
& faire celles œuurestät dignes & vercueu- 
fes pour toutfon.Royaüme : auecinhibi- 
tions & deffences à toutes perfonnes de-ne 
lempefcher, mais de lui aflifter & prefter 
main forte, m'aiantà ces finscommandé lui 
expedierle prefenc breuct qu'elle.a voulu 
figner de fa propre main & faitcontrefigner 
par moi fon Confeiller , Secrétaire d’E- 
ftac de fes commandeinens &; finances, 
HENRY. R vze. 


Les attestations © certificats de lapropremain 
des Seigneurs, Dames, Gentils-hommes € 
autres , tous refidens dans. Parts, [as les 
aller chercher aw pays du Preffre-Ian. 


E Charles Allen Huifiet des Eraués& 
_ roreftsdu Roiaume de France refidenr 

\ - / . 4 6] / 
à Paris fous figne ; certifie que déslannet 
611.eftantdemeute malade par: l'efpace: de 
6. mois de pluféuts langoureufesmaladiesg 
comme enctreprisde cous:membrés;,enflu- 


res, gouttes & nodüsenmespieds& mains, 


| 


Le Paradis erréffre. 63 
deuoiement d’eftomach, tremblement de 
membres,.ê& autresmaux qui me caufoient 
vne extremicc fi douloureufe , qu'ilm’eftoit 
impoflible m'aider d'aucuns démes mem- 
bres.! Pour me redimer detelleextremité, 
arl'aduis de mesamis,ie me fis porteren la 
maifon de Monfeur le pere Caftaigne le- 
quel r'aiprié me vouloir fecourir de quel- 
ques remedes pour foulager ma peine; le- 
quel Pere Caftaigne par la grace de Dieu 
ma garenti de tels accidents , defquels/ par 
la grace de Dieu) ie me portebien, & pour 
n’eftreingrat de tel foin &folicitude. Ren= 
dant graces à Dieu, l'ai deliuréle prefent 
certificat audit fieur Pere Caftaigne. 
ALLEN. 


ee 


Aiteffation de Monfieur Garnier, Secretaire de 
Monféigneur le Prince, @Baïor 
de Gourteray. 


E fous-figné Iacques de Garniereftant 
à prefent aû feruice de Monfeigneur le 
Prince & Baron de Courtenai,certifiequ'a- 
pres Dieu le petic fils de Monfeur le Boflu 
Confeiller & Secretaire du Roi ;tientlavie 


: | du Reuerend. Pére de Caftaigne eftanc 


furuenu. audit petit enfant âge. de dix ou 


Le Paradis Terrestre. 
douze mois, vne enfleure d’vn palme, tre 
rouge & dure commevne pierre fur ce petii 
ventre: Dequoi fa noutriceeftant en extre- 
me peine & fafcherie, voiant que les mede- 
cins Chirurgiens & Barbiers le vouloient 
feigner du bras, puis faire incifion & ouuer- 
ture auec ferrementsfur fon tendre ventre, 
donc il feroit mort: Dieu permit que ie m'i 
crouuay , & fus incontinentallé querir ledic 
Pere de Caftaigne, lequel aiant veu l’en- 
fant, ildit qu'il le guariroit auec l'aide de 
Dieu, commeil fit,dans trois iours qu’il fuc 
guari, qui eft vne cres-belle cure: dequoi 
l'en louë Dieu, &en remercie ledit Pere de 
Caftaigne.Faiétà Paris le vingt-cinquief- 
me Januier 1611. 
EL GARNIER. 


re En SERRE SE ERREUR An ET 


Attestation de Monfieur de Regis Gentil-homme 
ordinaire du Roy; © fon Efcuyer. 


E fous-figné Iean de Regis Efcuier en 
l'Efcurie du Roi, Que m’eftant trouuc 

en grandeextremité de maladie, dont r'e- 
ftois derenu il y auoic neuf mois, m'eftanc 
fait traitter par plufieurs medecins defquels 
ic n'ai receu aucun foulagement : Par la 
longueur de maladie r'eftois deuenu hidro- 
pique & paralitique.le fis prier Monfieurle 
Pere 


v 


| fecourir; parla volonté de Dieu, & l'afi- 


| Le Paradis Terreffre. 
Pere de Caftaigne de me venir voir & me 
| ftance de ce bon pere, & de fes remedés, 
| pouldres & tablettes: ’ay recouuerrmafan- 
| te ; & penferoiseftre ingrat, fiie ne publiois 
| ce bien faic receu de Iuy,doncie dois perpe- 
| tuellementrendre graceà Dieu y & rec e 
noïftre cette obligation que l'ay au Reue- 
rend Pere de Caftaigne. Fait ce 20. de May 
1612. 


REcrs. 


6 


Ous certifions quele pere de Caftai- 
one durant Que nousauonseula fé- 


| Vréquarte nous 2 baillé des tablettes auec 


| de l’eau de fauge,lefquellesdrogues ne nous 
| oncpoinc fait de mal , au contraire nous ont 
| foulagé en celuy que nous auions. En té. 
| moin dequoy auons figné la prefente de no: 


| fre main. Fait ce 10. de Septembre 161. 


“ 


C. DE MoNtMorEncY. 


l 


E Nicolas Chantard Aduocat en Parle- 


| ment fous-figné, certifie qu’il appartien- 
|dra,qu'à caufe d’yne grande & excefliuc 
chaleur de foye il me {croit tombé fur le 
| / ° 3 
Icoftc gauche du vifave, vne defluxion & 
| E 
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cb Le Paradis Terreffre. 

tumeur releuée dela groffeur d'vn œuf, li: 
quide, & remplie d'ynetres grandcinflam- 
nation , laquelle s’étendoir iufques au bas 
de la léure inferieure, ayant fon commen: 
cement pres de l'œil, & auoir enfic la lé- 
vrefuperieure du mefme venin ;enfemble 
toute la ioué rat dehors que dedans la boue 
che : laquelle tumeur feroir en fin ouuerte, 
ayant fac vn grand vlcere profond, de. la 
largeur d’vn poulce & demy , quicommen- 
çoit à manger le cartilage du nez & percer 
le palais de la bouche, lequel vicere ayant 
fait voir à plufieurs medecins & Chirur- 
giens , qui m'auroient traité par l'efpace de 
vingrquatre iours fans aucun amendement. 
Ie meferois faic vifiter dercchef par plu- 
fieurs autres enfemblement, & encore par 
d’autres feparément, fans en auoir trouué 
aucun qui euft voulu entreprendre ma gua- 
rifon. Ce qui m'auroit occafionné } me vo- 
yant defefperé & abandonné) auoir recours 
à monfeurle Reuerendiflime pere de Ca- 
ftaigne, lequel s’eftant diligemment infor- 
me de moy, du progrez & de la cure de moñ 
mal, ilauroit procedé à le craitrerauec telle 
methode, fcience, & induftrie, que par la 
grace de Dicuil Pa renduen crois mois cel- 
lement fermé, deffeché & guery, quil ny 
refte quelacicatricebienfolide & confer- #| 
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‘iée : qui fair queie declare ne tenir apres 
Dieu la vie que de Juy ; & atrefté ce que 
deilus contenir verité, pat la p'efence écri- 
te & fignée de ma main, A Pans Je JS iour 


d'Otobre 1611. 


N CHANTARD. 
R À pport par nous Medecins & Chirur- 
giens furez du Roy au Chaftelet de 
Paris, que ce iourd'huy de l'ordonnance de 
Monleur le Licurenant Ciuil, auons bien 
& diligemment veu & vifré Nicolas Chä4- 
(art Aduocat en Parlemene, prfonnier és 
puifons du grand Chaftelec de Paris, fur la: 
joué feneitre, duquel auonstrouué vn vice- 
telarce d'vn poulce & demy ou enuiron, 
aCCOMpPagne de cumeui rougeur & carnofi- 
tés tant au dedans de la bouche que des par. 
ties externes & enuironnantes ledit vicere, 
A lequel vicere eft malin. A l'occafion duquél 
®  aledit Chancarc befoin d’eftre puroé, & me- 
“A dicamenté, autremenc ne peut gucrir, ce 
| inefe peur faire aifemencefdites prifons. 
Fait ce quinzic{ine Tuillecmilfix cens vnze. 

R. Le Ssca, M:decin. 
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Le Paradis Terreftre. 
A Monfieur le Lieutenant Cnil. 


Q Vpplie humblement Nicolas Chantard 
| Ÿ aduocar en parlement, difant que pour 
auoir eflargiflement de fa perfonne , il vous 
a prefenté requefte fondée fur vne maladie 
appellée Cancer qui l'aflige depuis long- 
temps; qui luy mange toute la face, comme 
il vous apperra tant par l'infpeétion de fa 
perfonne que parle certificat & rapport des 
Chirurgiens qui vous ont le ferment. Ce 
que neanmoins fa partie aduerfe à calonieu- 
fement defnié & fur fa denegation a obtenu 
jugement à fon profit : ce confideré,mondit 
fieur , il vous plaife ordonner que le fup- 
pliant{era veu, vifité & amené deuant vous 
pour eftre de fa maladie certifié aux fins de 
{on eflargiflement , & ferez bien. 
N.CHANTARD. 


Soit Le fuppliant ven C* vifité par les Chirur- 
giens Iurez du Chaffelet , partie preméere- 


ment on denement appelée. Fait less. 1uillet 


1611, 
Le TJAŸT 


an mil fix cens vnze le quinziefmes 
iour de luiller,par vertu de la reque-" 


- 
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fte cy deflus & à la requefte dudit fuppliant 


a cfté par moy Sergent fous-figné, donné 
aflignation audit Paris souuetén parlant à 
fa perfonne en fon domicile de comparoir 
ce iourd’huy vnze heures du matin en la 
Chambre & pardeuant Monfieur lé Lieu- 
tenant Ciuil pour ordonner que ladite vifi- 
tation fera faite , auquel jay baillé copie 
prefent Pierre Galland, Michel Chafteau 
témoins. 
LASNIER. 


E fous: figné , certifie à rous ceux qu’il 

appärtiendra que durant toute l’année 
mil fix cens dix, &partie del’an 1611.i’aurois 
efté derenuë d’vne cruelle fiévre quotidien- 
ne au moyen de laquelle f'auois perdu toute 
force, haleine , apetit de manger, moyen de 
me fouftenir. À quoy trois ny quatre fi- 
gnées, ny cinq ou fix Medecines que ie pris 
ne peurent nullement remedier : de forte 
que de iour à autre mon mal s'augmentant 
&c mes forces fe diminuant peu à peu,icn’en 
atrendois que le dernier répit à la mort. 
Tant ya que contretoute efperance de fe- 
Cours, m'eftant comme defefperément reti- 
rée au Reucrend Pere de Caftaigne, du: 
quelauois ouyracomter beaucoup de dex- 


| ceritez & bencdictions à la guerifon des plus 
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= 0 Le Paradis Terreffre. 
cruelles maladies du monde : Le premier 
jour de May dufufdit an 16114 iceluy fieur 
de Caftaigne me donna à à manger d'vne 
certaine poudré & à boire de quelque boif- 
fon quime donnerent force & guerifon de 
mon mal, purement & fimplement dans 
vingt quatre heures: Ce qui m'a mille fois 
rauie en admiration : dequoy ic feconnois 
auoit grande obligation au fufdir Reue- 
rend pere de Caftaigne. En foy dequoy: ay 
fignc te prefencécrit Joie propre main. A 


Docs 20, May 1612. 
Marie DE Noc:nt. 


M ONSIEVR, 


MC treuuant cn compagnie au College 
Maiftre Geruais,l’ay entendu que les mede- 
cins du College de Paris ont fait appeller 
tous les autres medecins qui ne font de leur 
college,& mefme l'on n'a affleuréque vous 
eftes au rolle defditsappellez , 1e’ vous pro- 
mets & afleure vous faire voir vnarreft qui 
fut donné en ma prefence à Aix en Prouen- 
ce contre les medecins du College dudit 
"Aix qui faifoientfemblable pourfuirre que 
celle. CY: & vouloient empefcher vn Gen- 
til homme Picdmontois nomméle fieut de 
Caftelmont qui a fair de cres-belles cures 
enladite ville, & ladite Cour de Parlement 
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a deboutté par arreftlefdits medecins, & or- 
donné queledit fieur de Caftélmont con- 
tinuëroit de faire ce qu'il auoit fait, cecy 
m’a ocCafionné de vous écrire là prefence 
& de vous aduertir fi auez befoin dudit 
arreft,ie le vous feray tenir entre vos mains, 
à celle fin que vous continuyez de faire le 
bien qu'auez accouftumé pour les Pau- 
ures malades, & ie vous en auray de l’obli- 
gation , comme celuy quia fait l'experien- 
ce de vos remedes qui font fi fouuerains 
qu'en ayant pris vne feule fois ,ie fuis efté 
guery de la migraine qui tant me tour- 
mentoit, & n’auois jamais trouué perfonne 
quim'ait fçeu deliurer du tout dudiv mal, 
comme vous auez fair, dequoy Dieu en foit 
loüé, lequelie fupplie de me conferuer en 
fi bonne fanté & en vos bonnes oraces tel 
que ie defire éftre à iamais, 


MONSIEVR, 


De noftre College ce dixiefme. 
May , mil fix cens vnze. 


Voftre plus affe“ioné amy 
Êc obligé de cœur, 
SARRADIN, 
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E fous-fignc Secretaire du Seigneur du 
Ï Bois - Dauphin Marefchal de France, 
certifie au vray que ma femme ayant efte 
folicitée des medecins & Apoticaires d’vne 
maladie incurable apres que lefdits mede- 
cins l'ont delaiflée & abandonnée la iu- 
geant à la mort apres auoir tiré quantité 
d’argent,elle n'a eu recours qu’au fouuerain 
Dieu & au Seigneur de Caftaigne qui l'a 
bien gucrie fans aucunlucreny profit. Fait 


fous mon feing cy mis ce 20. May 1612. 
| de Courfin. 


Grand Miracle du «Atarche neuf. 


Eflieurs les Commiffaires, tant du 
AV. Baillage du Palaisde Paris que du 
Chaftelet , apres qu'ils eurent feellé tout 
ce qui appartenoit à vn Gentil homme de 
Rouën nomme le fieur d'Ambleuille, pa- 
rent demon tres-illuftre & Reuerendifime 
Euefque & Comte de Noyon Pair de Fran- 
ce, Confeiller du Royen fon Confeil d’'E- 
ftac & Priué, Treforier della fainte chapelle 
de Paris. Eftancledit Gentil-homme loge 
audit Marché neuf, vindrenttrois Gentils- 
hommes de la part. de Monfeigneur le 
Grand , Lieutenant general & Gouuerneur 


— 
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en chef pour fa majefté en Bourgogne & 
Brefle, prierent inftammentle pere Gabriel 
de Caftaigne Docteur en Théologie, Con- 
fciller& Aumofnier du Roy, de vouloir ve- 
nir fecourir en l’article dela mort;leditfieur 
d’Ambleuille qui eftoit abandonné des me- 
decins,& ne pouuoit plus refpirer,ayantfa 
languc noire comme du charbon & dure 
comme marbre, &les flegmes & carharrede 
la mort quile fuffoquoient, yeftant le Pre- 
fire auec la Croix , entre les mains duquel 
les medecins l'auoient remis & abandonné. 
Alors ledit de Caftaigne y eftanc arriué 
luy fift ouurirla bouche auec yn couteau & 
vne cuillere d'argent, &luy donna des ef- 
fences fi precieufes, que lelendemain lédie 
fieur d'Ambleuille fucguary. Et parce que 
fon laquais en vouloitd’auantage ,parfor- 
Ce voulant violer & rauir la bouteilleentre 
les mains du diftilareur de la facrée maiefté 
& Sereniflime Reyne Marguerite, ledit de 
Caftaigne ayma mieux la rompte que de 
laifferrauir icelle à vn laquais,doncledit la- 
quais fut fi outrecuidé que de prendre lé 
chapeau dudit de Caftaigne , & faire plu- 
fieurs infolences , tant contre ledit Diftila- 
teur qu'a luy. D'où vn honorable Huiflier 


| nommé le fieur Toléprit la peine de chaf- 
} fer ledir laquais & d'accompagner lefdics 


at 2 


Re en 2 
en trs de 2 


. CAPE 


ES ; s 


ES _— + 


… 


e LL énisiénice vert 


" : à & i ” Et sise sé Le Ex % 
SX LS RARE Lx: ue LP A D CESSE a 
: M EUR æ SR rte É ER $ 
PES ; 7 dan rs 2 STE 
RE 2. à ” , … Œ e à 
: Rae ba a. = RS ES NET TE 
palrè ŒÉ = " L ù mrurarasres - * 
pr: à ne A LE = #1 Lattes IT TER » 
Tes È EE g ë = . % Ag ue Se 
“- nue = srnlimetenl D La? 
= > vs 4 ES = Î 
ee ZE à s PE _ 2 DS | 
_ Set SE Le 5 ù à 
. ee n: » È ù PÉù 
Ab 2e 
#e | 
ei 1} 
He! 2} 
me À 
He & 
IR! 
(en |! 
tbe :; 
: 
# 


#4 Le Paradis T errefire. 
de Caftaigne & Diftilateur à leur maifon, 
& le lendemain ledit laquais fut mis en pri- 
fon au bailliage du Palais & à prefent fon 
procésn'eft pointfiny: mais bien feulement 
eft forty de prifonauec caution. Et fi maï- 
ftre Charles precendu medecin du fimple 
College de Paris, faifoit de femblables 
chefs-d'œuurescommeledit de Caftaigne 
qui en a fait cinquante femblables dans 
Paris. À lors il pourroit dire qu'il auroit 
moyen de fe prefenter contre Mefheurs les 
medecins du Roy & des Princes & dela ce- 
lebre V'niuerficé de montpellier, & de rou- 


‘tes les autres. Mais #0 dat\quod non haber, 


€ ideo qui poteff capere capiat ,qui habet aures 
audiendi audiat. 


ee mire mt me mme nets tr 


Pour guarir les paunres petits cnfans qui ont 
des vers au COrps. 


Renezle mois de may & luinles fleurs 
d'ypericon qu'onappelle mille pertuis 
& les Pie au foleil puis en faites pou- 
dre, &auec de la conferue de rofes , man- 
gez-En NE cucilleréele matin à ieun, & ce- 


cy ofte routes infections des vers & cotrup- 


tion de coutes humeurs dansle corps, mais 
cftant deffeichée la faut garder dans vne 
boiftc-bien fermée en pri chaud & non 
humide. 
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Pour gwarir ceux qui tombent du hant mal caduc 
par la vertu de l'arbre des noix. 


Renez cinqou fix poignées des fucil- 
P les des noix le iour & fefte dela natiui- 
té de faint [ean Baprifte,& au temps des pe- 
uites noix vertes duditarbre bien pilées, & 
mettez tout dans vne bouteille de verre 
aucc deux quartes debonne eau de vie, & 
le matinà ieun donnez leur en à boire vn 
demy verre & fans faillir feront bien-toft 
guaris. 


Merueille ae la reffauration de La vené perduë de 
Pierre Pepin, Clerc de l'Eglife Parochialle de 
Saint Barthelemy de Paris ,quia eflé zuary, 
Comme de [a propre mainen tres belle eféri- 
ture sla teffifié comme s'enfiir. 


Onfieur de Caftaigne ma donné 
M guarifon auec l’aide de-Dieu de la 
veué laquelle rauois perduë il y auoit dix- 
huit à dixneuf mois ayant deux tayes fur les 
yeux & auois trois cautaires & il ma garanty 


envne femaine dequoy ie fuis tenu à prier 
Dieupour luy de m’auoir retiré des cene- 
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bres läoù j'eftois, & m'ayant remis en vné 


76 Le Paradi Térreitre. 
grande'clatté, & a chaflé l’obfcurité,& à 
fait loger la clarté, ie feray fin. 


À Paris, fait le 
18. Aurilr61;. 


Voftre tres - humble 
feruiceur à iamais 
Pierre Pepin. 


Vtre guarifon faite toute femblable 
À à Monfieur le Capitaine de Bour- 
deaux de la compagnie de monfieur le Duc | 
de Seully âgé de plus defoixante ans, eftant | 
logéen larué dela mortellerie à lenfeigne | 
du petit faint Antoine,auoit femblable cau- | C 
taire derriere le colcommeledir Pepin qui A: 
oncefté bouchez & prohibez par ledit de | 
Caftaigne, & dans dix iours a recouuett la 
veuë , comme aufli Madamoifelle femme "| 
de Monfieur Grinon Aduocat en Parle- | 
| 
| 


ment, & lamere d’vn tailleur habitant au 
deuant dela maifon de Monfeigneurle tres. | 
illuftreReuerendiflime Euefque& Comte 
de Noyon Pair de France, & vne ieunecfil- W 
le aux halles & plufeurs autres tous dans | 
Paris, aucc dela quintefflence d’eaurofe & | 
de l'aloës,Cicotrin & du faffran,& dufucre | 
candy auec vne douce purgation feiche 
quidefcharselecerueaucommelon pour- W 
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_ ra entendre de leurs bouches. 


Contre toutes maladies melancholiques : malde 
Poulmon, fieures,continues :flegmes Cmau- 
#aifes humeurs de l'effomac. 


Renez des fucilles du Sené:8: du Tar- 
P tre,du vin blanc de Montpelliét ou 
femblable, vn once d’vn chacun, de la ca- 
nelle fine, & des cloux de girofle ,& du Ga- 
langa demi once d’vn chacun, du Diagre- 
de vne dragme , meflez bienle touten pou- 
dreauec vneliure de bon fucre & aurez vne 
poudre diuine qui purge doucement , & 
conforte le cœur fivous en prenez demion- 


ce le matin auec du potage ou bien du bon 
vin blanc. 


Contre groffes enfleures , glandes € efcrotelles. 


Renez graine delin & du vieux fein 
P de Pourceau,& dulaiét de cheure, & 
cuifez toutenfemble iufques à ce qu'il fera 
diminué dela moitie, alors fera fair, & le 
faut appliquer tant chaud qu'ille poutfia en- 
durer, & guarira. 


M Emoire de ceux qui fontefte oiaris 


ces iours icy à la priete, defquels is 


< 
4 % 
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leur ay fait la charité chreftienne , non 
Comme medecin :maiscomme bon voifin, 
qui font obligez felon Dieu de foy fecourir 
Lyn l’autre. Premiéremét au présda porte S. 
Michel, furles foflez hors la ville de Paris al- ” 
lanc à la Verreriegil ya vne belle image de la 
Vierge Marie, & tour au deuant il y à vn 
logis là où l'on vent du vin, le petit enfanc 
du maiftre dudit logis , âgé de deux ans, 
ayant vne grande fieurc chaude continué, 
l'efpace de huit iours à la fin vint a l’ar- 
ticle de la mort, l'on le vouloitfaigner & ne 
le fut point, fa mére eftoit aux pleurs & lar- 
mes , voyant fon enfant mourir, fon pere me 
vintprier deluy faire la charité ,ieluy don- 
nay de la fine terre figillée preparée, & mife 
En ligüeur rotable enuiron deux doiors; 
alorsic pauure petit ietta les flegmes de la 
mort qui le fuffoquoientauec plufieurs col- 
les iaunes ameres , & le lendemain fucgua- 
ty dutout fans jamais plus auoïir eu aucun 
mal, de quoy ren loüe Dieu quil'a guary. 

de Caftaigne, 


Ée N la ruë de la Heaumerie proche la 
_”, tué durotaulaiét dans la maifon du 
fieur Armurier du Roy ,lontrouuerale pe- 
tic Adrien âgé detroisans, vn beau fils, qui 
eftoit grand dommage qu'il fur priué à 12 
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mais de marcher ayant fa cuifle toute ef- 
charnéeaudeflous l’anche droite & le pied | | : 
de mefme, voire de plus,carileftoitrenuer- 1111 
sé fans efpoir de iamais pouuoir marcher, & | pl 
| fur fon ventre du coftc fufdit vne grofle | 
mañfle de chair dure comme vne pierre, & fe 
! dansdixiours auecléditremede a efté tres- | 
bien guary & bien incarné,& marche tres- IR 
| bien graces à Dicu, fans auoir plus aucun 
|. mal. 


À Tacini en Brie. 


E fils de Maiftre Nicolas arfon appel- J 
B_- lé lean arfonauoit perdu la moirié de | 
{on corps & les nerfs tous retirez, &tout | 
gaité & enflé, & portoit les porences, & 

l'ayant purge de la poudre cordiale efcrite | 

| en celiure, putsluy ayant appliqué vnepa- 
|: fte faire de miel & de la tourmentine & 


| des iaunes d'œufs frais:a efté cres-bien gua- || Ne 
| M RES" 
| :y dans vn mois, &c à quicré fes potences gta- | 1] 11 
| cesa Dieu. PEER 
É It 9 42 
Autre guarifon. ju | 


Pa 


| Aime Jacquette dela Prerre demmeu® 

| ranic dans les petites maifons appel- LA 

| Jéésl'Hofpital de Saint Germain desprez, RELRDS 
| eftoit fort enflée & auoit vne tresssmande MERE 


fuffocation de rate & de la matrice qui la 


pa 
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fufoquoic & eftrangloic, je lui donnay yne 


- peinte de bonnecau de fauge franche, mé- 


lée auec autant de vinblanc & trois onces 


de ladice pouldre cordialle, & a pris le toue 
entrois matinées, & a cfté tres-bien guarie 
graces à Dicu. 

Autre guarifon. 


Apetite fille de maiftre François Co- 
I. pigni Maflon, habitant à la ruë dé la 
Vanerie à l'image de Sain& Fiacre âgée de 
deux ans ,auoit vntres-orand défuoyement 
d'eftomac & vomifloitlelaié tout inconti- 
nent qu'elle auoit tetté fa mere & tout con- 
fommé , & tout ce qu’on luy mettoit en la 
bouche, iamais ne cefloit parle bas de iet= 
ter linfeétion de l'air qui entroit dans {on 
corps,& ayantenduretel martyre & grand 
tourmentl'efpace de huict iours,la pauure 
petite eftoit reduite àla mort, & à la pricre 
de Monfeur Ferrand & du pere dela petite, 
clleaeftétres-bien guarie incontinent auec 
le mefmeremede qu'a efte donné audit pe- 
cit fils de la belle image de noftre Dame , en 
foy de verité ledit fieur Ferranc, s’eft foub- 
fignc. 

FERRANT. 
DE CaAsTaAIcNe. 


Aufre 
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_ Autre Guarifon. 

A Æ Onfieur Varin qui fe tientau petit 

monde çout deuantfain@ medar vis 
a vis le lardin auoic efté abandonné à la 
Mortpar trois Medecins pour vne pleurefie 
mortelle & vne terriblé coilique venceüufe 
qui le fuffoquoit & auec grand douleur 
aux ‘deux coftez, ie l'ay guary du tour däns 
t'ois jours auec le mefme remede defdits 
| petits enfäns dequoy Dieuen {oit loüé, 


| Autre guarifôn. 


La ruë des Billettes chez:vn vicrié 
1 À Monfeur Nicolas Chauderon voyät 

quon vouloit tailler fon petit - fils pour 
| Jüy tirer la pierre des reinsatc noftre pou: 
dre cordialle la renduë par la verge , groile 
| Comme vyne féve. Et:iamais plus n’a cu 
|Bucun mal gracesà Dicu: 


| Soiflons au conüent Saint Fran- 
| A çoislé Reuerend Pere Parquin orga- 
Inilte Preftre & confeffeur tomboit duhaur 

pmal ,eft SUary ,auccmes eflences du Bolus 
lArmeny, 


F 
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LED LED LS A LEP CPI ENS AA ENS EE 103 ES LR RS 
PAR ARREST DE NOSSOV V E- 


rains feigneuts de la Cour de Parlement 


de Paris, a efte ordonné que ceux qui : 
exercent la Medecine pour nos Sel-. M 


gneus les Princes du Sang, la pourront 
librement exercer en tous lieux. 


Viourd'huy vingt &e fepriéme Aouft 

l'an mil fix cens douze, Monfeigneur 

le Prince de Conty eftantà Paris fur le bon 
rapport qui luy à efté fait des bellesœuures 
u’a fait cnuers plufeurs malades, mMeflire 
Gabriel de Caftaigne Doéteur en Theolo- 
gie,8c la tres:grande experience qu'il atdes 
PLoles feruant à la medecine.A ces finspour. 
teleffeék, l'a retenu & retient pour y conti- 
nuer prés fa ferfonne ; 
dé de luy en expedigr le prefent breuer, que 
fagrandeur a figué de fa main, & fait con- 
trefigner par moy fon Secretaire ordinaire, 


F, DE BOVRBON.. 


Scellées ces prefentes prouifions dudit 
Breuet auec le grand Seel de Mondit: 


Seigneur le Prince. Eciplus bas. 


D E LA FOSSE 


m'ayant comman- Ml: 
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AV RO Y. 


| 4 eriffcation de l'Or Portable. 


| Ire,ayanccy deuantfaic prefénterà vo- 
| S ftre Maicfté vn Petit difcours imprimé 
| de ma compofition que ie luy ay defdié 
| touchancles admirables vertus de l'Orpo- 
iN cable  clle daigna m’honnorer de {es lettres 
| claufes, par lefquelsme mandoït qu'*mon 
| Fetour par deçà, elle defiroit bien entendre 
SE dé moy plus, particulierement les effects 
#8 dudit Or potable quieft la Caufe pourquoy, 
» À ie fuis expreflément venu du Lyonnois où 
SA ie faiéts expreflement ma rcfidence a pres 
if! fenc pour obeyr au bon vouloir de voftre- 
“D dice maicfté jayanc aucc:moÿy apporté: ce 
-U qu’en bien longs-temps , & auec grande 
A defpenfe, l'ayivisà fin dudit fubie& jafla- 
rBuoir l'Or, Potable tre. Precieux, pour luy 
mpeénfaire tres-humble feruice comine decho- 
fe à elle-tres-neceflaire pour fa fanté-rare, 
|&C digne.du plus grand Roy du monde) 
Moftremaiclté S1re )entendra donc;s'i 
luÿ plait, le fommaire des vertus Sccffeéts 
@lde mondire Orpotable, tels qu'il s'enfuit. 
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84 Le Paradis Terrestre. 
Or potable de rois efpeces declarez 
en noftre difcours imprimé , le plus 

excellent fe Faiét de la feule tainture d'Or 
fin purifiéiufques à extreme degré , icelle 
cftant extraicte fans aucuns corroffs auec 
certainesliqueursamiables & cordialles,le- 
quel feruira non feulement à la eonferua- 
tion, mais auf à la reftauration de la fan- 
té humaine, & longue vie. 


At eftanc prispar la boucheils’en va 
droictementémbrafler Le cœur, icel- 
luy rejoüic & conforte ,en:quoy faifanc il 


conferue l'homme en tel eftat de ieunefle #] 
qu’il le prenc fans point vicillir par vntres- M} 


long:temps en apparance, non*par effect, 
en vant que touche la vigueur naturelle, 


ibefchauffe le corps d'vne ‘douce chaleur M] 


CS = “2 


& d'une tant 8 excellente vertu-qu'aucu- 4 


né force & virilité ne luy peuuerit deffail-M 
lir neaucune maladie furuenir | parce qu'il 
ne!laifle rien pourrir, en conferüant la ieu-f 
neffe-:de laquelle neprouient aucune putre-M 
faëtion ne maladie, auffi ne permetctoiftreM, 


aucunes fuperfluicez parquoy nerpeut aut-M 


cûné maladie prouenir d'abondañce ; fem 


blablement ne laifle rien corrompre |, &%M 


partant ne fe peurengendreraucun mal de 
corruption, en fomme il guarantit le corps 


# 
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humain detelle façon que les maladies af. 
fluantes.n'y.peuuent, entrer par imagina- 
tion nyparimpreflion, 

Vrre ce que toutes les maladies pro- 
uepans dematieres tartäréufes com 
mefont podagres, chirargte, gonagré,fcia- 
tique, artericque ; & autres femblablis qui 
s'arreftent, communement és. iointures & 
|‘ partiesconcaues du corps humain, cnfcem- 
| ble toures forces de pierresou calculs, gra: 
uclles où fablons feront en:vfant de cetor 
Potable. guetis parfaitement & ne fe pour- 
rontplus àladuenir atacher ny arrefter en 
quelque partie que cefoir dudie corps hu- 
main outre quel'homme duquella Nature 
A aufoicefte corrompué par exceds. fe trou- 
4 uerra danspeu dé ioursremisà fon bon tem- 
| perament, tres-apte, puiffanc & bien dif 
| pose pour engendrerenfans & produira fe- 
| mence'bien digerce, & vertueufe pour tel 

| effet. 
A" Nicaspareil cet or Potable profitera 
| on aux femmes pour tout ce que deffus, 
iQ 8 dauantage fe peuuent afleurer pendant 
1 letempsqu'elles en vferonc, que leurs mois 
n@| féronctoufioursbien reglez.& ne leur def. 
| faudront point, ny pareillementla fecondi- 
té pour conceuoir &en fanter,iufquesàtres. 
longue âge ; d'autantque lefprit de vie 


F ii 


86 Le Payadis T'erreffre. 
eftant en elles , ainfi conforté expulfera 
tout ce qui leur pourroit eftre contraire & 
conformera toutes chofes felon qu’il appar- 
tient. 

: Efemblable, fautiuger des enfans qui 

fontà naiftre fileurs pere & mere vfent 

de ceftuy Orpotable, qu'ils en acquierent 
dans le ventre maternel, vne complexion 
tres fainccontretoutes maladies pour eftre 
d'vne bien longue vie,comme ainfi foirque 
noftre viene confifte, finon entrois chofes, 
fçauoir eftenl'efprit de vie quinous confer- 
uc à tous la vie, & és humeurs de la vie 
qu’il renouuelle, 8 és quatres qualitez ou 
complexions quien fortent ainfi comme le 
tronc & les rameaux d'vne racine, dequoy 
aufli aduient quel’efprit de raifon eft gua- 
ranty par cedit Orpotable de tous les mau- 
uais accidens qui pourroient proceder def- 
diétes complexions comme de criftefle ou 
de ioye excefliue. 


N fomme les Anciens medecins &. 
, Fhilofophes plus exellens ont eftimé : 


cet Or potable commele plus grand thre- 
for du monde, l’appellant medecine vniuer- 
felle contreteutesles maladies accidentales 


& ce auec bones raifons qui ont efté con- 


firmes par certaines & vrayes experiences, 


aufli n'ontils voulu communiquer ceL ex 1 
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Le Paradis T'erreftre. 87 
cellent Threfor finon à quelques Empe- 
reurs,ou grands Roys qu'ils ont iugezen 
eftre dignes,ainfi que fit le fage Cheualier 
Allemanc meflire Hulderic Eflinger, grand 
Philofophe de fon temps qui en fit vfer à 
l'Empereur Federic pere de maximilian 
ainfiqueluy mefmecn vloit,tellemenrque 
tous deux vefquirenten bonne fanté l'efpa- 
cedecentansouenuiton. 

I doncques ilplaiftà voftre maiefté, Si- 

re,s’enferuir prefencement de la main 
d'vnFrançoisvoftrecres-humble fubieét & 
tres affectionné feruiteur ancien delaeou- 
tonne Françoile , il ofe bien fe promettre 
qu'auec l’ayde de Dieu il remettra voftre 
petfonne danspeu deioursen aufli parfaite 
fanté que foit homms: dans voftre Royau- 
me, & vous y confcruera par longues an- 
nées, & rendra puiflant & visoureuys-gour 
faire generation d'enfansauec voftré &oy- 
alle Efpoufe au grand plaifir de l’vn-&c de 
l'autre enfemble de tous ceux qui vousfonc 


plus loyaux & fidels fubicéts, 


De voffre Royale Maiesté le tres- 
humble @ tres cb. iffant fubieit 
C feruiteur. 


ALEXANDRE DE LA TOVRÉTTE, 
Faiu) 


Le Paradis Terreftre. 
A LA REWNE. 
Verification de l’'Or Potable, 


Adame ,ayanteftéaduerty par vo< 
ftre Frelotier: que voftre Maicfté 
defiroit feauoir demoy , fielle pourroitfeu- 
remenr vies de mon Or Potable qu il vous a 
monftré, i'ay eftimé que prendrez à are cet- 


: temiennelettre par laquelle ie tefmoigne & 


afleure voftre diéte Maicfté qu’ellene fçau- 
roitrecouurcr chofe plus precieufe & digne 
d'elle , ne qui luy foitplus'neceflaire &pro- 


fiable à fa fanté | comme les plus doctes 


Phificiens pourrontiuger, connoiflant les 
vertus des ingrediens qui entrent en vn tel 
com poftlefquels eftansbien preparés &c mis 


en iccluy feront fans nulle doute, leseffects 


qui enfuiuent. 
| A Adame,voltre maiefté nob ad- 
4 uertie que mondi& Or Portable vel 
qu Aa vous à pleu le voir , eftfaiétnen paside 
tout le corps de l'Or nf qu'on le void en 
foneflence Pan mais feulement de 
la teinture d'iceluy que ray extraicte fans 
aucun corrofif quifoitennemy de la nature 
humaine ,; demeurant le coips dudi& Or 
Blanc diné comme argent, à laquelle céin- 


| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
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ture l'ay adioint les pures effences de plu- 
ficurs chofes precieufes tirées chacune à 
partauec l'efprit du vin, &aprésméléesen 
liqueurs ,le tout par Philofophiques prepa- 
tationsdigeftions, diftilations, feparations 
dupur & del'imparainfi quel’artcomman- 
de: lequel Or Potableeftantainfi fair: peut 


{cruir non feulementà conferuer, mais auf 


à reftaurer la fanté humaine en longue vies 
| At eftanc pris le matin par la bou- 
#4 che au poïds d'vnefcu, qui peutreue- 
Dir à la quantité d’vne petite cuilerée d’ar- 
gentpar luy feul ou meflé auec vn peu de 
bon vin, y adiouftantqui voudra vne petite 


roftie, de pain fuccré ; ledit Or Potables’en 
> ACP 


va droiétement inueftir le cœur lequel il 
conforte & refioüit, par confequant il con- 
feruc l’homme en teleftar de ieunefle qu'il 
| de prend , fans vieillir patvn long-remps en 
apparance, non par effe,quantaux forces 
narurelles ,ileft chaud d’vne chaleur tem- 
perée donc il efchauffe lé corps amiable- 
| ‘ment, & d'vnctantcexcellente Vertu;qu'au- 
| tune force & virilité ne luy peuuentdeffail: 
| irneaucune maladie furuenir , parce qu'il 
| nelaiffe rien pourrir en côferuant la icunef. 
| fc de laquelle'ne prouientaucune putrefa- 
| Étion ne maladie, aufli ne permet croiftre 
|'eucunes fuperfluitez dans le corps , par 
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90 Le Paradis Terreffre. : 
quoy nepeutaucune maladie ptouenir d'a- 
bondance , femblablement ne laifle rien 
corrompre & partantne fe peut engendrer 
aucun, mal de corruption, en l'homme, il 
garentitle corps humain par telle façon que 
Jes maladies affluentes ny peuuent entrer 
par imagination ne par imprcflon. 

Vrre ce , toutes maladies prouenans 

de matiere rartareufe, comme font 
pierres,grauelles,fablons,tantaux reins qu'à 
lavefcie ,podagre gonagre, fciacique & au- 
tres femblables n'y peuuent adherer, & fl 


auparauant elles fi eftoient arreftecslesarra- : 


chera & expulfera dehors entierement. 

| £ plus l'homme qui auroit'efté par 
| excez defnaturé, s'il vfe dudiét Or 
Potable dans peu de iours fe trouuerrate- 


mis en fa bonnenature ,tres-apte, & bien | 


difposé pourengendrer enfans, & produira 


{emence bien digerée 8 vigoureufe pour Al 


ceteffeét. M. 
‘IN cas pareil profitera aux femmes 
pour tout cé que diceft, & outre pour 
faire que leurs mois feront coufiours bien 


reglez & neleur deffailleront point , ne auf : 
la fecondicé pour conceuoir & enfanter, 
iufques a tres long âge, d'autant que l’ef-Y 


prit de viceftant ainf conforte par cet Or 
potable expulfera tout ce qui luy poutroit 
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cftre contraire, & conformera totites cho: : 


fes felon qu'ilappartient. 

E femblable, faut iuger desenfans qui 

font à naïftre , fi leurs pere &° metre 
vient de cer Or potable pour leur conferua: 
tion lefdits des en acquerront dans le 
ventre maternel vne complexion tres-faine 
contre toute maladies, & pour eftre d’vne 
bicnlongue vie. Commeileftainf qu'icel 
le vie confifteen trois chofes, qui font cor- 
roborrées par ledit Or Potable; Sçauoir eft 
en l'efpritde vie, qui nous conferue à tous 
la vic,& €s humeurs dela vie;que renouucl- 
Jenc cer efprit,& és quatre qualitez ou com- 
plexions qui en fortent , ainfi comme 1e 
cronc & les rameaux d'vne racine. 

Equoy aufh aduienc, que l’efpric de 

1) raifon eft guaranty parce mefme pte- 
fcruarif de tous les accidens qui pourroient 
proceder defdirescomplexions, comme de 
grande triftefle ou d’exefliue lieffe , ‘dont 
lon à veu plufieursperfonnes mourir fou- 
dainement. 


FA Oili,Madame, lés principaux effeëts 
pour la conferuation , & quand à la 
reflauration outre ce que ï'ay die de ceux 
qui feroient defnaturez par excez, il n'y a 
doute que ledit Or Potablene foit va vray 
cacholicon où médecinewniuerfelle contre 
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92% . LeParadsTerreitre. 
toutes maladies. tant de luy feul, comme 
aufli eftant inÉ & mefle de tous les me- 
dicamensfpecifiques qui feront detiement 
preparez appropriez à chacune maladie, 
defquels il. fortifie grandement l’action & 
vertu, aUCC Ce. qu pt difpofe les perfonnes 
malades, pourreceuoir la vertu defdits me- 
dicamens,quoyfaifantilguarentitle cœur, 
le foye & les poulmons de toutes EE 
ions & corruptions, en vigorant la natu- 
repour expulfer tout ce qui luy peut cftre 
contraire. 

Ar ainfi, Madame, fi voftre Maiefté 

defire vfer de mondit Or Portable, ie 
n efpargneray ma bourfe mon temps,nema 
peine pour luy en preparer apresenauoir re- 
ceu le commandement, encores que ic {ca- 
che bien telles chofes cites fufpcétes. à à Mcf- 
fieurs les medecins pour n'eftre connus en: 
tre les medicamens ordinaires dont ils 
vent, maisd'autant que ray pluficurs fois 
experimenté Ja vertu de ce precieux com- 
poit en ma propre perfonne, & de grand 
nombre d’autres mes amis ; principalement 
és foudains accidens & extremesneceflirez, 
comme font apoplexies, cathares, paraly: 
lies, pleurefies & autres femblables mala- 
His qu'il a gueries promptement , ie fuis 
bien ÉOnhrrte en mon opinion de fs vertus 


Le Paradis Terreffre. 93. 
telles quesie vous les ay defcrites cy deflus 
far ce faifanc fin. | 

Adame , apres auoir tres- humble 

ment baisé les mains de voitre ma- 

icfté 1e fupplie le Creareur qu'il la vucille 

confcruer en cres-parfaiéte fanté, profpericé 

tres-heureufe, & longue vie, de Paris ce 25. 
iour d'Aurilis70. | 

De votre CMaieÿté le tres- 

humble & tres-affifionné 


Jéruiteur 


ALEXANDRE D& LA ToOvRETTE. 


MIRACLE DE NATVRE 
METALIQUE, 
QUE EN IMITANT ICELLE 


fans Sophiftiqueries tous les meraux 
imparfaits, fe rendront en Orfin, & 
les maladies incurables guariront. 
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Mis en lumiere par le Reuerend Pere de 
CASTAIGNE, Confeiller 
Aumofñier du Roy. 


Dedié à Monfeigneur le tres-Illuftre 


Prince & cres- Chreftien le 
Dvc pv MAYNE. 
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; A PARTIS: 
Chez IEan DEeHovry, au bout du 
Pont - Neuf, prés les Auguftins, 

à l'Image S. Iean, 
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Latres-Srande obligation quetoute La Frans 
n"ù o Lo tA ! 

| e doit a voffretres-1Uuffre ce tres. Chreflienne 

D774:/0n eff telle : que la confcruation defés biens 

DE de La Religion Catholique Apoffolique Ro: 
PnaÎNe 7 dépendent, cp #7 a homme fair d ef° 
(Pré © fage qui ne Le recohnotffe s'il ne vent 
f à » 4 
léffre tenu volontaire, aneugle € ignorant. l'en 
|4Ÿ por thon particulier tant de conno!fance, 
D 7€ 20/8 dire, que Les biens qui nous font arri- 
eZ, Ca conuer/ffor du deffsnéé Roy auoir efté 

GaufCz , plus par feu Mos cigeur voflre pere, 

(1#E par añtre moyen; bien que tout ÿ ait contri= 

a 

| ; 


; 


bué. Et ve vons frauroient les Frarçois rendre 
graces condignes à Ces bien faicts , outre de zel- 
le que vous anez à tous les vertneux * gene- 
reUX COUTAZES QUE UOUS entretenés [al en. vn 
Siecle f? deprané comme le noñtre. Ie Vondtois 
Vous pouyoir fefmoiguer ce que en vecens en 
moy-mefine vous verriés UR cfeét pareil a ma 
volonté ,qui effant toute voüée.au feruice de 
voffre grandeur , a pris la bardieffe de luy vonèr 
ce petit liure-qui contentera voffre belefprit & 
éres-lumineux intelleit, Gr l'affèurera des ad- 
mirables fécrets que la nature cache en fon fiin, 
Gr que Diem founent 4 reuelez à ceux qui hum 
blement Les luy ont demandez pour cn bien vffr, 
G* en feray voir La prenne quand il plaira 4 
voffre grandeur, en dejp:t des euteux où pla- 
tof ignorants qi nient ce qui ne pEUNCNE EM. | 
tendre. Le prefént eit digne d'un tres-grand | 
Seigueur; comme VOUS, puifqu'il contient latres-: 
rande œuvre. Receucz- le donc, de pareille vo- 
lonté ,que vous l'offre. 


MonNSEIGNEVR); 


Voftre tres-humble & tres-obligé 
feruireur de Caftaigne Aumofnier … 
du Roy & Eucfque Efleu par fa 
Majefté | 
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Comme lœuure du Sannier eff tres Veritsble: ‘ 
Car ie l'ay veu faire à vne tres-Vertuenfe 
Damoi/{tlle er Dauphiné , qui m'en donxs 
VA peu pour va Grand Segheur de la Cour du 
Roy 


P Remierement, voicy ce qu'en dit ce 
A grand Philofophe Nicolas Flamelqui 
vrayement à fait la pierre Philofophalle, 
tant pour la fanté des corps humains, 
qu'aufli pour rendre cres-parfaicts les me- 
taux imparfaidts, Numquam( dit-il) zdopus 


V | perueniffim HE Artphiam l'giffèm. Or Ar 


cephius eftoit Ie Maiftre du fage Saunier, 
DOnques quiles aura tous deux tant mieux. 
Il aura cetre Saincte œuutc, laquelle tous 
les fages & beaux efpritsdoiuent diligem- 
ment rechercher , comme à fait ce grand 
Legiflateur de Dieu Moyfe , & la fontaine 
de Sapience Salomon , & ces excellents 
Poëtes, Orphéc : musée ; Homeré : Hefo- 
de : Ces grands Philofophes Pychagoras: 
Platon : Ariftore : Theophrafte : Chryfp- 
Pc : Caron le Cenfeur: Varron : n'ont rien 
eu plus cher que de connoiftre la vertu de 
la do&trine fi rare quin'appartient qu'aux 
| & 1) 


4. Le Paradis Terreffre, 
fufdirs , & à leurs (emblables, & aux igno- 
tanes #awdo dinafo. 


De Caftaigne Aumofnier 


du Roy. 
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Ais auffi que dirons- nous dé Ge 
Grarid Docteur Angelique Saint 
Thomas d'Aquin, de l'Ordrerdes venera- 
bles Perés Prefcheurs ,quiiluy mefme fai- 
{oit cette Sainéte œuure de For Porable. 
Et moy. mefme ayentre mes mains fon or1- 
ginal efcrit de fa propre maïnen latin, & 
commence. $seut lilium inter Jpr#asuiEt 
s'il en fecoutoit les malades’ en faifant les 
Sainétes œuuresdemifericorde, Neferoit- 


1} pas repris par aucuns enuicux Mcdecins 


de.ce temps cy ? oùy : Maisilleur diroit f4#° 
20 dinafo.Er du mefme en feroiencà ce grand 
& celebre Docteur Raymond Lulle:, au 
otad Philofophe Arnauld de ville neufue. 
‘Au Comte Treuifan & à fon femblable 
de la Roche taillée, Et au grand Rogier 
Baccon , & à Paracelce admitable mede+ 
ci, comme eft aufli le tres-fçauant Mon- 
ficur mazuier ,l'vn des Confeillers & me- 
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qui en ma prefence apres l’auoir ouy dif- 
pucer cres-doétement , le reçeut pour cel, 
Comme fr auffi le Roy , quand il receut 
pour fon Confciller & Medecin ordinaire, 
le celebre Philofophe , Monfieur maiftre 
Eglfilcm, qui luy fit del'Or Porable auec 
Monfieur de Veruille aufli celebre mede- 
cin en ma prefence au Louure, là où font 
les liures enchainez. Mais les fafdits en- 
uiCux n'ont eu dequoy attaquer tels admi- 
rables & fçauans perfonnages. qu'ils aillent 
hardiment voirl'or Potable dudicfieur Ma- 
Zuier medecin de mondit Seiœaeur le Prin- 
ce ,& verront chofc tresrare & admirable. 
Voire mefme le fieur Jacques Bedene Di- 
ftillaceur de mondic Seigneur le Prince, 
qui cft l’vn des experts perfonnage pour 
celle fcience qui foiten tour le monde: car 
toutes cffences tres-precieufes qu'on fçau- 
roit lamäis defirer & tous baumes & eaux 
cordialles de toutes fortes, il lesà &en fait 
tous les iours , & le mefine a fait en ma 
prefence dans vne heure, du meilleur Or 
Portable qui foit en tout le monde, auee 
lequel l'ay GUary diucrfes maladies incu- 
rables. Faifonsbien ,concinuons, & les laifz 
{ons dire:car le franc arbitre que Dieu nous 
a donné ,#07 eff fab poteffate praten forum Jar 
a ilj 


| ÿ 
decin ordinaire de Monfeigneur le Prince, 


6 | 

ti ovdinis medicorum , maïs fous la noître, 
comme dit l'Efcrituré Sainéte au Genefe. 
Subte : Subre: Subte:erit apperitus tuus fous 
ta puiflance & ton pouuoir feraton franc 


arbitre; hardiment les mineraux & vege- 


taux te pourront feruir pour ta fanté, le t'en 
fais lé Maiftre. Zdeo qui poreff Capere caprat. 
Comme i'ay mis dans mes deux liures in- 
citulez ,l’vn l'Orporable,& l'autre le Pa. 
tadis Terreftre fur tel fubiect. 


De Caffagna Protomedicus, 
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GRAND MERVEILLE 


DE NATVRE 
QU'EN IMITANT ICELLE ET 


reduifant le-Metal parfait en fa premiere ma- 
tiere,comme dit le fage & tres dote Phi- 
Jofophe Ariftote, vous ponuez alors tranf- 
muecr les imparfaits en fin or & fin argent, par 
le moyen des trcs-nobles & plus parfaits me- 
taux qui font l'Or & l’Argent en les redui- 
fanten mercure courant, duquel feul l'on peut 
faire tout ce quieft dit. Or voicy le moyen. 


qe 


th 


Premierement pour conuertir l'arcent fin en 
mUTCUTE Courant. 


Renez vne liure d’iceluy en chaux & 

la pillez fort dans vn mortier de mar- 
bre & l’imbibés force auec huïlle de tartre 
puis la deffechez & de rechef l'imbibés & 
pilez fort & deflechez au foleil ou bien a 
femblable chaleur & faire cecy iufquesa 
ce que la chaux de lune ayt beu fix onces 
d'huille de tarcre. Alors la mettrés en vn 
matras à long col auec de l’eau quis'enfuic 
qui furnage deux doigts & la renés au four- 
neau à petite chaleur iufques a. ce que la 
a iii 
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verrés diflouldre & quand ne boüillera plus 
laifles refroidir. À dors mettez cout dans 
vn Alembic auec fon récipient & diftillés 
par deprez iufques 3/ce/qu'aycsreceu route 
l’eau, puis augmentés le feu iufque a ce que 
la matiere foitbien deffeichée, a lorseftant 


froid Ja mettre en,.poudre inpalpable:, A ; 


lors le mertez dans vn fortvaifleau de ver- 
rcaucec d'eau boullante & temués forraucc 
vn bafton de boys tant quelle foit epoiffe 
comme mouftarde, & continueres a lors 
d'y mettre d’autre eau boullante iufque à 
ce quele tour fera conuérty en mercure 
courant tres beau & reluifant.que paflerés 
par vn linge & fera net comme vne perle. 


L'huille de tartre fe fait ainfi 


Ÿ >. Rénez dix liure du beau & grosttat- 

tre de Montpellier & le mertez dans 
van pot de terre non vernyaufeude reuer: 
beration;comme eft la verrerie par dix heu: 
res. &lfera blanc calcineé, à lors le mettez 
en hwhide.& aurés bon huile: 


L'eau diffolsante fu[arre. 


Renez vitriol vne liure/fel nitre vne 
liure, cinabre:crois onces pilez fortde 


9 °9 
tout enfemble diftillez en cornuë de grez 


& aurez voftre eau. 
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>. | Pour conuertir en F3 argent le mercure vulgal 
UV fé | p 
CAL Celry de la lue. 


A. EF aite amalgame d’yne once de lune 

auec trois onces du mercure vulgal 
& la mettez dans vn matras auec vne on- 
h ce de voftre mercure de lune fur vs petit 
A feu leger comme le foleil iufques que la 
| maticte foit noire comme charbons, alors 
| augmentez Vn peu le feu demain en main 
| tant quelle vienne blanche comme nege, 
alors vous'aurez la chaux des Philofophes 
qui par façon fe mulriplie à l'infny , s’en 
N mec en proicétion onces quatre d'icelle peu 
Ï à peu auec du borax fur vne once delune 
x. À fonduë & aurés cinq onces de fine lune de 
 Î'copclle, à Dieu foirla loüarnge. 


DE CASTAIGNE. 
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Faite enl'an1431,le.7. May. 


r ON fils, ie (comme ton pere) | 
À te donne tres-merueilleufe pra- 
K rique & excellence, certaine & J° 
DAS vraye, fur le fait delatranfmu- 
tation des Metaux lefquels fe tranfmuenit. | 
en fin fol &finel'vne, felonles efpeces de- 
quoy on veut ouurer à l’aide de Dieuqui | 
eft principes de toutes chofes. Ie ne l'eus . 
onc d'homme mortel, & l’ayeué dela gra- 4 
ce de Dieu mon Createur auquelil a pleu#;, 
me l’enuoyer, & me donner l'encendement ÿ, 


de comprendre l'Art & fcience des Philo- | PA 


fophes naturels , de quoy ie l'en rémercie 
tres-humblement. d:: 


| ] 
Mon Enfant, ie( comme pere)te deffends |, 

& enioins quetu ne la defcouure à nulhom- 4} 
me,ny ne la dife à perfonne viuante; cars}; 


| 


| 
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c'eft chofe qui fe doit fecretement tenir; 
| Car onc hommes naturels ne la dirent ne 
| declarerent, comme ie te [a declareray ; & 
| aufli pour les inconueniens qui en pour- 
| soient auenir tu la dois bien fecrettement 
| cent & garder, &aufli à fin que tuenfaf- 
fe du bien, &que tu en ayc la fubfftance 
| deta vie en ce Monde*mortel ; &ie te prie 
| que tu la gouuerne fi bien que ce foit à 
| Fhonneur & gloire de Dieu. La benedi- 
étion du Pere, du Fils, & du Benoift Saïnt 
. Efpritte foit donnée & octroyée. Amen. 


| Zcy commence la Preparation du Selcommun: © 
Jê fait en cette maniere. 


CHAPITRE I. 


qui P Rends gros fel de Mer, & puis vn vaif: 
«ef | {eau de verre ou deux ‘ou trois: puis 
x) broye ladite matiere bien menuë dans vn 
jf mortier de pierre, 8 y mets de l’eau dou 
nie commune tant que ladite matiere foit 
ilr@ diffoutte, & puisla filtre dans vn vaifleau de 
si Verre, & la mecs fur le fourà cendres, & 
D y faits feu canc que coute l’eau foiteuapo: 
end | rée , & queledit fel demeure fec aufonds 


if du vaifleau ,en le remuant d'ynecueillere 
1 de bois : & puis le rémetsen vn autre vaif 


1% Ocuure. de Lean Saunier. 
feau de Beauuais comme vne, Cucurbite 
qui foic bien large par deflus , &-{oiten 
va fourneau de cendres ,quideffeichetres: 
bien, qu'il n'y ait nulle ti de &c gar- 
de À cafler le vaifleau, & que leditfclne 
{e mette. en mañle , & pour ce le faut.re- 
muer Poe ni Paiuig canc qu'ilfera fur le 
feu : & quand il fera deffeiché ofte-le du 
fourneau , & le laifle refroidir, puis mets 
ledit fel envn pot neuf qui ne foit point 
plombé , & que ledi felfoir bien broyéen 
poudre tres-deliée : & puisle remersenvn 
fourneau entre charbons tant que le pot 
{oit rouge , & garde que ledit fcl ne fon- 
de , & que RAT pot foit bien couuertà fin 
qu “il ny tombe aucune ordure dedans. Et 
tu reitereras toutes les chofes. deflufdites 
par fept fois : & adonc il fera fontdant 
comme Cire fur vn charbon. Er s'il n’eft 
fondant à la fepric{me fois ,11lete faut met- 
tre au regime deflufdit tanc & tant qu'il 


{era Falohhe Et pour le faire toft fondant" 
il te le faut recuire deux ou trois fois, &M 


garder qu'il ne fonde , puis le diffoudre en 


cau vuloaire qui eft eau douce: &: c’eft le 


plus grand chrefor, car fans iceluy fel nul} 
Elixir tanc rouge que blancn’eft parfaitny Al 


accomply. Et bénit foit Dieu qui.bien. le 
celcra. 


Oensie de Lean Saunter. 


Pour faire can forte. 


C'HATTT RE “IT 


A Pres tprendras deux parties de Sal- 
À petre & vne d'Alun de Roche , & 
en feras eau force comme tu {çais : puis 
| prendras dudit Sel ainf Preparé comme 
| defflus eft dir tant que bon ce femblera | & 
| prehdras d'icelle eau forte & mettras ton 
dit Sel a difloudre dedans :& n'ymetspoint 
@ de lädite eau forte que feulemenc ce qu'il { 

| Y faudra pour difloudie ledit fel lequel fe 1 É 
- 8 difloudra volontiers. { 
* cem,tü prendras apres autantde fineLu- LB 
“fi ne de Coupélle ou de Cendiée commetu 110 
‘Bas fait de fel:& la difloudras en vn vaif: TELE 
@fcau en pareille eau forte commetuasfait 1 
‘Ale {el,& garde que tu ny mette crop dela 
‘Mdite cau forte. 

Et quand con fel & Lune font diflouts 
| 8 tous conuertis en eau & qu'il n°v'aura JE 
(plus nulles feces, tu conioindras les’ deux DBIÈ 
l’Aeaux enfemble , & incontinent ces eaux QRRE 
Sboüilliront ,& irala Lune au fonds du vaif! Hal 
lBfcau comme vn maron à faire fromage , & HU 
'Mladoncremuëé & agite vaifleau en INCOrpo- À 

tant Ja matiere l’une auec l’aucre : puis la 
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mets fur le fourneau à cendres ciedes ,& 
Ja laifle vn peu repofer tant que cu voÿe 
l’eau deffus qui fera verte & qui ne foit 
point troublée de fes feces, puis euacuë | 
tout bellemenc cette eau dehors en vnau-: | q 
tre vaifleau, & garde que les fecesnefe V! 
troublent : £t mets icelle eau à part. LE 
Ec puis prends de l'eau forte nouuelle 
paréille à celle deuant mife , qui n'ait 
point efté mife en œuure, & eniette fur 
les feces qui font demeurées au vaifleau 
apres que l'eau a eftc euacuée, puis remuË 
& incorpore tout enfemble en agicanc & 
broüillant ledit vaifleau commeas fait de: | 
uant, & le mets repofer furles cendres, & 
l'euacué pure comme as fait deuant : Ecrei- 
tere ces operations tant que la matiere foir W° 
toute difoute,&la mets en vne cucurbiteen °° 
y adiouftant l'A lembicleluttanc bien auec €" 
ladite Cucurbite : & mets là à diftiller par | il € 
le bain ,y mettant au deflous le recipienit | Ur 


vn peu lucté auec le boutde lAlembic, 8: @ 
feras petit feu tant que tout le fllgme foic @' 
dehors, & effayeà lalangue fi l'eau qui di: 
ftilera fera aflez douce , & quand tu fen-# 
tiras quelle commenceraà piquer fur la lan mu 
gue ,ofte l'Alembic, & garde bien que 148 
matiere ne s'éeuante que le moins que tul 
pourras & la couure d’vn couuercle, puis! 


È 
{ 
, 
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+ Q'meucras pétic à petic dans la matiere qui 
x A fera demeurée en la Cucurbite, ce qui luy 
&@ feruira de nourriture ,& y en metrrastant 
à que ladite matiere pourra difloudre , & 
) queladire Cucurbite foit afife en ce fai- 
! fanc fur le fourneau à cendres à petit feu 
I pour mieux diffoudre ladite Lune fine, & 
iÙ puis laiffe refroidir ton vaifleau. 

x = Apres mets ton vaifleau & la matiere 
| pucrifier au bain par quinze iours, & que 
| ton vaifleau foir lurté que rien ne puifle 
xefpirer, & que le luc ay puiffance de re- 
fifter contre l’eau & moiteur du bain j66 
À que ledit bain foit de moyenne chaleur-& 
que cette chaleur foit continuée égale- 
if ment, car s'eft la Maiftrife que de conti- 
Duer cette chaleur , & fauc faire ledit feu 
'aucc fcieures ou mottes de Tan : & fi le 
! | feu eft bien continué la matiere fera dif 
outre dans ledit terme de quinze iours: 
MN & sil aduenoir qu’elle ne fut diffoute dans 
! edit remps il faudroit attendre qu'elle le. 
“| fut par ce regime : car c’eft tour le fecret 
. k que la diffolution , quia guicqnid putrefitef£ 
ui Mgua vera , parce que certe diflolucion fe 
| fait par chaud & moiteur. 

1) 

ous 


f 


er 


| 
: 
l 
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ÿ 
ayc de fine Lune que foit en fucilles que 
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Notez que ce qui fuit par paranthefe n'eft pas dé 
Saunier, ais du Pere Caftaigne. 


(Et croy que mieux vaudroir, & plutot fe 
feroit la diflolution par fienc de:cheual, 
car en la chaleur du fienc y a grande hu- 
midité & n’y a point de ficcité, mais plutoft 


temperée calidité égale à la calidité du feu, 
& plus grande que celle qui eft annexcë! 


auéc l'humidité d'eau froide ,&pout ce ne 


peut fondre le fel , car il eft fait plus dur'# 
deffus la feichereffe du feu que deilus lhu- 4] 


midité du fiént:)}: | 


Et quand le cout fera ainf diffout par! 
chaud & moiteuf ,il le fautcongeler a feu 


de cendres: Er feu peux venir’a cé point 


tu‘as la clefdel Art. Etfoitil benitde Dieu! 


uile celera: Et fçache que pour chacu- 
ne diflolution & congellariontu gagnéras 


la moigié: car la premiere chet vn poids | 
far fept;la feconde vn poids fur quator- 
ze la troifiefme:fur vinge-huiéts la quacrief-? 


me fur cinquanre fix: 87 ainfi iufques a in- 
finy nombre. 


Ec fçache que combien que la conge-: 


lation fefafle d’élle mefineaufroid , fi n’efts 


ce pas congelation parfaite : mais fe doit! 


Le) 


faire la congelation dans le vaiffleau au, 


fourneau fur les cendres tant que le cout, 
foit | 
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{oit tres-bien deffeiché, puis laife refroi- 
dir ; & que ce foit premier à petit feu lent 
& puis l'augmenter , fecondement à feu 
moyen tant que tout foit congelé par ce 
regime, & fe doit faire continuellement 
en vn iouf naturel 
Et quand tu voisqu'il eftainf congelécu 
as l'Elixir blanc parfait, & en peus faire 
projection fur Venus ou Latoa, fi grand 
& petit nombre que tu voudras, & ne 
chet fur nul autrecorps. Et quand cu vou- 
dras faire projection tu prendrais au nom 
de Dicu fept poids du plus fin Laton & 
plus faune que pourras touuer, car au fin 
vénus y 4 vne teinture laquelle il faudroit 
ofter, &aufli y à Vne petiteaigreur nonob- 
ftant que la rougeur en foic oftée & ainf 
faudroitl'afiner & preparer auec des mix- 
tionslefquelles le tinflent doux: fi prens düc 
feptonces de fin Laton &le fondsen vn hs 
& quand il fera fondu mets dedans vne 
once de fine Lune de Cendrée ou Cou- 
pelle, & les incorpoie cres bien l’vn auce 
l’autre : puis y metsvne once de la mede- 


‘cine, & incorpore le tout éres-bien ensé. 


ble, & iette tout en hngot:& auras fine 
Lune, pour paffer à la Cendrée-ou Cou- 
pelle, & pour foûtenirl’examé que doit fai. 


| re f ne lune de miniercà toutes éspreuue, 


b 
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Senfuit la compofition de l'Elixir rouge. 


CHA Tv ET RE "PL 


V prendras au nom de Dieu ; dufel 
fondant. & le faits diffoudre en eau 
forte, faite de deux parties de vicriol Ro- 
main où de Cypre, &vne part de Salpef- 
tre ; fans qu'en ia diflolution il y demeu- 
re aucunes feces. Et puistu prendras du 
fin Sol pale fept fois parle Ciment, dont 
cy aprés fera baillce la maniere, lequelfe- 
ras diffoudre dans delafufditte eau forte, 
lequel s’y difloudra volontiers, tant que la 
ditte eau en pourra porter. 7 A 
Et puis tu mettras ton dit vaiffeau & la 
matiere fur le fourneau à cendres qui foient 
ticdes, & l'y laifleras repofer, & quand il 
fera bien reposé & verras qu'il y aura au | 
f6ds du vaifleau quelque chofequine fera | 


| 
oint diflour, éuacué l'eau cout bellement | 
| 
| 


fans l1 troubler en vn autre vaifleau : & 
deffuc les feces mets de nouuelle eau for- 
te (emblable àla premiere, & remuë & agi- 
ce le vaifflcau pour incorporer bien ie tout | 

| 


_enfemble: puis le mets repofer fur le four- 
: * à / 

nel comme as fait premierement, puis €- 

uacuë Le clair dans vn autre vaifleau : & 
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| teîtere ces chofes tant que toute la ia 
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tiere foit diffoute en eau claire & qu'il 
h'y aic nulles feces. | 

Apres jôint ces deux fufdites diffolu. 
tions enfemble ; puis mets à diftiller par le 
bain & en tire tout le fegme par la plus 
douce chaleur que tu pourras. Êt procede 
au furplus par là forme & maniere qui eft 
dice cy-deflus en l'Elixit au blanc, fauf 
que pour la nourriture de ta maticte au 
lieu de Lune tu y mettras du Sol qui foit 

Purgé {ep fois par le ciment. Et fçaches 
Que quand la medecine cft faite, elle chet 
vn poids fur fepc de Lune preparée, & 
ayant poids & fon de Sôl comme cÿ apres 

fera dit : Et fe multiplie tout pareillement 

Qu'il'eft dit dns l'Elixit au blanc. 

Quand donc on veut faire projeétion, 

Où prend fept onces de Lune preparée com- 

ie direft ,& la fait- on fondre en vn 15€ 


| puis on ÿ iette vneonce de fin fol qui foit 
| pañlé fept fois par le ciment, & quifoitaug- 


mére de couleur coinme il fera dit Cy-aptes à 


LEc quand tout fera fondu on y iétte vne on- 
‘1e de lélixir rouge, & faut que cour foit 
| bienincorporé enfemble, & fe doit onbien 


garder d'y Mettre aucun inftrummenht de fer; 

& puisiecteren lingot. 
Etauras fin fol à vingt quacre éarats fous 
b ij 
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tenant le ciment, & tout autre eflay &é- 
preuuc,& meilleur que de Minicre. 


Senfuit La preparation du [ol feruant 4 La 


fafaite Ocuure. 


AN ABC ONQE LV: 


V prendras fin fol de miniere à con 

plaifir,& le feras fondre en vn +,auec 

autant de fin venus rouge qui ne tienne nul« 

le autre chofe, puis le 1ette en lingoc &.le 

mets en lamines menués de la grandeur 

d'vn petitblanc:puis le mets tremper en fort 
vinaigre. 

Ecpuis auras desthuillesrouges &enfe- | 
ras poudre tres-fubrile, & qu'elle foit bien 
feiche, & deliement broyée. 

Apres tu auras du fel commun quifoit vn 
peu preparé, & diflout vne fois eneau vul- | 
gaire, diftillé parle fire & puis congelé & | 
recuic tres- fort en vn pot:& puis qu'il foit”| 
mis en poudre & pale par le tamis. 

Ec puis aye vitriol rubifié lequel ait cftcà 
diffouten vinaigre diftillé par l’alembic: & | 
puis iceluy vitriol quand ileftdifloutle fauc | 

diftiller par le filtre bien nettement, & le 
mettre en vnecacnrbiteell alt 
mettant fur le fourneau à cendre diftiller le 


{ 


— 
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vinaigre, & le vittiol demeurera & fe con- 
gelera enla phiole : Prends iceluy vitriol & 
le deffcichcenvn pot neufentre les char- 
bons, & il fe rubifiera, & fera rouge com- 
me fang : puis en feras poudre tres-déliée 
que pañleras pirle tamis. 

Apres tu prendras parcillement du verd 
de gris qui foic aufli diflout en vinaigre 


me LRO par l'alembic, eftant diflout cu le di- 


ftiHeras par le filtre , & le mets en vne cu- 
curbite à diftiller par les cendres, y adiou- 
ftant fon alembic pour retirer le vinaigre: 


Et mectras con verd de gris pour deffeicher 


en vn pot neuf dans vn fourneau fur les 
charbons, puis en feras poudre comme des 
autres chofes deflufdites, 

Item, prends fel armoniac, & le diflouts 
en vinaigre fort non diftillé. 

Puis prends les poudres deflus dites au- 
tant de l’vne que de l’autre, & les arrofe pe- 
tita pecit de vinaigre auquel a efté le fl ar- 
moniac diflout autant que de l’vne defdites 
poudres. 

Puis faites vn lit defdices poudres en vn 
f ,ouen vnpor à cimenter , & puis vn autre 
lit de tes lamines, & faics vn lic d'un & vn 
litd'autre, & le dernier lit foit de poudres : 
puis couure le pot ou { de fon couuercle, 
& le lutte, puis laifle deflus vn petit trou 
b üij 
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par lequel il puiffe auoir air, afin que le pot 


nc tompe pour çaufc du fel armoniac. : 

Puis afieds con pot au fourneau , & y 
mets le feu , & l'y laiffe allumer tout parluy 
fans point fouffler,& faics tres pecic feu l’ef 
pace de trois heures, puis le continué me- 
diocre & €gal par vingt-quatre heures. E£tf 
tu faits con cimenc en four de reucrbera- 
tion, faits feu lent vne demie heurede char- 


bon, & confequemmene de bois feul qui 1 


flambefans fumer ; & fitu œuure en vn au- 
tre fourneau commun a-ciménter qui ne 
{oit point de reuerberation faits feu de char 
bon {çulement. Et ainf eft la maniere de ci. 
menter le ciment qui ferc à l’operation de 
l'Elixir deffus dit pour le rouge. 

Er s'ileftoit ainfi que le ditfol cimenté pat 
fcpt fois fur ietté fur aurantde Lune prepa: 


rée qui eutle poids & fon de fol ,clepren-. 


droit couleur de fol, maiselle ne tiendroit 


pas facouleurauxfonces & refonces, pour. 


ce qu'il n'y auroic point de l’elixir fixe. 
Étnorequ'ilce faut cimencer le dir fol iuf 
ques à fepc fois, & le fandreà chaque fois 
auecautant de roferte bien rouge laquelle 
s'en ira, & ne demeurera que la teinçure de 
la rofette auec le fol,qui fera toufiours en 
fon mefme poids, comme tu l'as fair fon- 
dre premier, maisil fera augmenté decou- 


ae 
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leurparla vertu & corrofon dudit cimene. 
Etfçache ques plus tu cimentois ton fol, 
il en feroit encore meilleur. | 


Comme la Lune eff preparée en poids C* 
fon de jil. 


CHAPITRE V. 


| Rends au nomde Dieu de fine Lune 
de coupelle ou de cendréetant quetu 
voudtas, &lafaits fondre dans vn +. 

Puis prends vitriol Romain, &en faits 
eau forte fans y mcttrè autre chofe: puis 
prends du fel armoniac, & le faits diflou- 
dre en ladite eau forte rant qu’elle en pour: 
ra diffloudre, & le mettrasen vn vaifleau fur 
cendres ticdes au fourneau,& iette dedans 
autant de poudre de fouphre vif comme tu 
as mis de {el armoniac, & remuë tres - bien 
cout enfemble en agitant le vaifleau fans 
rien éuanter que le moins quetu pourras,& 
puis le laifle repofer auditfourneaufurles 
cendres, & mets l’alembicdeflus, & diftille 
l'eau 82 le fouphre awec vne partie du felar. 
moriac {e fublimera. 

Prends de ce fouphreainfi fublimé, & le 
iette dans le creufet où eft la lune fondu 
par deux ou trois fois en incorporant tres- 
b ii 
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bien le tout enfemble, & la lune prendra 
poids & fon de fol,& garde quetu ne ce fert 
ue d'aucun inftrument de fer:& il faut que 
tu fonde talune par troisfois, iettantà cha- 
que fois vn poids de ce fouphre fublimé fur 
dix poids de talune : & fi la lune eft aucu- 
nement noircie quand tu l'auras iettée en 
lingor , faits la recuire fimplement fans 
qu'elle foit rouge : puis la laiffe refroidir; 
puis la mets au boüillicoire qui foit fait de 
cartre d'eau & de fel commun, & la faits 
boüillir tant qu’elle foit blanche comme 
deuant: & ainfi ta lune eft preparéeayant 
poids de fol fans perdre de fa bonne & con: 
uenable valeur à receuoir teinture de l'elis 
XIr ronge. 


oo oo mc 


Comment noffre Elixir füit blanc onroure, 
cf Pierre, C* non Pierre. 


Gad pare Vi 


Ofire Elixir blanc ou rouge ef dit 
pierre & non pierre ; car c’eft chofe 
non formée : & de ces deux le nom propre 
eft fe], pouf ce qu'ils font compofez , pre- 


mierement de felfondät fait de felmarin.le- M 


queleft compolé de la fubftance & efprie 


d'vn autre fel qui eft dix falpetre, & dela M 


| 
DEC 
a. 


pi 


an 
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fubftance & efprit d'vn autre fel qui eft die 
Alun , pour le blanc: Et fi font cestroisfels 
faicsvn Elixir blanc. Etenlelixir rouge eft 
| changé alun au vicriol, & la lune au fol qui 
cft feul vn corps parfait. Toutesfois pour 
lelixir rouge & blanc faut preparation tant 
| au regard du corps folaire comte au regard 


ans | du corpslunaire: Au corps folaire faut aug- 
| mencation de teinture, &au corps lunaire 
de fau adionétion de poids &fon. 


Pour ce, monenfant , nous appellons 


: |ces deux elixirs deffufdits , tant blanc que 


rouge ,fel commun, fel phyfique, fel natu- 
| rel, fel de regime. Selcompolé, & eft dit 


| menftruel courant & premicr en fon fpcrme 


royal, fel tres-noble. [left eau de vic;huille 


[de grace, c’eft l’eau tres-digne, tres-fecrette 


qui diflout toute nature : Il eft luy-mefme 
mercure des mercures qui diflout tous ef= 
prits : Il eft pierre & non pierre: Il eft dit 
medecine au commencement dela grande 
pierre, ileft ditchaux, fouphre vif, eau for. 
te :Ileft dit {el armoniac il eftdit maiftre 
| & dominateur de tousfels,& fans luy les au- 
| tres n’ont point de puiffance de rien parfai- 
 resillie & délie, ilconioinét lemäleauegla 
femelle:fl tranfmuë d’vne cfpece en vne au- 
\gre ; il fait du corps efprit, & d'efprit corps. 


| 


| 
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Comment noffre fil CG lune fônt vifs, @ ceux | 


des minieres font morts. 


CHariTre VIE 


Onenfant,nouste dironsen ce pre- 
fent chapitre par quel moyen nous |! 


difous & les Philofophes qu'ils n’ont fol ne !|ul 


lune qui nefoient vifs, & ceux des minieres 
font morts : car il ya trois chofes ,corps, ef- 


prit & Ame, & nulle deces chofes ne peut | * 


faire vraye tranfmutation à par foy,mais de || 
toutes trois enfemble en cft faic vn corps ! 


animé. Etfçache pour vray que nulne peut |}r:| 


faire tranfmutation vraye de Metal, ne ge- !| 


neration parfaite fans corruption du corps (trie 
parfait, c’eft à fçauoir fol ou lune : & d’ice- pm 
Juy corps parfait nous tirons fon fperme pat lp 
noftre menftruel qui eft noftre eau forte; 8 (fc! 
eft retenu enla matrice du feminin quieft |, 
noftre fel fondant qui eft diflour en Men- |}, 
ftruel : Er quand noftredite matrice a con- io 


ceu le fperme metallin du corps parfait pat |} 


fon menftruel dans fen ventre fi ne s’en- |, 
fuit il pas vietufques à cant que l'ame y Loir [fi 


mile : & auantque nous y mettions l'ame, |}; 
nous les faifons vne chofe homogenée,& | 
quandils font enfemble en belle eau claire | 


'ÉLA EL Ie Ve N {\ 2 P< \ 
\ ti Le 
À un sit Shen CLEMENT IE me Gb a LS 4 dd A . 


 Qfans feces , apres nous en tirons le fimple 
x] phlegme par le bain ou parles cendres; & 


| apres nous y mettons l'ame qui eft lacon-. 


| ionétion du fol ou dela lune ,ce quieft mis 
apres que le flégme eft ciré ; & c'eft dequoy 
| Ja medecine cft nourrie, & puis apres nous 
É: mettons en putrefaétion : & la limitatiôn 
du cemps parfait &acheuéeft quand laco- 
pulation & congelation eft faite, & alorsla 
vie y cft, & apres naiflance vient fur terre 
LŸ c’eft à dire nous en faifons proieétion fur 
“moindre corps; lequel nous difons & ap- 
M pcllons verre auancla proicétion, & apres la 
A proicétion, il eft dit & appellé corps vif qui 
if a en luy corpsefprit & ame, 
“} Mon fils, fçais- tu pourquoy ie te baille 
“cette inftruétion ; c’eft afin que tu fçache 
cemme noftre fol & noftre lune font vifs , & 
ilceux des minieres morts: & aufli afin que tu 
W fçache que nofditselixirsfoic blanc ou rou- 
ge ont en eux tous les points pour faire 
rfnoftretranfmutation de metal & en faire vn 
corps vif. 
“| Nous prenons au nom de Dieu noftre ter- 
“ire qui eft vn corpsimparfait de meral, & le 
i|faifons fondre en vn+ auec vn corps par- 
 |fait duquel nous voulons faire tranfmuta- 
*|tion, & auquelnous voulons que noftre pa- 
1e fe {oit faire parcille, & les paiftriflons & in- 


& 
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cofporons tres bien l’vn auecl'autre quand 
ils fonc fondus; puis y iettons noftre Elixir 


à noftreleuain , & les paiftriflons de rechef, 
_&incorporonstres bienl’vnauec l’autre en 
les incorporant d’vn petit bafton ou d’vn 
Æharbon au bout d’vne pincette ou mol- 


parfait, parfaic & vif. 


Al que rouge: «9 de La perfection de la £rande 
(Hi Pierre maieure  lunaëre : qui chet 
il UY L0US IMCtAUX, 
| f 


fl CHaADT TRE NTEL. 


& de l’elixir tantau blanc qu’au rouge ; qui 


D 
de l’elixir rouge de la grande pierre des Phi: 


qui fera vne partie extraire de pareil corps 


lecs : Et par ainfi nous faifons le corps im-d|,; 


Senfuit le Chapitre du grand Elixir tant blanc 


On fils , ie t’ay declare cy - deuant 
| bonnement & iuftement. toute la4!: 
vérité fans rien ajoûter de la pierre maieuren 


‘eff dite pierre & non pierre : car à propres. 
ment parler, comme a efté dir cy- deuants|, 
c’eft chofe non acheuce de former, ce quil| 
eft principe & commencement au regard! 


D Pr en be peter 


N LR A 


lofophes, qui eft‘dite & appellée la grande 
pierre maieure : & cette pierre conuertit| 
d'vncefpece én vne autre tous metaux, & | 

| I 


18 
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parfait ee qui eft en cux à parfaire, les con- 
[uertiffans en fin fol de vingt quatre carats. 
| Quand lé metal que l'on veut conuer- 
à tir en {oleft fondu, iecte deffus du deflus dit 
.@] leuain, c'eft à fçauoir du fol qui foit aug - 
, @ menté dé couleur , & puisla pierre deflus® 
| & S'il y auoit mille marcs de metal fondu, Eu 
{ nemen chaut quel, & eufle ietté deffus la RE 

| pefanteur d’vne once de leuain, & puis auf L 
gros que la moitié d’vn poids ou d’vne fé- 
| ve d'icelle pierre folaire elle le conuettira qi 
di en fin fol de vingt: quatre carats, & meilleur h' 
| que celuy dela miniere. jk 
N Au regard aufli de l’elixir blanc deuant ff 
! nomme qui n’eft que le commencement de | 
h la pierrelunaire, car c’eft pareillement cho. 
N non acheuce de former fitu la parfaits elle 


! Conuertira pareillement tout corps Impar- 


“| faicen fine lune, comme la pierre maicure If 
À ‘en fol ,eniectant vn peu de leuain blanc fur à 
"À ledit corps fondu , ne me chaut quel, & |! 
JS apresdela pierre lunaire gros comme vn pe- UE 
"A tit pois , & elle le conuertira en fine lune HA 


an 


| auffi bonne & mailleure qué celle qui eft 
Lo) ? p* - k ; 
(A trouuée enla miniere: De la perfcétion de 


pl 


14 laquelle ie commenceray par la pierre ma- 
j | icufe folaire, & apres ie parleray de la lu- 
A nairc. 


.… 
pen 
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S1 commence la pierre mMmaienure filaire: 


SU TN 0 ue de se NE OR ME. © 


On fils,tu prendrasau rio de biett 

ton clixit rouge deuant nommé, & 

le mecttras en putrefaétion au bain Marie 

par l’efbace de vingt-quatre iouts naturels: 

Et apres la putrefaction d’icelüy temps ton 

clixit fera encauclaire, pourueu quetuaye 4 

compofc le feu, comme ie diräy cÿ : apres: ff 

Etenicelleeau cie feras difloudre du vif 41 

argent qui aura efté fublimé fept foisenla 

maniere quicy-apres fera diteen vn Chapi- 

tre à parc! £c fi fçautas pareillementauant 

que mettre ton dit elixir en putrefaétion fn: 

combien iuftement il peut peer, & met: 

tras autant pefant iuftement de ton ÿif ar: 

gent fublimé en ton clixir qui eft en eau sas 
l'éuanter que le moins'qué tu poutrasices f 
chofes foient cres-bien incotporéesl'vne à: Qc 
uecl'autre fans quele vaiffeau deneure ou: 

üété, mais feulementen letournoyantentré 

les mains, & garde bien delé cafler, car tu 
ne fçaurois prifet ce que cü perdroïs : Lutte 
tres-bien ton vaiffeau de fres fortlucquiné M 
fe deftrempe point à l'éau ny à la chaleur du 
bain , & fera fait expreflement comme fera 
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dic cy-apres; & laiffe feicher ton luc, 

Apres mets tor dir vaifleau au bain en 
| putrefaétion’enla fufdite chaleur naturelle 
| concinuelle iufques à quarente iours. Puis 
| regarde en ton vaifleau & cout fera en eau 
«|| claire: iceluy vaifleau effuycras de l'eau du 1 
| bain, & te garde d’ofter ton vaifleau trop Fi 

| 


| 


1! 


| 


| 


| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
{ 


| chaud afin qu'il ne rompe quandil fentira ‘hi 


I le froid, 


nf  Apresicelleeau congeleras au four fecrec LAN 

qui eft le four d'Achanor par l'efpacc de it 
Idouze iours naturels fans l’ofter de fon per 

| 

| 


fl vaifleau mefme tres-bien lutté : & fi tu ne 


la |fçais faire ledit four ou feu fecret, mets ton | 1 
iÎvaifleau à feu lent en cendtes fur ton four- ol 
nneau où tu as fait feu auec les fcieures de jee TE 
#Abots ou pelotres de Tan, & que feulement fn 

«+ n'y ait que chaleur comme au fourneau fe 

«du bain. LÉ 


1 


4h Eten cette efpace de cemps eft congelée 

US faice la pierre maieure, qui eft le chre- 
| >" 

Alor des chrefors, & l'incomparable. de tous 

“À d des richefles d | 

wfautres au regard des richefles de ce mifera- 


F ble monde: Et Dieu ce les daigne fi bien 
NS ; 4 o 
{félargir que tu luy en puifferendre bon con- 


| (4: 
fe cn fon benoift Ciel qui point ne ferme, Hum 
qui eft la gloire perdurable, ATHN 
| iv k: se 1 A 
di ER À 
à | RS 
à A” L | 4 we, 
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CMercurins eff fons € origo omnium 
CMetallorum. 


On tres cher &tres-ayme fils, iere 

dis quele vif argenceft appellé wer- | 

bis latinis fons € origo omntum Miiailorum;n 
c’eftàdirele vif argent, eft le commence-l 
| pe ment & la naiflance de tous meraux, &cW 
il minicres : Et quand par lemoyen de nôtre, 
I {el il eft conioint & homogenc auec le de=b}, 
RU uant dit elixirrouge, qui et fair & extrait, 
LA du corps du fin fol qui eft feul.metal pars, 
4 fait, ila connu lé moyen de toutela tranf- 
mutation ‘des meraux, en ce qu'il les lien} 
fans departement d’enfemble : c'eft nôtrebl 
dic felfodant garny de fperme & menftruë | 
: car il eftla matrice de la nature metalline.Ml 
fe Quand toures ces chofes font affembleesw 
ji homogenez & fixez enfemble, adonc eft 
NE faite la pierre majeure, qui eft la grandén}, 
pierre des Philofophes. Li 


ù 
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Senfuit la fublimation du Mercure qui fert 


4 l'Ocuure Cy deuant dite, JEauoir à 
: l'Elixir Vonge tant. [eulement: 
(G , f 
1 CHAPITRE X. 
“UN MOx Enfant tu prendras au nom dé 1 
1 À, Dieu vne liure de mercure & deux RUE 
“A Lures de vitriol Romain, duquel cu feras LT 
“M poudre tresdeliée, & vneliure de felcom qi 


à mun qui ait efté vne fois preparé commé 
“A de coûtume, diffouten eau commune, dif- 


“Utile parlé filere en vn vaifleau de verre bien è 
“Bnet, & puis congelé, & cres - fort recuit 11 É 
“Men vn por de verre neuf fans plombure, NA 
‘1 & en faites poudre tres deliée en vn mMor= À [ ) 
Mtier de pictre net : Lefquelles poudres ar- l Int 
“Brouferas de vinaigre touge trés fort, & li 14 
‘Mqu'elles foienr feulement ramoiries à GÈ | || | 
“Mimertras apres ladite liure de mercure auec | (1h 
Ces poudres, & tu incorporeras bien le tour 11120 
ben(cnible aucc vn pilon de bois au dit mor- ; 1 
La » €n friturant, (si 


L Puis apres tu metrtàs le tout dans vn M1 
Qublimaroire fur vn fourneau par l'efpa- 


1} 
© dé douze heures fur vn fourneau à LIRE 
jeu tres, lent & perit, & que ton vaif- (4 ton 
Qéau ne foit que hmplemene chaud, car fl d 
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aucremét tu gafterois tout,ce n'eft que pour 
feicher ce qui a été aroufe & broye:Et qu'il 
tu verras que le pertuis quieft au haur du fu- 
blimatoire commence a bianchir & que le 
Mercure commence à montrer & à fublimer 
eftouppe ledur pertuis d'vn drapeau ouauec 
du carton : puis apres fais feu l'efpace de 
quatre heures de bois fec qui flambe conti- 


nuecllemenc fi fort que ton fourneau & ton :}: 


vaifleau le pourrontendurer, & lors la plus 
grande partie de ton Mercure fe fubliinera 
‘au haut de ton fublimatoire, & l'autre par- 
tie fera deflusles feces : lequel Mercuretu 
tireras le plus nettement que tu pourras, 
pour celuy qui fera fublimé au haur du fu- 
blimatoire 1l fera net, mais prends l'vn & 
l'autre & les mefleenfemble: & ficu asbien 
composé le feu il ne fera defcheu defonpres |, 
mier poids que d’vne once ou enuiron. | 

Reitere, & mets con dit fublimé à Îe 
broyer audit moïtier auecautant de nou- 
uelles poudres parciliesà celles de deuanr, ! 
&remetslecoutaudir fublimatoire, &e l'af- 
{oirasaudit fourneau &c feras feu par la ma-4 
piere deuantditte, & tire l'humeur commen : 
deuant, Etreitererasen cette maniere iuf-"l, 
ques à fepr fois. Er chaque fublimation | 
apres la premiere ne fe decherra chaque |. 
fois que d'vn quaïtt d'once : & eftle droir 4}; 
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cours. Ec aprés lefdites fept fublimations 
ton Mercure fublimé eft bon & conuena- 
ble, & tel commeille faut à ladice œuure de 
ton Elixir rouge. 

Mon enfant au regard de fublimer le Met- 
cure pour l'œuure de la Lune & delElixir 
blanc ,il te conuient changer le vitriol & 
mettreen fon iicu du falpetre, & fublimer 
toucenla forme & maniere comme deuant 
ft dit, & autant de fois. 


Pour faire la Pierre Lusaire, 


CuaAriTRre XI. 


Ox enfantpourfaire la Pierre lu- 
naire qui conuertit tout Corps de 
metalen Lune commeie ray ditcy deuant. 
‘Tu prendras au nom de Dieu ton Elixir 
[Hblanc & le mettrasen putrefaétion aubain 
Matie par Vingt quatte 1outs naturels. £t 
Yi aprés la purrefaétion d'iceluy temps con dit 
D Elixir feraeneauclairé, &enicelleeau fe- 
À ras difloudre le pefant dautant de Mercure 
“D fepr fois fublime auec fel commun & falpe- 
% tre, comme pefoit con Elixir blanc auant 
que tu le miffe en putrefaétion , fans rien 
| efuanter que le moins que tu pourras : & 
| airs comme ie c'ay dir cy-deuant en la pro: 
Le 6 ji] 
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creation de la Pierre maieute. Puisremets | 
le tout en putrefaétion iufques à quarente ! 
iours, & puis le congele au four fecrecpar 
l'elpace de douze jours naturels, ou par la # 
maniere que iet'ay dite: & faitsen lama- #, 
nicre de la pierre rougc la pierre lunaire. | 
Et ainfi cu auras la pierre lunaire.pour 
tranfmuer tous metaux en fine Lune, 


Senfuyt la facon de faire le lur gui ne fi des 
trempe point ny en l "eau # y en 
La chaleur du bain. 


CHa pr TRE, XIL. 
M ON enfant pour faire ton lut quine 


fe deftrempe point ny en l'eau nÿ a 
la chaleur du bain 1l te conuient faire dou- 
blcluclvs fur l’autre. Tu prendrasaunom 
de Dieu des glaires d'œufs & les bats tant 
qu elles foienten efcume blanche & en ma- 
niere de broüer,& apres les laifleras rafleoir; 
& il y aura au fonds, de l’eau blanche & 
clairc;de laquelle tu prendras vne once, &4Il 
vn quart d'once de farine folle de Moulin, 
vngtos de bol armenic , demy gros de fan- 
dragon , & vn gros de fromage fec & fin & 
qui foi pile : tu broyerastres-forrtoures ces 
chofes cnfemble en vn mortier de pierre & 


EEE 
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. | Tes pafferas par vn linge ou eftamine deliéc: 
| puis auras bandelettes de roile & les mer- 
| wrastrempcren ce luc, &en lutte con vaif- 
| feau,puis lelaiffe feicher. Ce luc fert à lucter 
| l’'Alembic à ja Cucurbitcenfemble, & fi fert 
pour lutter vn vaifleau de verre qui feroit 
foible. Et fi ya vnaurre lut qui fercà lucter 
fur ce prenuerlut aprés qu'il eft fec: & fe 
À fairainfi. 
| Tu prendras de la terre grafe qui cft de 
| la cerre de quoy on fait les pots à con plailr; 
| & le quart d'autant de Bolarmenic, la moi- 
| té autant de Sandragon comine de Bol ar- 
| menic, dela chaux viue la moitié aucane 
| comme deterre grafle: que le tout foi mis 
. | en poudre tres-deliée ; &toutes ces chofes 
. Peftanchien meflces foient deftrempées en 
“{ moirié de glaires d'œufs 8 moitié de fang 
.{ chaud de bœuf ou de mouton, puis auras 
. Î des racleures de vieux drappeaux auranc 
. A pefanc comme de Bol armenic: mais auane 
LA que deftremper ces chofes, il te faut faire 
à poudre cres-delice de toutes à part: & pai- 
4 frirle couc enfemble fort longuement en 
| maniere de pafte,bartuë d’vn bafton.Celut 
À cyferrà lutter le cul des Cucurbires quand 
0 où diftille parcendres, & le cul des fublima- 
“A toires, & fert à luccer le vaifleau fur l'autre 
“luc, mais ilfaur qu’il foi plus molla moitié 
| (0 1 
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33 Oeaure de Lean Sannier. 

que quand on lutte les Cucurbites par le 
cul & les fublimatoires:.& le laifle feicher 
de par luy tres-bientpuis én befogneranten 
ton bain qu'autrement. 


Icy cf declaré tout le fècret de FPhilofophie 


Haturelle. 


CHAPITRE XIIT. 


On cnfant,tres cher & aymé,iete 

declareray en ce prefentliure toute 
l'œuure & tour le {ecrec de Philofophie na- 
turelle au regard de la Pierre maieure & de 
la Pierre lunaire,par combien & par quelles 
manicres eÎt commencée & paracheuee 
toute [a verité comme elle eff, le plus intel- 
ligiblement que ray pû faire fans y rienad- 
ioufter : & fi l'eufle penfé que tu leufle pü 
comprendre en briefues paroles, ie re l’eus 


auf efcrite enbref: mais il m’eft ainficon- « 
uenufaire: Nonobftant;ietela declareray- : 
“cy.aprés en plus bricfue fubftance & felon 
que Philofophie naturelle l’a met auec Phi. 
lofophie morale , ce qui eft chofe bien diff: 


cile a comprendre à celuy qui n’auroireftu- 
die tous lesliures de Philofophie morale & 
naturelle, & pour ce ie me deportre à ce 
tempsde ce chapitre. | 


Oenure de Jean Saunier. 39 
Monenfant le grand amour quer'ay pour 

1] coy m'alfait aeclarer certe œuure & cerce 
1Ü fciencéentoute veriré comme ie l'ay faire 
en mon temps, 8 fi n’yayrien mis que la f- 
| neverité fans nulle aurre chofe : de quoy 
| monenfanc, j'ay fait fin fol & finelune, & 

| auf Dieu mafaitlagrace que i'aye accom- 
| ply en moncempsla Pierre maieure & la lu- 
| naire, &.f nc le declaray à petfonne onc- + | 
| ques,n’y n'ay ditque ie l'euffe faiéte, finon à RUE 
toy mon enfant: & fiaucune chofcen a efté TEE 

| fceué ç'a efté que les gens le penfoient L 
À d'eux-mefmes à caufe del’or& de l'argent | 
.U que ray maintefois diftribué,car ilme con- k 
uenoit ce faire , & l’ay coufours tenué fc- 
| cretre : montres-cherenfanciece deffends 
Û que iamais tu la dife à perfonne du mon- 
, | de. if 
nl Mon tres -aymé enfant, te faut fçauois A: 
| que la Pierre maieure ny la lunaire ne font À 
1 


pas faites finon par la maniere dont ie v'ay AND 
baillé la doctrine : il faut que tu fçache auf PER 
| d’où font & d’où prouiennent les matieres, L 
À & commencélles font preparées , putrifiécs 1] 
| & nettoyces par lesmanietes cy-deuantcf- jp 
crites. Et ne te vantepas de befogner defdi- (ill 
ces matigres à ta volonté autrement que dit QUE 
cft, car tu gafterois rout & perdrois ton JE 
temps,& fine ferois rien: car ennoftre Pier* } \ 4 
GC. Mi] | 1 à 


40 Oeunre de Jean Saunier. | 
re n'entre que pureté & honnefteté-fans 
point d'ordure, & pour ce mon enfant 
Quand tu preépareras lcfdites matieres pre- 
pare les le plus nettement que tu pourras, 
car il eft de neceflice d’ainfi faire. 

quand donctu prepare le {el commun, 
prepare-le comme dit eft & le defpoüille 
dé fes fecesterreftres , lefquelles il a appor- 
cées de la Mer & lefquelles occupent & 
gardent d’eftre fondant: tu les peux ofter 
enle diftillant nettement par vn double fil- 
tre goutte a goutte fans Ic hafter :ainf faits 
parecillement de toutes autres matieres qu'il 
te conuient diftiller par le filtre enles diftil- 
Janc auffi le plus longuement que tu pour- 
ras gourtea goutte comme dit eft: & apres 

tu conioindras & homogeneras les matie- 

res l'yncaucc l’autre, & les reduiras par Ja 
putrefaction en belle eau claire fans nul. 
les feces , & ne fairs autrement que tu l'as 
icyefcrit. | 

Etaufli mon enfant vne chofe eft necef. 
faire, c’eft qu'il faut fi tu veux commencer 
& parfaire cette œuure qué tu aye en toy. 
Cette patience & attrempence fans point de 
haftiucré, & befogner ces befôgnes fans 
pointleshafter ny efforcer:mais laifle befo- 
gner & ouurer nature,car ce n’eft vne befo- 


) fr # 
gne qu'on puifle commencer à fa volonté, 


_O6bre de Jean Saunier, 4t 
mais ilfaut faire les chofes comme il Appar- 
tient, & laifler befogner & ouurer Nature 
{clon fon cours &le temps qu'elle doit ou- 
urer, 

Et aufh mon enfant vne chofe cit, c’eft 
| que cette Ocuure n’eft pas auiourd’huy 
| commencée & demain acheuée:car certai- 
| nement auant qu'elle puifle patuenir x {on 
* } premier Elixit foic blanc ou rouge, il fauc 
| faire toutes ces Operations comme il appar- 
| tient, & Jaifler ouurer Nature {lon fon 
% ours & temps cfleu, quieft de neuf mois: 
| Le aprés,le paracheuement de noftre Pierre 

eft fait & accomply en trois mois y qui 


IC van 


| 
| 
| 
| 


(font douze mois en tout , c'eft à di 
|an. 

| v4 

Et quand vn homme foit toy ou vn'autre, 
4 Pveut commencer vnetelle befongne;il doit 
: Jmertre de tous points fa curc& fon attente à 
 freculer toutes autres befognes : car quand 
Won y eft entré & que l'œuure eft commen- 


 Aréc,celuy qui veut qu'elle fafle du bien 
! Mauc qu'il y féit ferf & qu'il y entende & 
beéloone Sontinuellement:& pour cela nela 
ë ommence pas fi tu nes tout difpoféà la 
s Parfaire coute d’yne fuitte: &re diraylarai- 
on POurquoy, c'eft que les maticres font 


{prits conjoints enfemble en COngfregas 
lon ; & n'ont point d’eux mefmes de par: 
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A2 oenure de Tean Saunier. 

faite permanence, parce qu'ils font volatils 
& s'en vonten fumée & en l'air inuifible- 
ment, poUrce qu'elles ne font point encore 
fixes nyeftablies : car tu pourrois laifler ta 
befogne à telle heure & à cel point que fi 
ellecftoiren eau,& qu’elle pritair longue- 
ment , tous fes efprits s’en iroient & pet- 
droient leur force, 8 ne les fçaurois retenir 
en vaiffeau tant fuc il bien lucté &eftonpé: 
8 pource ne Faut commencer de béfogner . 
qui ne veut paracheucr tout d’unefuitte. 


La propricté du [el commun @ deguoy ileff faits 
P / NB C7" DEAR AE A TA 
Ge pourquoy él eff miser PElixir @ au fait dé, 


noffre Pierre, © que. fans luy l'œuure eff 
point par xiéte ny accomplie. ll: 


Sal haturale--  Sulphur philofophorum. 
Sal mirebile-----Sulphur mincrales 
Sal menftraale--Sulphur ‘nafare. 
Sal metallicum--Sal fufibile, 

N'ehtrum. ; 


A On enfant (él cft cau, qui a efté V 

Ÿ À congelteparla feichereffe du Soleil, 

fur le riuage de la Mer ‘l'on trouue en CCE) 

tainés contrées des eaux qui'ont legou | 

celle de Ja mer , comme en quelques puit. 
& cifternes, & ces caut viCnnent per le 
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Oeuure de Tean Saunier. 
veines de la terre en aicreur de fel, leur 
origine  prouient de la mer par aucuns 
conduits qai font dans terre: & prennent 
ce gouit quelques vnes ds ces eaux foûte- 
raines àcaufedes terres par où ellespaflenr. 
Etl'on congele lefdires eaux par la vertu de 
la chaleur du feu, & en fait-on du Sel bien 
Chaud &fec. Mais le fel qui eft & qu'on 


À prendà la riue dela mereft congelé fur le 


riuage par la chaleur du Soleil Erce dernier 


ef plus chaud & plus fec que l’autre & d'i- 
'Celuy nous conuientouurer & non d'autre, 


Ce fel nous conuient preparer êC def- 


Hd | poüiller netrement de toute ordure par la 


nf} 
1271 
"4 


Blres vaifleaux car s'ils eftoient d’airain de 
0% CuiGre ou d’eftäin ou de quelque autre me- 


| maniere que t'ay baillée cy deuanc,& t'eft 
| de neceflité dele garder & conferuer ex- 
preflement : & faire en forte qu'en ladite 
| preparation il ne perde point de fa force 
| ny de fon acuyté ,ny defa fleur ny de fon 
| Efpric: Ce quieft la caufe pourquoy nous le 
| Preparons en vaiffeaux de verre, car le verre 
ne luy ofte rien : & certainement on ne le 


|pourroit preparer bien & deuémentenau- 
j 


ea 


es 


| 


tal, 1 féroir infe& & prendroit ordure & 
lBfoüilleure, Fe pour tout conclure ic te def- 


fends quetu ne le prepareen nul vaifleau de 


Œmcral , telqu'ibfoit ne auf paictllement er 


| 


nu. g@& Oeuvre de Tea S'annier. 

"mul vaiffeau de terre autrement que tu l'as 
M. paiécrit: & te diray la raifon pourquoy,c'eft 

“qu'il perdroit la plus grande partie de fon 

+ acuité; & de fa force & fleur ; & cranfper- 


ceroit &entreroitdanslaterre ,carilnya 
rien qu'il ne tranfperce , ny furquoy il ne 
prenne finon fur Je verre. 


V'ertus du fel Commun. 


Le fel commun eft purificatif, corrofofif, 
fcarificatif, mortificatif , & pour lefditres 
caufes on le mer & conioint & homoge- 
ne ennoftre pierre & Elixir. Et fa pro- 
prieré eft qu'il fait fondre 8c couler c’eft à 


dire diffoudre tous corps metalliques quand 


ileft diffout ou fait eau forte, quieft noftre 
menftrual lors qu'il eft prepare comme dit 


eft & fi donne au fol rougeur & a la lune | 
blancheur, & files conuertic de leur fpiri-| " 
tualité en corporalité, & filaue les corps &k 
les necroye deleurs ordures & pourritures, 
& les rougit, & les teint, & file corps nef 


netillerendnet; & pour cefont les metaux 
calcinez auec luy fçauoir le double de fel 


autant que le corps monte, par force & vel, 
hemence du feu. Ercette calcinationn'eftsl, . 
autre chofe que la diffolutton du corps.enAl." 
noltie cau forteou cit diffout noftie IE” 


| 


| 
| 


L 
(1 L 


è 


: Quicft humidité de feu ignée, car ce feucy 


ñ ! cft vehemenc; &ijete diray la raifon ponr: “Re 
1 | quoyon y MmêéT le {e] tout preparé ; poufée a a 
A qu'ilgarde & conferuele corps de l'ignition + 


| du feu , parce qu'il eft eau forte, & coàt 
N gule & retient en {oy lefprit du corps. & 
“A auffi de l'eau forte en fon acuité & amers 
h tumce. Carileft dic & appellé des Philofo: 
N phes la matiere de noftre Metalline d'au: 
N tant qu'il a en luy telle puiflance que de 
à garder la vacuité & euaporation de tous ef. 
prits , car depuis qu'ilsfonr yne fois diflouts 
auecluy & qu'ils font vne fois homogenez 
[enfemble au menftrual iamais ne départi- 
Hront ,& fi il fixe tous efprits : car fans lefel 
‘Commun n'eft point parfait ni accomply, 
Hnoftre clixirneñoftre pierre, & s'iln'yeftoic 
“Amis tous les efprits s'en iroienten fumée, & 
“Mn’auroicnt point puiffance d’entrerdans les 
lACorps imparfaits,, quand ils font fondus 
a pour ks tran{muer en fol ou June: & pour 
b © quiconque fcait bièn préparer le {el com 

k toun, 1] luy doit bien garder & conferuer fa 

orce & fa fubtilité & fon Efprit , fans poine 

un perdre, & le difloudte en noftre men- 

fe ltrual, & le Conioindre & homogener quec 

lSoloulune, & apres tour cela leteniren pu 
eh \refaction iufques à ce que y ayécau enf{oic 
| ie & difloudre en icelle cau fol ou lune 
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46 Oeunre de Lean Saunief: 
parla putrefaétion,ce qui eft le commence 
ment & naiffance de tout metal, & puis ÿ 
Adioufter argent vifapres qu’il eftfublimé 
fept fois, & derechef mettrele routenpu- 
fattion. Et apres foit faite congelation: | 
Celuy qui fairainffçair le fecrer des Philo- 
fophes , & de l’elixir blanc & rouge, & peut | 
faire à {a volonté des meraux, & les cranf: | 
mucr en fol & lune. | 


rt 


—— 


Comment Gen quel poids il faut homogener KE 
le [él commun preparé,. ee 


CHAvITRE XIV. 


| Æ On, enfant, tu vois qu’ileft necéfe fi: 
Là faire que le fel corûmun prepareÿ Mic 
comme ic t'ay dit, foit homogené & ioint Mi 
en noftre elixir & pierre, & f il ce faut fça: My 
uoir vne chofe de quoy tute dois garder exe 
preflement, c'eftque de ce dit fel Commun M 
ainfi preparé comme diteft,tu n'en métec in 
que certain poids & certaine quantité : caf} /x 
s’il furmontoit de tous points les autres efa Le 


es 
= 


_pritsen lacompofition de ton elixit cout 18 
vaudroir rien: Et pour ce enténds bien Ia 
maniere decon regime & Comme ie te l'ayhon 

baillée par écrit cy-dcuanten ladite homo-Eèn 

geneation. Car depuis qu’auons diflourenfnl 


D 


| | 
: |. noftre eau forte à part le double de ce 


| ltfel commun preparé que monte le fol ou la 
nd | lune que-nous voulons conioindre & ho- 
| mogener auec luy, comme die eft, iamais 
n |. depuis n’y entre du fufdit fel, & quand il 
w |. cftconioint& homogené auec ledit fol ou 
itfhlune, tu peux voir que par regime nous ti 
rons de noftre menftrualle fimple fleome,& 
| Hors la matiere eft plus enflambée & pre, &c 
demande encote viande où nourriture, & 
| par ainf nousluy donnons à digerer du pa- 
| rcil corps , tant que ladite matiere ou eau 
| 

| 


| Oeuure de Iean Saunicr.. 47 
dit 


| 
| 
| 
| 
| 


| 
| 

| 

| 

| 


Morte en peut difloudre & porter :& faifons 
de noftredit corps cfpric, en icelle diflolu- 


| tion , & le reduifons en fouphre &c argent 
| Mif:& pour le fubrilier , iltele faut meure 
| 


j'en chaleur natarelles c’eft à dire en putre- 
itlfaétion par vne efpace de remps, ou Je die 
tMouphre fe nourrit & parfait, & le faifons 
Neftre tout en eau : & puis de rechef nousle 
“l Conselons comme diteft & parainfi auons 


nul | Fn 
Mfait noîftre premier fouphre à elixir. 
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«metre de rechef en putrefaétion par cer- 
jtein temps où il deuient eau, laquelie eft 


sNRppellée eau de mercure qui eft celle, qui 


yinous conuient , & appartient pour diflou- 
CL4 


Are noftre quinceffence ou quintefpric, le- 
Us | | 


quel eit lelémenc de toutes chofes liqua» 


Fe 


| 


| 


AN Apres que cela eft faic, ilre conuient le 
Calg 


st, 


AS Oeunre de lean Sauhicr. | 
bles & inerales, car fans iceluy nous té L 
pouuons rien faire, d’aurant quelequintef N | 
rit eft le commencement & naiflance dé | 
tout metal, & qui parfait & illumine tout 
corps , & fi il parfait noftre pierte & elixir. | 
Et ce quintefprit n’eft autre chofe que h 
le mercure fept fois fublimé qui eft diffout | 
enl'eau denottreditelixir quand ilvientde | | 
la putrefaétion , iuftement par moitie, c’eft N 
à dire qu'il faut le pefant dautant dudit 
mercure fublimé, eomme de l'eau dele:B1 
lixir, & de rechef mettre le tout en putre4h 
faction au bain Marie pat certain temps BW‘ 
pour plus fubrilier la pierre afin qu’elle foit! 
ramence à fa plus grande & excefhue cha-H" 
leur. 
Et apres que noltredire pierre eften eau, W14 
laquelle eau eft acuée par la putrefaétion, il) 
luy faut donner fa congelation par certairiM?) 
temps, comme dit eft cy-deuant au four{é. Bi 
cret d'Athanor. : | De, 
Et à lorsl’œuure eft faite & accomplie Btn 
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Comment le Mercure eff reduit enfin Sol fine 
Lune a oñtes épreues | © meilleurs 
que le metal des Minieres, 


CHAPITRE, XV, 
[On enfant; ie te veux monftrer 


/ À comment i ay reduitle mercureen 
corps , C'eft à fçauoir. en fin {ol & en fine 


June parla grace de Dieu. Or donc, fi-tu 


veux conuertit mercure en fin {ol , prends 
au nom de Dieu douze liures de mercure 
& le mets en vn grand cteufet, & mecs a 
l'entour d'icéluy grande efufon de char- 
bon, comme font les Orfevres quand ils 
veulent fondre du metal, & y laiffeallumer 
le feu de par foy, fans fouffler de foufllits 
hiÿ d'autre chofe: Er quand cu verras que 
ton feu fera allumé, & que ton +eft rou- 
ge, & que ton mercure fume fort & qu'il 
fe perd & s'en va en famée,&qu'ileftgran- 
dément échauffé ru y metttas vne once de 


{el commun fondant qui foit preparé & net 


comme fi tu le voulois difloudre en eau 
fôree pour l'homogener auec fol ou lune, 
commediceft cy-deuant: carle fel fondanc 
retient lé mercure, & le garde de fumer & 
de fe perdre: Apres tu auras vn quart d'on- 


d 


fo  Ochwre de Lean S'auñier. 
ce de leuain qui eft fin fol augmenté de cou 
leur par noftre fufdis.cimenc aiant efkc, ci- 
menté par fept fois, lequel mecuras en, fuil- 
les cenués, & les ferasirecuire toures rou- 
ges, & les mectras en ton Ÿ, & incorpore 
bien le toür-enfemble &l'amalgime auec 
vn petit bafton fec ou auec vn charbon au 
bouc d'y pincetré, & ny mers auchn fer 
qui touche ta matiere: Apres fouffle tres- 
fotc, & ete fur ta dite matiere vn.éftelin 
delagrandé pierre, & rourferaconuertyen 
vray fol auffi boû & meilleur que de la mi- 
niére ;fouftenant coute efpréuué que doit 


“fouftenis lé fin fol : car celay'quieft d'ar- 
gent vif, comme dic'eft, par la vertu:de la 


grande bierreeft plus beau que nul autrede 
miniere; ni que céluy qui eft faitid’autre 
corps de metal Quand ru vois:que letout 
eft fondu, &iquelapierrecftiertce deflas; 


iltele faut laifér reftoidirau:4& le ietret #. 


en lingor fi cu veux Er fi eu ferte von ditfel 
deffüs, coinmé diteft, cu auras autane dé 
fin fol; commettu ÿ as mis de mercure, {fi 
tu néle taille trop longuement éuaporer & 
perdre en fuméc)8 plus: car le leuain; 8e 
le fel qui y fonrmis, & la pierre en augmens 
cent le poids : Parce que certaïnementla 


pierre maieure donne poids de fol à cons | 
métaux, & ffélle les conuertit en fin fol: Er, 


Le Oennye de Jean Sinnier. Sa 
fi le mercure eft bien gouuerné comme il 
appartient , les douze liures de mercure 
eftant conuerties en fol, peuucnt eftre ac- 
creuës de poids :'ce Qui in’eft maincefois 
aduenu, & pour certain cecy aduient par 
la vertu de la picrre: Dre | 

Mon cnfanr;il ya vnéchofe quieft ÿeri- 
table que i'ay éprouuée , qui eft que depuis 
que l'eus conuerti Yn corps de metal im- 
patfaicen fine lune para vertu de la pierre 
lunaire, & dé fon leuain blanc, depuis de 
rechef r’ay fondu & ictté la deflusduleuain 
rouge, & puis de la grande pierre, & letout 
fuc Conuerty enfin fol. | 

. Mon enfant, entends quelle {él comun 
fondant & piéparé comme dit eft, n'eftau- 
tre chofe que feu & ce feu n’eft autre chofe 

que fouphre, & ce fouphre n’eft que mer: 


"Cure philofophal non pas vulgal alceré, mais 


reuenu de vilité en nableffe pour Iecon: 


AlMoindre & homogener auec fel & une; & 


eftais enl’elixir qui entrera dans tous corps 
de metal fondu & qui peur parfaire ce qui 
eft en eux imparfaic, & les cranfinuer en 


| autre efpecc ; à {çauoir en fin fol & enfine 


lune. 
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Ocuure de Ican Saunter. 


émettant 


Dx Bain Marie. D : 
LC HA LAURE OX VS er 


On enfant,il ya deux fortes de Bain 

Marie: l’vn ferc à la putrefaction & | 
l'autre à diftiller , à caufe que par le Bain 5 
rien ne diftille que le flegme pourueu que 8” 
la chaleur foit aflez douce ,commeiet'ay | 
cy deuant dir. Ec iete declareraylafaçon | 
dé tous deux, combien que tu la pouuois 
fçauoir par les pratiques de certe fcience ; 
car ilyena peu qui ne la fçachentbien. £t # 
pour ce plufieurs que l'ay veu ouurer en 
mon temps n'vfoient en leur Bain de pu- | 
trefaétion que de fiente de cheual, comme | 
day fait depuis, dautant qu'elle y eft cres- M? 
neceflaire:l’ay efté vn grand rempsouurant | 
comme les autres &Er cela m'a efté reuele # 

%% CS £ É | 

par va vieil homnié Chartreux à Paris: Ec nn 
aiant mis ladite fienteenines Bains, comme & 
ilm’avoirenfcigné, j'ay eu vne plus bricfue Bic 
pucrefaétion, & plus parfaite que nulle quel to 
i'cuffe oncques cuë. | LOI 
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Le Bain de putrefaction eft cel, comme 
s'enfuit à celui qui veut qu'il foir bon & 
bien tenant fa chaleur, nonobftant qu'il a ET 
en ait de plufieurs autres façons, rs | 


! 
4 


n 


Men: 


Oénwre de Iean Saunier. 5; 
ceux qui font faits de la terre dont les po- 
tiérs feferuent, & ceux-ci font dangereux, 
& netiennent pointleur chaleur viue, com 
me font le cuiure ou l'airain , auffi ceux de 
térre à peu d'occafion peuuenteftre caflez, 
parquoi la befogne pourroit eftre en telle 
difpofition que l'œuure pourroit eftre per- 
dué. Partant ,ie te confeille que les vaif- 
feaux foient d’airain,à fin qu’on puifle eftre 
hors de danger. 

Ce font deux vaiffeaux qui doiuent 2- 
uoir le cul rond en maniere de marmiz, 
fans pieds, & qu'ils foient ronds & gros de 
la largeur d’vn pied & quatre pouces , & 
que l’vn d’iceux puifle cenir dedans l'au- 
tre, & faut que chacun ait de hauteur vn 
pied & quatre pouces. Le premier defdics 


vaiffeaux fera fcellé iuftemenc au fourneau, 


& à ce fourneau y aura quatre tuyaux par 
en hautenctoix, afin quele feu qu’onyfe- 
fa aitair,car autrementil netiendroir point 
fachaleur : & apres faut quel'autre vaifleau 
|. aitfon fond plein de petits trous, & ronds 
que l'on y mette le bout du petit doigt, & 
cé vaifleau ainfi pertuisé au fond fera af- 
fis dedans Ja bouche du premier vaiffeau 
quieft fcellé dansle fourneau, & faut qu'ils 
foienc faits par telle manicre , & fi iufte- 
ment que le vaifleau pertuise quo vn peu 
d 11} 
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Oenuve de Fear Saunier. 
dans la bouche de l’autre enuironde quatre 
doigts de profond, & qu'il n’apparoiffe nul 
des perits trous par dehors: Et cu lutreras 
bien ces deux vaifleaux l’un auec l'autre 
parles iointures que nul air ne vapeur.en 
puiffe fortir. Écfaur quele premier vaiffeau 
qui cft fcellé au fourneauair vn col de Ca-, 
nard ,c'efl à dire vn tuyau par lequel on x 
puifle mettre de l’eau auec vn entonnoir , & 
qu'il y ait quatre doigts d’ cfpace entre l’eau 
% le vaiffeau quialé cul pertuisé:; & deflus 
le vaifleau pertuisé faut qu'il yaitvn cou- 
uercie en maniere d'un vaifleau qui n'ait 
qu'vne paume de haut, & qu'il foit faiten 


tellé maniere que la bouche de çe couuer- 


cle entre feullémentvn peu dedans la bou- 
che dudit vaiffcau pertuisé, &e qu'il ferme fi 
iuftement que ce qu'on mettia. au vaifleau 
pe puifle refpirer. 


uand on veut ouurcr & mettre en pu: 


trefaction,tu dois mettre l'eau dans lepre- 
mier vaiffeau par le col du canal ce qui yen 


pourra entrer ,& fiileftbien fait onn'yen. 


peut mertre que bien a point: Que ce canal 
donc prenne fi:bas. au premier vaifleau 


qu'on nele puiffe emplir qu'il ny ait quatre. 


coigis de diflance entre la fuperficie de 
l'eau, &lecul du vaifleau pertuisc. : | 
Mais quant au vaiffleau d'en haut qui 


Ocvure de Iean Saunier: ss 
eft pertuisé “il le faut emplir de fente de 
cheual, & delà plus nouuelle ; c’eft à {ça- 
uoirdes pures crocres cres- bien charpies, 
qu'illn'y puifle que con ampoulle deverre 
trés bien lactée auec fon couuercle du lur 
fufdic, &: qu'elle foit enfeuclie coute dans 
cette fiente au milieu du vaifleau, foit aptes 
couuert le vaifleau’de fon couuercle, &le 
fautlurterpatles iointures:Ecapres fois fair 
feu au fourneau, comme dit eft ,& la va- 
peur, de l’eau qui montera par les trous du 
vaiflean pértuisé, tiendra la fiente du Che. 


 ualen vne chaleurviue & nacurelle, pareil. 


leà celle qui eftau ventre du cheual, quieff 

la nompareille entre toutes les autres pous 

la putrefaétion,.çcomme ie Jay éprouué. 
Mon enfant, en,ce fourneau te faut va 


feu égal, comme ie £'ay dir : & quand.il 


faut de l’eau en ton bain, tu yen mertras 
non trop froide ni trop chaude ; mais à 
monaduis de parcille chaleur que celle qui 


cft au Bain: & fi ne dois point regarder en 


ton ampoule n'y ouurir le vaiffeau où eft 


la fente iufques à ranc que le cemps foicé- 
cheu ; comme 1l.eft cy - deflus declaré: & 
quand le temps eft écheu ; tu ne te dois 
poinc,hafter , mais laifler le cour refroidir: 
&prends-bien garde àçout, comme ie re 


l'ay monfkre, & mis par écrit. Et quand cu 


111] 
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56 Ocuure de Tean Sannier. 
veux remettre en putréfaétion autre cho: 
fe où icelle mefimé!, ilté faut ofter ladite 
fiénte, & en mettte de nouuelle. 

Mon enfant, l’autre Bain pout diftiller 
eft vn autre pareil vaifleau, & de celle fa- 
con, comme celuy on l’on met l’eau du 
Bain pour la putrefaétion , excepté qu'il 
faut que le tuyau prenne plus haue pou 
pouuorr remplit iuftément {on vaifleau : & 
faut qu'il y ait vn cel fourneau & pareil à 
Vautre. il faut qu’en ce Bainil y ait vn cou- 
uercle qui ferme iuftement deffus ,& faut 
qu'il foit de deux pieces, & qu'il yaitvntrou 
au milheutoutrond,& aflez grand entelle 
forte qu'il puifle accoller vne A mpoulleou 
vne cucuibite Quand on veut diftillér par 
ce Bain on l’empiit d’eau, & en fouyt:on]a 
cucurbite iufques au col en ladite éau afin 
que ce quieft dédans la cucurbite püifle a- 
uoir air par le dehors, & eftre acteint par 


le dedans de la chaleur de l'eau:& faut que: 


la Cucurbite foit luttéeauec fon alembic, 


&c l'alembicauëec fon matrats, & qu’on faf- 


fe acoler la cucurbité au couuercle & qu'el- 
le paffe parletrow qui la tiéndra au milieu 
de l’eau, & quila gardera de flotter.Erapres 
que le feu feraimis au forneau, il faut qu'il 
foitaffaïfonné., & de petire chaleur, come 
dit eff, &ouurer par la maniere deflufdire. 


:| V 4v 
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Oeuure de, Tean S'aunier. 4 
0 Mon enfant ie r’enuoye ce petit liure qui 
n left écric dema main, & figné de mon feing 
en ce certifiant que le contenu enicelui eft 
route verité , & les befognes auoir fait & 
à |'praétiqué,commeileftécrit par la grace de 
| Dieu& fon ayde,&eftre paruenua la pierte 
maieure & lunaire enla maniete cy-deuant 
Écrire & non autrement: Ce queie certifie 
réftre vray fur le peril dé mon ame, & furles 
ioyes que ie precends en Paradis. Ce fut 
écript l'an & iour deflufdic ; fçauoir eft le 
fepriefme May 1432. 
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|| Suyuentquelques Operations particu- 
| heres. 


Sur de fol. 


| 
| Rends fol fin & rofette, autant d'vn 


CA que d'autre & les fons enfemble, & les 


ee | lamines affez fubtillementpuiscimente ces 
ef lamines auec le ciment fuiuant. 

res Ciments 

| Prens vitriol rubiffié, fel commun pre 
| paté verdet, bricques farrafincs, pierre fan- 


| guine enuiron deux onces de chacun, fel 
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Armoniac vne once,& en faits poudre bien Ml 
fubrile & bien meflée,& en cimenteras ton 
dit medium en lamines par fix heures, auf 
bout defquelles luy donneras feu de fufion Mr 
afin que lefol fe fonde & file Venus ne s’en li: 
eftoit du toutallé cimentele de rechef,& ce M: 


tufques àtant que.le poids de l'or y foit feu À 3 


| 


lement,& ton or fera haut en couleur com2h , 
me coral, apres faits eau forte de falpetre & D 
vitriol,en laquelle diffoudras vne partie du | D 
ditoren vn matras à part & vne partiede li.) 
maille de Mars en vn autre matras, puis cô-@1A 
ioinsles diffolutions & diftille l'eau iufques Mn 
à ce que ta matiere refte comme miel, puis 
remets l'eau deflus & la rediftille comme M 
deuant & feras cela tant de fois quetama. Qu 
ciere foitfuñble comme cire, apresla deffei- M 
chéafeulent & auec vne pattie d'icelle tu | R 
adioufteras vne partie de lune, & fondras | 
cnfemble &'auras or à vingt quatre caras. 


LS É 


(ah 


Halle d'Arfenic pour colorer la lune,er Le Tapie Wu 
| ser @ Saturne en couleur de fol. Qi 


Rens yneliured Arfenic, fouffre vif, 4. 

”_ felarmoniac, es v#um, de bon cina- 4. 
bre;crocumferri autant de lvnque del'au- 
tre & en fairs poudre & larubificauec vn ! 
peu defublimc, & en faits pafte aucc huille | 


| 


ù de lin.ou de fromenc & mets en:vaifleau ik fe n : 
M Jurcé en bain au fiens chaud par trente ou li IH ! 
4] quarante .iours tant que cout foit diffout, HR | 
in garde bien cette huille ; car fieu en ietcefur DRE | 
el les meraux fufdits qui foient fondus elle EE io | 
sf leur donne couleur de fin fol. | US 
Qi [ ÿ MREUDEE : 
k | Huile de fouffre de Monfieur de Serare. | L 
di AD Revez fouffre vifou du jaune douze { 
a | onçces, chaux viue viDgt quatre onces, 4 


co fe] Armoniac quatre onces, le coucbien mé- 
va] lé mettrez dans vne cornuë & le diftillerez k 
isl'afeu de rencontre ou bien dans vn alambic 1m 
né | luy adiouftant fa chappe faifanc feu peu à pe 
| peu , le tour bien lutté. 
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01] 4 uille d Antimoine par refolution humide. 


P RENCZ antimoine & tarreana,& les cal- 
| AT cinésen feu de reuerberation par vingt 
f {| quatres heures, puis les deftrampez en fort 
| Vinaigre & les mectezen lieu humidefurle 
| | marbre ou dans yne manche, & degouttera 
if wnchuille fort rouge, metrez le au bain pour 11 
up en faire aller le vinaigre, } 
au | A 
Finis huiws operis. LA 
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Pour faire tout cecy, il faut mettre qua- { 


torze cfcus tant pour achepter vaifleaux, f, 


pots de verre & creufets que autres chofes | 
neceflaires , & ces quatorze efcus au bout | 
del an pourront valloir plus de deux mil- {, 
licrs d'argent. ; dl 


La pierre eft de couleur fanguinetres-ex- |, 
cellamment reluifante ; & quand on fait |. 
proicétion d'elleelle fe fait citrine, &la pict- | 
re lunaire eft decouleur argentine &luifan, | 
te en la maniere de ces vers qui luifent la 
Nuit, on peut calcinerles metaux, & en fai- | 
te chaux, & d’icelle faire fel, & dudit fc 
tau,& pour ce dit geber de gnacumque re po=. 
teff fier calx [al & aqua. C'éft le commen: ; 


cement & la maniere de calciner les me Î. 


taux afin que d'eux fe fafle fel : & iamais | 
d’autres metaux n’eft a entendre en cette. 
œŒuure que ceux qui font faits ainfi, & ce’ 
font ces fels queles philofophes veulent di- 
re qui éntrenc en céc art; car ils font de la 
nature des meraux & aufli argent vif,ce que 
nuls autres fels ne peuuent faire, & on nel. 
doitpasprendre les fels vulgaires communs |. 
pour ceux des metaux : car ils'ne viédroient" 
à nulle alteration. Le vous diray icy la ma- 


niére de calcinerles metaux & en faire fel 4... 


& eau, afin que tranfmuration foit faireen À 


| 


| ne | 
| vraye medecine qui aye puiffance detrans- 
| former lesmetaux imparfaics enfin or ou fin 
|'argent,par ce deuez entendre les figures & 
| paraboles baillées par les anciens philofo- 
| | phes des materiaux ordonnez , pour befon- 
| gner & pour ouurer comment on fair chaux 


| M 
| des metaux apres leurs calcinations onfait 


| cerufe tres-blanche par ablutions, puisfoit 
Ÿ faicfel & ces {els ont moult forte penetra- 
| tion pour raifon de leur fubrilité, & ignité 
4 quandils font de chofe fixe, comme de me- 
À raux parfaits or & argent, & ces deux-cy 
% ont pouuoir deffixer les autres fels des au- 
tres metaux imparfaits moyennant qu on y 
il adioufte & qu'ony mette pour le blanc la 
4 chaux blanche & pour le citrin la chaux ci- 
Mcriné, comme cy-apres fera declaré es cha- 
A picresfuiuans, les metaux aufh font diuer- 
M fement calcinez & longuement au feu. 
| Premierement te dirons la calcinarion 

1 

il 


en 2 


M de ceux qui font pour le citrinainfi comme 
M fol Venus, Saturne & Mars , la calcination 
M de foleft faite en vn vaifleau ouuert en la 
foutnaife des verriers, ou en autre four de 
| reuerberation par fix iours naturels , apres 
® qu'il eft en chaux il fe doit lauer aueceau 
M de pluye diftillée par l'alambic, dans vn 
@ vaifleau de verre , & puis faut mettre ledit 
@ vaiflcaufurles cendres auec la chaux fufdi- 
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lo 4 ME | 
té auec ledit poids d’eau & luy donnetez Ie 4. 
feu lenteménc iufques à la confommatioa | 
de l’eau , & puis le fauc recalcinet de nou: | 
eau audit four des verriers ou dé reuerbe:| 
tation par vn iour naturel, & faut réicéret 
ladire cälcination iufqués à dix où douze fl 
joutstant que ladite chaux foit tres. nectell" 
ê& tres-citrine & reluifante , & lors cft dire bn 
cerufe d'or &eftla manicre qu'on doit diré [N° 
ceruzc de tous Metaux, apresleur calcina® qi 
tion, ayez en memoire que venus ff calci- 24 
né en vaifleau ouuert comme fol'en four 48 fr 
vértier où de reucrberation paf trénteiours po 
continuels,& apres eft faic cérufe de luy pat ff 
la manicte deffufdite laquelle eft ceinture 
rouge, & éfpece de fang quieft dire cetufé fn 
citrine , & cit calciné en vaifleau clos es fe 
fourneaux deffufditsenvniour &tänt plus {pu 
cft calciné & mieux vaut: & aprés de luy, 
eft fair cerufe’par la manicre deuäant dire. 


Limature de Mars abreuée de vinaigre eft| 
| Ib 


calcinée comme deflus eft dit par trenrel 

æ ; / A n ‘ | " ” 
iours ou plus &eft lauée comme dit eft def 
fus, puiseft fair cerufe de luy tres rouge del 


couleur de fano. 


'1N NOMINE DOMINI Aer. 


LH > Renez telle quantité de vicriol que 
vous voudrez, & le mettez dédans vn 
Hpor de terre bien vernifse , & le mertez fur 
le feu euaporer en le remuantauec vnba- 
‘Afton iufquesà ce qu'il foi bien deffeiché, & 
apres l’oftez du feu & le laiflez reffroidir, 
prenez dudic vicriol deux liures, & le mec- 
«tezen poudre, falpetre vne liure, & les met- 
ftez bien énfemble, & les mettez dedans vne 
Acornuë bienluttée & lesioincures & le-re- 
Mceproire, 8 lay donnez trois onces d’eau 
commune pour chacuneliure du vitriol de- 
(dans voftre receptoire , & luy baillez petit 
feu au commencement pour deux heures, 
AS puis augmentant voftre feu pour fix heu- 
Ares, & que les quatre heures dérnieres vo- 
.Altre cornué foit rouge comme feu, &ver- 
Arez voftre receptoire rouge comme fans 


| i 'j « . . , 0? 
pañle les huit heures laiflez-tefroidir voftre 


Arornuëé , & prenez voftre eau dechorsde.vo- 
1Meceproire, & lamertez dedans voftre ma- 
ras, & là ,vousla defflégmerez parla ma- 
mere qui s'enfuit. Vous prendrez vne once 
He ladite eau & demy gros d'argent fin en 
lamines primes , & la mettez dedans voftre- 
Mie once d'eau, & la mettrez deflus cen- 
| 


l 


| 
r: 


| 64 | 
dres chaudes à difloudre,& quand fera dif 
foute, aiñfi chaude, iettez dedans voftreau- 4, 
tre eau qu'auez gardée , & la laiflez repofer 
at douze heures, & fera vne poudre blan- 
che au fonds. Quand voudrez ouurer de 
voftredite eau, prenezitrois onces d'eau &| 
luy donnez vne once d'argent fin de copeli fl" 
le en lamines petites , & le mettez deflus! LL 
des cendres chaudes à diffoudre dedans vn €! 
matras à long col, & quand voftre argent 
fera diffout merctez dellus dix fois aucant@: 
d'eau de fontaine comme pefe voftre eau 88" 
argent , & les faires bouillir vn bouillongli 
puis les oftez du feu,& les laiflez refroidir; #7 
& quand feront quafi froids du tout iettez file 
toute ladite matiere dedans vne couppe def 
cuiure pure & nette & laiflezrepofer douze! 1 
heures, & vous trouuerez voftre argent am fit 
fonds en chaux , vous ietterez voftre eau ler 
gentiment dehois & garderez d'épancherB 
voftre chaux, vous prendrez voftre chaux# 
deflufdite 8 la mettrez dedans quelque: 
verre & la faites défeicher au Soleil ou fuf#ix 
cendres chaudes, & la garderez pourmert-Mi | 
tre dedans l'eauardente quevous ferez ain# fic 
fi quil s'enfuit. LA 
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‘ S'enfuit pour faire l'eau ardente pour mettre à li | AE 
D  Zffoudre la chaux de l'arcent deffhfair. LE Hi 
L | Ovs prendrez le meilleur vin que HET 
" Pourrez trouuer , & fi voftre vaiffeau dE | Vo 
pl tient cinq pintes n'y en mettez que quatre, PERL 
(h& luttez bien lachappe & le receptoire, & PE 
mâle meccez deflus le bain Marie, & gardez PRE 
«bien que ledit bain ne bouille : car en cela er 

h left le fecret,car s’il bout voftre éau ne vau- 1h 

ul jdra rien par deflus votre dite chaux, & dés il 


quatre pinces de vin n’en tirez qu’vn bon 
ifdemy verre, & puis laiflez refroidir voftre 
tvaifleau & iertez cectuy vin la où vous le 12 
Mmertrez dans du vin aigre ; car il ne vaut HI 
wftien en autre chofe, vous remettrez d’autré 
«Mn de rechef dedans voftre alambic à di- 
AMtller, & le luttez bien, & faites, ne plus né 
| moins comme l'autre fois,& ainfi ferez tance 


de fois que Vousayeztrois pintes d'eau ati | 
ant tirée, faites par la maniere déflufdice Lire 
(4 X quand aurez crois pintes de ladire eau, Al 
mous Ja mertrez dans vn vaifleau qui ayë fRie 
ions col & Jurez bien les iotnétures , & les pure 
Mertez fur le bain Marie, & gardez qu'il LH 
nc bouille, & n'en tirez que deux pinces! RECRUE 
| L laiffez refroidir vofte vaifleau puis pre- Hi LE 
Nez iceux deux pots, & les remetrez à.rez ah 
ge | e ab 
e. 1 
| Y 
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pafer vue autre fois : mais ne Îa paflez pas | 
du cout, & regardez. à la croifiefme fois fi 
voftre eau eft bonne & faites ainfi, prenez hé 
du coton bien net & le mouillez dedans { 
voftre eau, & puis luy baillez le feu & vos, 
ftre eau brülera, & apres que voftreeaufe=| 
ra brûlée file coton fe brûle, il l’a faut reislw 
terer, id éft;diftiller iufques à ce qu'elle faf-l 
fe le figne deffufdit du coton, alors elle eft 
bien. | 


un petit corps'auec la chappe &c réceptoill. 
res8cla mettrezà diftiller par le bain, & qui 
des ibinctutes foienc bien lutrées,& gardek, 
voftre éau qui en fortira & votre chaux (4, 
ra en huile refplandiffante & meruetlleufi 
Jaquelle garderez bien : Car c’eft le con 
mencement de grand bien, fi voulez fat. 
minicre. Il vous faur prendre vne pitié, 
| M 
| 


à 


| | #7 | 
4 cette huille d'argent, & vingt-quatre pär- 
IN ties d'argent vif bien ner, & les mettéz en 
| séble dedans vn matraz,& luctez bien touf- 
| jours le deflus de voftre matraz. Car Sil y 
MS °a quelque petit refpiral l'efprit s’en volle & 
{e pet, parquoy foÿez aduerty [ur ce paffa- 
ge, cär pluficurs ÿ onceftétrompez & font ; 
M puis mettez voltre matras dedans le four 
‘M d’Athanorà petit feu; filong--temps que vo- 
| tre märiere foit route congelée & dure ,& 
“A vous gardez du grand feu: Car le grand 
val | feu la deftruic, & le petit la nourrit, Il 
M faut que vous puifliez cenir voftre matraz 
Mlong-cémps entre Vos mains fans lezion de 
@voftre main, & quand voltre mätiere fer4 
ainfi congelée & durcie vous en prendrez 
[vn petit & lé reduifez en corps auce autre 
lRargent en cette maniere. Re 
L Foñdez argent fin, & quand fera bien 
fondu ;iettez celà petit à petit que vous 
‘iâuez pris & le laiflez incorporer bieri,& puis 
phleiertez'en lingor & pelez votre argent, & 
Lesardez s'ileft augmenté de fonpesär,c'eft 
Aiiçauoir de celà qu'auezierté deflus,& sil 
Baeft augmenté rciterez voltre dite maticre 
Hrongelée deflus fon fout, & la cuilez mieux. 
ant qu'elle augmente fur l'argent comme 
rBliteft& quand fera en ce poinétlà poutrez 
iBüettre en poudre & y adiouftet on péfang 
| +26} 


68 | 
d'argent vif & lesmertez deffuslebain ma- | 
rie pour douze iours &puis les remertez def: 


fus le four d'Athanora côgeler en la manie= |}, 
re & façoncomme ileft dit deflus, & quad, 
vous voudrez auoir d'argent,prenezentellen}, 


} 
quanuité que vous voudrez & lereduifez en, 
corps commcileft dit, maisne le deuezia-= ls 
maisreduire tout, car il vous fiudroirreco-= le, 
mancer denouueau voftre œuure,&en pre=| : 
nant vne partie de cette matiere & reduire 
cela que prenez,& puis y adioufter de larsu}} 
gent vif le pefant de ce que en auez ofté M}, 
par ce.poinét vous auez parfaite miniere,] 
d'argencien difloluant & congelant comW}, 
me deflus eft dit. | | 
= Écnoctez que ne plusne moinsvous pour=| 
rez faire dela chaux de l'or come auez fai | 
de la chaux de l'argent, mais la chaux de, 
l'or fe fait comme s'enfuir, & nottez bien 
afin que. ne failiez point. Ho { 

Vous. prendrez deux liures de vitriolf 


deffeiché ;vne liute defalpetre : & quatre 
onces de fel commun. & meflez bien enfemel, 
ble & mércrez dedans la cornüc bien lucréel à 
| auec fon reccptoire; auquel receptoijre auez| É 

misd’eau côomuüne trente once pour chacuné À 

liure de vicriol, & faires voftre eau en Juy Alt 
donnanc petit feu au commencement pat! 
deux heures, & puis augmentantiufques 4 
huit & puis laiflez refroidir & prenez votre 


v 


“ mettez furle four des cendres a bien pecite 


“| chaleur & le diftillés &gardésqu'ilnebouil 
Ù le,& quandferad ftullé lelaifer refroidir & 


M cftanc froid luy rendez l’eau deflus voftre fel 


‘M qui eft dedans voltre corps d’alambic , & 
M puisleluttez & le faites diftiller &au fi ferez 
\ fept fois, & à la feptiefme fois & derniere 


“M donnez bon feu & vous aurez bonne eau 
“8 pourdifloudreor ainfi qu'ils’enfuir. 
"N° Prenez quatre parties deladire eau & vne 
N partic d'oren lamines bien fubrilles, & les 
A mettez dedans ladite eau dedans vn mactaz 
"Ma long col deflus cendre chaude, & voftre or 
"A fc diffoudra & quand fera difloud, vous au- 
lN rez eau de fontaine en laquelle vous ayez 
M fait difloudre du fel commun , quatre fois 
"Mautanc pefant comme pefe voitre or def. 
® Hlufdit diffout, & quand voitre did fel 
TS fera difloult & clair regardez bien de 
lle prendre bien clair , car s'il y auoit quel- 
“Mque terre au fonds,iettez la & ne prenez 
‘Aque l'eau claire & ledit {el difloult , & a- 


| 
, À 


l'Élors dédans vne tale de verre vous inct- 
ie Ntrez cette eau de fel, 8 puis vous ictterez vo- 
"Atre deflufdic or deflus & le laillez repoler 
un € 1ij 
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pour douze “Rae & voftre or diffoudrat cn 
bas au fond de la talle en chaux, vousiecerés 
voftre çau gentiment dehors & ‘gardez bien 
d'efpächer vôtre ditechaux, & voftre chaux. 
n'eftant defcenduëen bas au fonds. prenez 
toute cette eau de l'or du fel,& cout enséble 
mettez dedans vn corps à diftiller tant que 
toute l’eau foit dehors & baillez bon feu au 
dernier par deux heures 8e puis laiffés refroi: 
dir & quand fera froid mettez d’eau de fon- 
taine deflus & le faiétes bouillir yn quart 


d'eure,& puis Jaiez repofer & diftillezpar En 


filtre touce l’eau dehors & puisy remertez 
vne autrefois d’eau de fontaine deflus & 
faires bouillir & puis oftez l'eau & regardez 
s il ya poincde fel auec l'or que connoiftrez 
deffus lalangue & quand n'y apoint de fel 
faites rase voftre chaux de l'or & quand | 


{era feiche prenez icelle chaux 8 la mettez | 
dedans eau ardent faire comme ditieft, 82 


à vn poids de chaux pefant donnez luy dou: 
zc ou feize fois autant d’eau ardent, tant 
plusy a d’eau tant plütoft fera diffoute la- 


dite chaux & les mettez dans vn matras àll): à 
‘long colbié figillé deflusla vapeur dubain;h 
& queledit bain ne boüille point & y laif x 
fez rantqu'il foi diffout, & cftanc diffout fi 
le mettrez diftiller & vôrre eau {orcira & vo 


ftre or demeurera en forme d'huile. : 


Run 
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N  Vousprendrez vnepartde cette huille 8; 
18 vingr. quatre partsd'argent vif bien net, & 
«M les merterez dans vn matras & le figillez bié 
| &le mettez dedans le four d’athanor iuf: 
À ques à ce qu'il foicdecuit,& à petit feu que 
M vous y puifiezendurer lamain,& quand fe 
N radécuit vous y ferez l'effay coinme à lar- 
M 'gent,. vous ferez fondre d’or fin & luy don- 
nez fon pefant de cetre matiere perità petit, 
| &filor s'eft augmenté de cela que mettez 
| deflus, vôtre matiere eft aflez décuire, fi- 
ni non il la faut remettre en deco“tion iufques 
"M à ce qu’elle foir décuire & fixe, & quand 
sWh ainfi vousle pourrez multiplier en luy bailär 
dell toufiours fon pefant d'argent vifbienner,& 


| &incorporez, & figillez bien, & puis def: 
«x fus le bain pour douze iours, & puis deffus 
+ A l'Athanor à congeler , & quand fera conge- 
Blé, vous en ferez ny.plus ny moins comme 
mi deuanteft dit, &ainfi vous auez miniere aù 
-kMtougc, comme au bianc par la grace de 
| Dieu. k | 
Senfuit la maniere de faire le fel d'vrine 
Hi pour mettre auec l'eau deuant dit pour re- 
nr | duire or enchaux. Vous prendrez l’vrine 
vil deieune homme bien compleétionné, qui 
| boiuc bon vin, & icelle de matinapresdise- 
1 € hi 


Ar K2, | | 
ftion, 8 non pas celle de fusle foir, & du foir; 
& chayez cinq ou fix pintes & les mettez é- 
uaporer a petit feu dedans vn pot de terre 
bien vérniffé dedans & dehors, & gardez 
qu'ilne boüille, & la laiffez éuaporer iuf- 
ques à ce qu'elle foit époiffe comme miel, 
&c mettez d'eau deffuscommune & le faite 


boüillir par vne heure & puis l'ôcez du feu fu 


&z le faites diftiller par filcre,& cela quifèra 
difullé, & le mettez dedans vn yrinal de 
verre & le faireseuaporer à petit feu ranc! 
que toute l'humidité foit dehors, & vous |} 
aurez fe] pour méetre auecl’eau deuantdite. … 
Nortez, fivous prenez la chaux de l'ar-… 
gent & luy donnez quatre fois fon pefane. 
d'argent vif, &les mettez enfemble dedans 
vn macras deffus la vapeut dubain, & que | 
vôtre baig ne boüille & le remuez dix ou | 
douze foisle iour, & le laïllez ainfi deux | 
iours,& quand les deux iours feront paflez, 


prenez vôtre maticre & la paflez parmy vn fl: 


drap de linge bien pure, &le preflez bien Al 


fort, & cela qui demeurera dedans vôtre die 4 0 


drap, broyezle fort deffus le marbre bien 


net, par l'efpace d'vne heure, & céquire- Al. 


uiuifiera mettez le auec l'autre & paffez par | 
Jelinge, &puis quand vousaurés fait la tri- 
turacion prenez l'a & mettez arriere auec 
fon argent vif que vous auez paffé par le 
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75 | 
: drap, & léremettez dedans lé matras &le 


mertez deflus la vapeur du bain par deux 
iours en le remuat dix ou douze fois le iour, 
&c puis quandles deux iours feront pafsés, 
vous Île paflerez par le drap de linge com- 
me l’autre fois, & broyez par vne heure & 
puis le remettez deflus le bain comme de- 
uant, & ferez comme dit eft & de deux 


*1oursendeuxiours vous le paffcrez & broyc- 


rez iufques à ce que tour pafle parmy le 
drap; & alors vous auez le vif argent des 
philofophes qui ma donné tant de peine 
toute ma vie auant que l’aye peu trouuer. 
Aunom de Dieu prenez vôtre vif argent 
des Philofophes deflufdit & le mettez de- 
dans vn matras & le figillez bien auec le feu 
& puis le mettez quarante iours deflus bain 
fans bouger & verrez qu’il deuiendra noir, 
& quand les quarante iours ferone pañlez, 
vous mettrez vôtre matras dedans le four 
d'Athanorà pecite chaleur telle que la puif- 


| fiez endurer à la main fans lefion, & laiflez 
| congeler vôtre matiere & quand fera con- 
| gelée vous lereprendrez &le remettrez def- 
À füs le bain tant q'uil{oitdiflout, c’eft à dire 
à reuiuific & quand fera ainfi vous le remet- 
| trez a congcler derechef & remettrez à dif, 
| foudre & congeler: pour fept fois, & à la 


À 
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fepriéme fois vous regarderez fi vôtre ma- 


tiere eft fixe vous en prendrez vn petit & 
laietterez deflus vnelamine de cuiure rou- 
e. chaude venant du feu, fi vôtre matiere 
ne fume point & qu'elle fe fonde legeremét 
elle eftbien, &fielle fume y la fautremettre 
àdifloudre & puis congeler iufques à ce 
qu’elle fonde & ne fume point deffus la dite 
lamine chaude & alors vous auez medecine 
pour ietter deflus argent vif, en faifanr ain- 
fi prenez argent vif & le chauffez fort de- 
dans vn creufet & quand fera bien chaud 
qu'il commencera à fumeriettez deflus vo- 
ftre medecine fondante & les incorporez 
bien enfemble & vous aurez argent fin, la 
quantité du poids voys le verrez à infinité 
d: nature, que la premiere proicétion doit 
eftrevn poids fur dix, & s'iln'eltoit mal lea- 
ble ilyous faucietrer deffus plus d'argent vif 
iufques à ce que la chofe foicà voftre yolon- 
LA 
té. | 
Nottez bien que ne plus ne moins vous, 
pourrez faire de la chaux de l'oren luy don-. 
nant quatre fois fon pefant d'agent vif, & 
mettrez deflus le bain ne plus ne moins 
comme vous auez fait de l’argent, ainfi 
faucil faire de l'or en diffoluant en conges, 
länt, &enbroyantaucc fon argent Wifi sou 
Ec fcrez voitre projcétion deflus argent 
yif,ainficomme vousauez fair de l'argent, ÿ 


“il mencement de l'or potable amicatif qui 


s 7 
8£ pour cette façon vous aurez medecine 


vraye à l'or comme à l'argent. 

Nottez que deux parts de vif ar: 
gent des Philofophes fait de chaux d’ar- 
gent & vne partie de vif argent foit fait 
auec chaux d’or, & quels foient mis enre- 
gime deffus le bain & puis deffus le four 
d' Athanor & diffoluant, & congelant par 
fepe fois au iufques à ce que voftre matie- 
re foit fixe fandante deffus Ja lamine fans 
fumée & cela eft lechemin de la pierre au 
blanc, lequel pourrez pat tant de fois dif- 
foudre & congeler iufques à ce que vo- 
ftre medecine foit pour proicétion vn poids 
fur mil & cela ie le laifle à voftre difcre- 
tion. 

Nottez fi voulez faire la pierre au rou- 
ge vous prendrez deux parties de vif ar- 
gent des Philofophes fait auec la chaux 
d'argent & les meflez bien enfemble &cles 
mettez dedans vnmatras bien fi illé, def. 
fus le bain & puis dedans le four d’ À cha 
nor fe cangeler & difloudre,& ainfi faifant 
ne plus ne moins comme auez fair del’ar- 
gent par fept fois ou par tantde fois qu’elle 
foit fixe, fufible comme dit eft &c les pou 
uez Hfonuenc diffoudre & congeler qu'elle 
ira vn poids fur infini, & celuy eftle com- 


76 
guarit toutes maladies du corps humain 
prouenant de quelque humeur ou qualité 
qu'elle foit, & d'y befongner deflus ie me 
referuc en écrire. 


| Fin de la grande Oeuvre $ 
| Tres - vrAŸe. 


SE 


GRANDE ET REALE 
® Mulriplication de lOr 
a l'infiny. 


Visqye en celiure vous auez apris 

ou pouuez apprendre, de reduire l'or 
en merçure & l'argent aufli, prenez don- 
ques au nom de lefus-Chrift trois onces 
du mercure de l'or: Et iceluy amalgamés 
auec vne once d'orenlimaille. Puisle met. 
tez entre deux ventoufes lutées : au four- 
nellet d'Atanor:où femblable comme vne 
étuue, £t dans quatre iours fera faite & 
conuertie en poudre iaune : alors faut en- 
feuelir dans, vn grand pot de térre non 
verny qui foit plain de cendres, vos deux 
ventoufes: Er leur donner feu de main en 
main, qui foit de flamme par deflus, & 
par tout de reueibere, & alors la poudre 
ou amalyame fera calcinée comme chaux 
jaune, alors le faut incorporer auec autant 
de mercure vuloaire , & retournez le tout 
au même feu de reuerberation, &encon- 
tinuant cecy de quatre en quatre iours, y 
adiouftant à chafque fois autant de mer. 
cure vulgal, vous multiplierez à l'infini. 
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Et quand vous voudrez faire des lingots 
d'or fin de voftre chaux, fondez vn peu 
d'or dans Vn creufet, & quand fera fondu 
mettez y pat deffus la moitié de vôtre chaux 
imeflce auec vn peu du borax & du felni: 
tre, & äâurez tout enorfinàtousiugemens 
graces à Dieu, Car vous trauaillez felon 
nature: | | 
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DE TOVS MAVX. 
| Dedié à la grande Reyne tres- Chre. 


{tienne MAÂR1E DE Mepicis 
Revente de France. 
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| Îfe curate omnem languorem € omnem 20 fr mé 
L. #itatem , Matihæi x cap. 


! ParleR.P.GABRIEL DE CASTAIGNE, 
| Docteur en Thcologie, Conicilier & Aumol. 
nier du Roy , & Conüentuel d'Auionon, 


Chez IEAN DD EHOVR Y,au boutdu 
Pont - Neuf, pres les Augutins, 
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A NOSTRE TRES-SAINT PERE | 
le Pape P 4 V L cinquiefme, fur l’ana- 14 
| gramme de fon nom ,fans rien ad- 0 | 
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CAMILLVS BVRGHESIVS. … HULL : 
..  HICE ALMVS SVB R'E G VLIS. 114 R 


Alme pater tu fons pietatis G àlmus ab Almos & 
Pacem orbe prebens Regula. fanéfa tuo eff. L: 
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T'w Camille dicus fecls tn Caflus in OMTES y 
Et fedem Petri vincula Iure tenes. | 
Au mefme tres: Saint PERE. ‘1 
Jamais Prince n'euff la grace, | | Î 


QW'a cet vrique parf: ES Si 
- Car fur tous antresil paffé, 


Et de rature, € de fait. 
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On levoid à l'apparence À (4 
Car la paix fuit fon bon heur,. RE 
Et tout suffe en [a puiffance, Le 

Il maintient des loix l'honneur. 
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” Au mefme Saint Pere. 


Va remply de grace, 
Sur tous autres parfait , 
Qui de nom 6° d'ejit, 

Les plus parfaits [urpal[e: 


à Puis queita fainte ardeur, 
Nourrit la paix au monde, 
Ta reigle eff fans féconde 

Et toy fènl en grandeur. 


DE CASTAIGNE fon 


tres - humble Seruiteur. 


A HENRY LE GRAND, 
Roy vres- Chreftien, & tres-valeu- 
reux ,én fon viuant. | 


N ne fEauroit àffez par ces Pompes f#- | 


nebres, 
Tetémoigner Grand Roy, de la France le dueil: 
Tu effors fon foleil qui la laiffe en tenebres. 
Et fa ioye,@ fon rs, font dedans fon cercueils 
11 ve luy reste plus'que fes vœux € [es larmes, 
Qu'elle teste pour roy ,augräd Diew des alarmes : 
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RP 
A LA GRANDE ROYNE 


tres-Chreftiennce MARIE DE Me- 
picis, Regcente. 


G Rande Reyne l'Image, le vimant por= 


trait, à 
De toutes les vertus : dont l’heureu(e naiffance, 
Fut fatalle au bon-heur de noffrepaunre France, 
Quifans vous fuffperduë en pleurs Gen regret. 
Reyne de qui le tige eff beniff @* extrait, 
Du plus grand Duc du monde enterre Gen pif. 
fance : 
Princeffe fans pareille à noffre connoiflince , 
O4 la perfeition donna le dernier trait. 
Parmy tant de vaffaux qui vous rendent [ér= 
uice, 
Receuez..ce labeur de mon foible exercice, 
Le’ don eff precieux pour voffre Maiesté. 
Ne le méprifiz pas, faites en voir lapreune, 
Etie feray toufionrs ce que d'ay proteflé 
A mon Roy Ca vons quelque part que metrene, 
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DE'CASTAINE, fon tres< 


humble feruiteur. 
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(Faut icy remarquer les paroles du tige 
beniit, c’eft que le faint pere Pape Pius V. 
de l'ordre des vencrables Peres de fain® 
Dominique celebres prefcheurs, beniffant 
la tres illuftre & tres Chreftienne maifon 
des Princes dé Florence, & leur tres - no- 
ble fang & race, difant qu'ils mericoientd'e- 
ftre Roys, leur donna de la part de Icfus- 
Chfift, le tiltre du grand Duc, auffiles Prin- 
ces de Medicis font dignes de plusgrands 
tiltres pour Jeurs grandeurs , vertus & mc- 
rites, A 


AV ROY LOVYSTRES- 
Chreftien fils de HENR y le 
Grand: | 


CS Roy duquel Le nom refonnañt par le | 

monde ; | | 
Te promet vne gloire à nulle autre frconde, | 
Tes ans ta vertu n'ontencor que la fleur, 
Nous en verres les fruits fur le barbare Empire, 
Le croy bien que ie fais Prophete de predire, 
Que tu es ce Franfois qui fèra leur vainqueurs. 


DE CASTAIGNE, Sontres- 
humble Aumofnier. 


ee 
tn ce 
A MONSEIGNEVR 


Monfeigneur le Prince de Condé 
HENRY DE BoyrBON, &c. 


6 Rand Prince grand de nom qui jhinant 


tes ayeux 
Fais voir à vr chacun ce\gue peut ton courage, 
Qui forçant les mal heurs t'a ouuert le palfage 
Commun autre Cefar entant ,C tant de lieux. 

Ton age C*tavertute rendent glorieux: 
Carpuis que ieune d’ans chacun te fait hommage, 
T'ant de perfeitions qui te rendent fi [age, 

T'e feront triompher par tout victorieux. 

T c fonuienne qu'un iour à l'Ife Bartalaffe , 
Cherchant ton Orofiepe G° des affres la place, 
Qui benins regardoient ta naiffauce C* ton tour: 

Le te predits qu'en fin apres maïnte trauerfe, 
Chacun t'adoreroit malgré fortune adser[é , 
Les méchans par la crainte, Cr les bens par amour. 

‘ @ 
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A L'ILE VSTRIS SIME ET REVE- 
rendiflime Prelar de la faincte Eglife Romai- 
ne , & Pair de France, Monfeigneur Charles 
du Bal fac Euefque & Conte de Noyon, grand 
Threlorier de la Sacrée & faincte Chapelle 
Royalle de Paris, Confeiller du Roy en fon 
Confeil Priué , & premier Confeiller de la 
Cour de Parlement dudit Paris. 


ANAGRAMME. 
CHARLES DE BALSAC EVESQVE DE NOYON- 


O quel fel de Dieu en fon Arche ca bas, 
Oique tu es entre ious aymable @ admirable, 
Etquelantre paffeur #'efficy compdrabl: 8 
Ayanttoufiours vaincu des vives les combats. 

Prelarquias fort peu d° pareils en la France, 
14 ae as fènul monté à ce faprem honneur 

Ru par ta Verta quepar humain bonheur 
Qu'icmetien heureux de cette connoiffance, 
Tu es mon vray Soleil de quila dur abfence, 
M'efl vase obfiursié compagne de langueur 
Sibien que ie ne purs auoir de ioye au cœur , 
Que quand ray prés de moy ta tres douce ; pre- 
ne fe DA 

Sans 10y mon Mecenas ie le dy franchement, 

Ie n'aureis Jüb ff à icy fé longuement, 
Cars (pre pieté a wull'antre féconde , 


9 
Qui ma fait tout le bien que ie puis pofléder : 
| Axfitete cognois pour le‘ [eul en ce monde, 


Que d'ayrme que d'honure Gui me peut ayder. 


lParriarche Iacob , 

| Patience de Iob, 
Conffance Machabée, 
Autre fainit Symeon , 
D'efet © deworior , 


Te fait ta renommée. 


Quatrain , à luy mefme 


Patron ou les Prelats doinent dreffèr les Jeux 

| A nul autre fécond feul jemblable à roy mefi nt, 
Tu meriterors belaffre auoir [tance aux Cieux, 
Ouparmy les mortels effre en l honneur extré= 
Me, 


DE CASTAIGNE , fon tres: 
humble feruiteur, & le moin- 
dre defes Vicaires gcneraux. 
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AMONSEIGNEVR, . 
MONSEIGNEVR 

LE GHANCELIER./ 


S Age grand Syllery de qhi lintegrité, 
Vous fait connoiffre à tous pour Un autre) 
Ariffide. | 
Bras droit de noffre Roy G* qui fermez de guides|,;, 


Pour conduire vn chacun au train de l'équité. 


Phawal des affligez , port en aduerfité, 
On l'honneur , le fFanoir@ lavertu prefide, 
Terreur des vicieux , G*quitenez la bride, 
Faifant viure chacun en paix , C* liberté. 


Medecin de l'etat ,quandil efloit malade. 
Confciller aduisé lors de voffre ambaffade, 
Chancelier fi iamais il en fat de Parfait, 


Parmy le grand labeur qui vous Juit C copagni 
Ayez au fouuenir le Pere de Caffaigne , Lo 
Et prenez de boncæur ce prefent qu'il vous fait 7 
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M'A MONSEIGNEVR LE PR E- 
| micr Prefident , Meflire Achilles 
, duHarlay. 


T Las de cet effat , © Prince venerable, 
De ce Sacré Seat, Loy vine de mon Roy, 
| Qui toufiours à bon droit Je repefe fur toy, 
Telaiffant ce grand fsix d'un autre infuportable. 
L Sage C‘inffe Caton , tu es inimitable, 

| On peut bien admirertes vertus, G ta fey, 
UNonpas recheminer , dansletrain de ta loy, 

| Car vn autre que toy n'enpeuteffre capable. 
| Maisiecrains profaner tant © tant de vertu, 
IDemeriteC d'honneur dontitues reueflu, 

IT e prefentant ces vers indignes de ta gloire, 
Sita grande bonté r'excufé mon defaslr: 
(Mais puis que la inffice cff de toy ,il me faut 
Te prier (grand H arlay) de m'anciren memoire. 


AD EVNDEM ILLVSTRIS- 
| SIMVM DV HARLAY. 


Qui negsmuneribus,precib®,nec flectitur «quus" 
IDiw1#0 11e regit numine Iuffitiam. 

MÔT alis es d Prefes ,folumque notaris in omnes 

VO ui Jedem iuris Jéaudere iure ques. 
Hanclongene Deus faciattefcandere folus. 
Iu/fa poteff juffus reddere judicia. 
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A LA GRANDE ROYNE, 
tres-Chreftienne , Marie de Medi- | pr 
cis, mere du Roy & Regente. h. 

fquo 


Li rDBNT defir , quand mon Sei-\l;;f 
gneur le Grand fit, qu'il me mena vers . 
votre Sacrée Maiefté , pour vous faire |. 
ayoir gucrifon du mal des dents, alors ie, 
vous refpondis fur voftre demande, qu'il Lo 
yauoitplufeurs fouuerains remedes, & en}. 
tr'autres l'Or Potable : Il fe trouua prefent|,., 
vn qui dit qu'ilnes’en faifoit point,auquel!,., 
ie repliquay , que les celebres Docteurs, /};;, 
comme Saint Thomas doéteur Angelique, 
Albert le grand, Raymond Lulle,& tant|,y,, 
d’autres en auoient efcrit,& en auoient}, 
fair comme aufli le’fieur Beroaldede Ver: 
ville, Georges Egliffem fçauans docteurs 
Philofophes, & a celle fin que voftre Ma- M 
iefté en voyela preuue iaybaillé à Monfei+ 
oneur le Grand vne petite phiolle d’or po=| 
table pour vous prefenter auec mes difpuces 
en Latin que ie veux fouftenir contre tou 
ceux quidironc qu'ilsne s'en peut faire , & 
Jeur donne affignation pour difputer en 1; 
prefence de voftre Maicfté 8: de Meflicuri Par 


i Noter 


| nn : 
k | les Docteurs de la facrée Sorbonneàteliour 
le fin que la verité foit mieux connuë: Il eft 
Mvray qu'il y a des Medecins de trois fortes, & 
parce que vous,comme le Roy voftré Fils en 
auez des plus fçauants ,& du premier ordre 
Mqu'on fçauroit crouuer, ils pourront dire à 
*Mvoftre Maicfté ce quien eft, contre l'erreur 
UN de celuy qui difoic le contraire: Car fiMef- 


lMfieursles Medecins s'y fuffenc trouuez pre- 
“Mfencs,ils n'euflent manqué dedire furcel{ub: 
Mic , ce qu'en dit le grand Arnauld de Ville- 
‘Mneufue ,& tous les autres. Ecà celle fin que 
‘leswertus firares & fignalées ne foienc fup- 
lMprimées, ray mis icyl Or potable ou compo- 
Wfition d'iceluy ,tancen Latin qu'en vers Frä- 
cois, fupplianctres-humblement voftre Ma- 
ui efté les receuoir d’aufli bon cœur que ic les 
vous offre , qui fuis à iamais, 

Yeti | 
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: | Voffre tres-humble € 
" | tres-fidelle [eruiteur 

n Lo DE CASTAIGNE, 
04 Aumofnier dy Roy. 
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188 heure qu'il vous plairacommander, 4 cel= 
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RER PAT TE EN CA à 
A MONSEIGNEVRLE GRAND |) 
Meflire Rogierde Belle. garde Séigneur dudie,} & 
lieu & de Termes Cheuälier dés deuxordres 
du Roy , Confeiller en fon Confeil d Eftar & | 
Piiné, Capitaine de cént Hommes d'armes des | 
Ordonnances de fa Maiefté, premier Gentil=\ 
homme de {a chambre, Grand Efcuyer de Fran: 
ce Gouuerneur & liéutenant General. pour. lei 
Roy en Bourgogne & Brefle. 


 AFranceen a bien peu qui vous puiffe égal: Ù : 

À ler, D 

Bien que fon effat fort vn des grands de te mondes. 

Etäpeineen ail un autre qui Jéconde, | 
V'offre belle vertu Er prudence au parler. 


Tamais anffi Seigneur n'a fait e[merueiller ; | 
L'effranger tant que vous, auec voflre faconde ci à 
Et puis dire vrayement qu'en vous feul tout abodel 
Ce qu'on peut defirera vn grand Conftiller. 

Leseÿtats font gardés par les braues courages, Æ 
Ainfiqu'ils font coduits par le Confesl des Sagesif 
Qui preucient de loin les malheursaduentir, 
Combien pour ces deux points Vous doit tonte là 

France 
Outre d'anoir encore amené de Florence. 
Celle qui a gardé nos beaux lis de ternir. 


bte { 


| U leg 
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Rennes 


DL MONSEIGNEVR DE BEAVLIEV 
| & de Long-jumeau , Meflire Martin Ruzé, 
|! Cheualier de l'Ordre du Roy, grand thre- 

forier des Ordres, Confeiller de fa Maiefté en 
|fes Confcils d’Eftat & Priué ; Secrétaire de fes 
commandements, Grand Maiftre fuper-inten- 
| dant & Geueral reformateur des Mines & Mi- 
M niéres de France. 


ET Efhrit curieux qui a veu des merueilles 

LD Recherchantles [écrets | quelaterre produit, 
A liayete doit bien prefenter de fin fruiit, 

Quss que Les ignorans n’en auront que les fueilles. 


nr 


ia point de difiours. pour charmer les vres!lles 
a Jéule verité, c'eff l'œil qui le conduit , 
MZ amas jamais il ne [éra deffruit, 
is que tu 4 gouffé [ès forces nombareilles. 
nf reconnoiflant ton extreme bonté, 
te Juis fait auf, fort de ta volonté, 
lui effton/iorirs porté a tout œuure louable : 
‘Pren donc en bonne part Grand Beanlien que 
| on rom 
Qrore ce labeur afin que l'Or potable, 
| 4 en Vray decenx qui maintiennet que non. 


DE CASTAIGNE, {on 


cres- humble feruiteur. 


A MONSEIGNEVR DE 
Lomenye.; Confeiller du Roy en fonk 
ConfeilPriué & d'Eftar,& Secretaire del 
{es commandements & Finances. | 


Que t0n beau iugement, ton [éruice € ta fo 
T''ont apporté d'honneur Ô [age Lomenye, 
Et combienta vertu s'eff monffrée infinies 
Pour poffcder le cœur de ce CMonarque Roy. !N 


Roy qui 4 pet vefcs pour la France @ pour t0Ÿ { | 
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Dont la glotreiamais ne Je verra ternie, ds. 
Quir'auoit efprouné falé*en compagnie. DU; 
Capable de n'auoir que [es defirs pour Loy.. | My, 


|] 
| 
Tu me femble fartous grandement admirable} y 
Et encore en ce point du tout incomparable; A 


Den'auoirentontemps fait vu feul ennémy.snl 


Cela fait voir afféz, qu'au denoir de ta charge, 
Tu d'acquites ainfique le Cielgrand@ larges, 
Qui fe monffr à chacun G iamais à demÿ. 
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W A MONSIEVR SERVIN, pi 
1 Confeiller du Roy & fon Aduocar ge- CT 
‘4 ncral en fa Cour de Parlement de Paris, il lé 
10404 
’ #5 A D N s | FA | HP 
UN) * Efhritquides Efprits contiens tout Le JEaioir,  4X LE 
| Que l'on nome à bon droit Parmy toute la France, (1 
M Fa Catonen vertu, Ciceron d'eloquence | Que 
M Capable de tout faireen faifant [on denoir, | 12 
| \ 14 dt: 
+? 


1 Phare del'equitéqui fe faiét à tous woir, 
À Eràquicegrand Roy a commis [à define, ji 
M ÆEnce facré Senat qui fouffient la balance, ! D «| 
N D'ox chacun fans eféard vient Le droit receuvir È. 


UM D'autres premier que toy ont eu de la fience : pi 
1% Ontefléeloquens & plains d'experience, 114 
UN D'aurres ont effé prompts à refondre la Loys | | | 
d. Maisinfqu'icy encore un feulne te reffemble 11 
M Car ffahant G difért expert G prompt enf[émble 41 
gBiCesqualitez ( Seruin) #'appartiennent qu'à toy | 
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A TRES-IL LVY:STRE,ET 
tres-vertueufe Princeffe, Madame Charlotte de 
Mont- Morancy fille de Monfeigneur le Con- 
neftable , Conteffe d'Auuergne, & d'Allés:fur | 
{a très-grande vertu de patience. | 


sas 


Toy qui deuois mourir de douleur € triffefe 
Te trouves fans tarir, malade jans pareffe, NI 
Ta conffance Gta Foy ;auec ta grande prudence 
T'e rendent par la Loy , la Fleur de patrence. 


Ton PeYet'a donné , fa fleur de quinte effence: 
De luy as emportéton fens É* ta prudence: | 
Sa fageffere[fentoyitues fon vray Image: 

Imitant comme on voy ,f0n Japreme courage 


DE CASTAIGNE | 
fon tres-humble, & tres: | 


obciflant feruiteur. 
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RERVM OMN'VM PRINCIPIVM 13 À 
| Mmateria Philofophorim eÿf, 4m Adam perta= © À | 
| uit cam fecurm de Paradifi vtextat in facris, 12 
+ Alifimus Creauit medecinam noffram: Phi." N (l ia 
"s lofophi vero noue praten[ique Academirignos 1 | &E 
rant llam. | 
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PVD Icaliam vltra montes, aliquot QT 
À poit Thurinum leucias effodi elerü UE 
NW  Philofophorum,mareriamdicocretofam 8 | 
| nigricroceamquæ vifcofa eft & lubrica ad- h 4 
: 4 .modum butyri:ipfaque quia laboriosè ac- 
quiritür ; habec pro fuæ inuentionis figno 
herbä faturniquæ eradicatur, &in ciusloco 
“M -poftquam fofflumeft, reperitur:hæc materia 
Sérum omnium principium eft: Conftans 
| païtibus quinque Mercurii & tribus Sul. 
phuris de qua fuit formatus Adamin Cam- 
po damaceno: hanc cerram fiue Gummam | 
NM fæpiuscumaqua nitida diluivteam à {ordi- + 
$.  busemundarem , lotam ad folem defficauis DE 
*Q &rtüinceracinftarpulacris tractatu facillimis, th 
| Deflicaramtriui: &in balneo marix locaui | 
| adigem vaporofum in vafe aptx capaCiratis 


N  tercià vafis parte vacui : alioquin: materia 
| Quætantopereextuberat exiliffet: nihilque ET 
| fuiflec perfeŒtum : & infra dies quindecim ( 
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diftifauit mercurius perlücidus fubrubeus: 


neque madefaciens:ponderans& bene pon- 


derans :quem optime claufum feruaui ter- 
ramque in fundo.botiç dercliétam rurfum 
contriui: & in vafe cerreo cappam vitream 
habente ad fublimandum collocauiad igne 
in diesaugendum & infradies quinquagin- 
ta fublimaui fulphur rubicüdiffimum, & fic 
gcrmenextraétum habui ,elementaque fe- 
paratafumpfi, iftius fulphutis partes tres, & 
meércurijpartes quinque & ambo foluca mif- 
cui in circulatorio ad ignem Cinerü &c infra 
dies quadraginta quinque elemento, extra- 
hente deelemento perdigeftionem nigredo 
apparuit. Poftea ignis afliduitate color cine- 
ticius:cum candidus: tumigne vehemétiori 
croceus:penique fanguiné draconis rübicu- 
dior : & cononapparuic vlrerior. Puluerem 
iftum inferaui cumtantumdem Solis ad ru- 
beum aut lunæ adalbum, terendoipfum ci 
puluerce fixo & realiter diffoluédo cuim mer- 
curio prædiéto & vrartis eft decoquendo & 
venit mihilapis benediétus côtraomnes in- 
firmitates, omnium corporum tam hominü 
quam metallotum, cuius granum vnum fa- 
natleprofum ,& centum mercurii in folem 
perfeétiffimum conuercir & vr vidi,commu- 
gauit. Et antequam inferüiflem , pondus 
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vaum decem luünæ, vrfum expertus in {o+ 
lem conuertit. | 

Hoc acquifito pulueris iftiustbenedidi 
extraxi quintam.cflentiam, qui, puluis in 
hoc opere aliquantum ponderis deperdic : 
Sed tantæ vircutisfic, ve granum voum fuf- 
ficiat ad infinita quorumcunque imperfe- 
étorum in folem cranfmutanda ,fed:notä= 
dum eft qualitet non tancum vbi fupra hæc 
materia reperitur : fed etiam :extfa muros 
rRomæ, Auinionis, Luteux:Pärifiorum', & 
ahbi, qui ergo Deum Opt: Maxiex corde 
gogaucrit quotidie inuenietillam: nam ille 
eft qui dat iumentis cfcam ipforum & pul- 
lis coruorum inuocantibus eum: fi de quo 
magis ergo de quo! minus, cur non nobis 
filiis fuis? immo: creauit illam fpecialiter 
pro nobis. Si patertotius confolationis qui 
confolatur nos in omni tribulatione noftra, 
infitmi naturæ humanæ nunquid func cri- 
bulati? Sed prætenfi Medici quarti ordinis 
hoe ignorant quia numquam quæfuerunt 
illam.Ideo audite Gallicè laudes domini 
cui (Marriq; fuæ immaculatæ virgini) fie 
femper laus & gloria in fæcula fæculorura 
Amen. 
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Grand Dieu quine manque itmais 2 
Aux chofes que tu nous promets, 
Donnant a toute créature, 
Poire mefmes iufqu'aux umehts 
Wne infaillible nourriture, 
F ser £& dètes faints in agements, 


Er 7 aux petits du LE 
ue la fa as re mdroit an sombeñs $ 


Dai és la celefe rosée. | 
Quand ist ‘InHoquent par leurs cris à 
QHE MON ameen foitarrousée, 


o Comme cnfont tefmoimgs mes efirise 
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TRES- GRANDE EXPERIENCE 
del’Orpotable , faitea Paris aux 
faux-bourgsfainét Germain. 


Yanteftc vn Gentil-homme nommé 

Monfieur du Lac abandonné à la 
mort par les Medecins qui l’auoient iugé 
Etique.& pulmoniquedel'äge de quatorze 
ans :iceluy Sieur du Lac printla.voye de 
Dieu cherchant par cout s’il fe pouuoittrou- 
uer d’autres que les Medecins qui cuflent 
moyen:de le guarir de fa maladie, & Dieu 
permit qu'iltrouua vn perfonnagede noftre 
profeffion qui luy enfeigna de faire de lOr 
potable pour faguerifon, cequilfift, & luy 
donna trois cens efcus pour fon fecret : & 
par la grace de Dieu il fuc fi bien guery par 
? Ja vertu dudi& Or potable qu'il retourna 
toutioyeux, gras, beau & fain de tout fon 
corps auec lequel Or potable il en a puis 
guery vneinfnite de perfonnes de plufkurs 
maladies , & aux femmes fteriles , voire 
âgées de cinquante cinq ansleur a faitauoir 
debcauxenfans, &renduës ieunes,en vi- 
gueur comme celles de vingt ans , qui eft 
chofe admirable , & tres-verirable: car vn 
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honnorable Ciroyen de Paris tres-vertueux 
maiftre orfeure s’il en y a en France nom- 
mé Monfieur Bourgeois lequel demeureau 
deuantl’Eglife fainét Jacques dela Bouche- 
tie de la ville de Paris, non feulementa veu 
ce que deffus, mais encoresluy mefmeaefté 
celuy qui a purifié l'or & lime les lingots 
pour faire ledit Or potable comme grand 
amy dudit Sicur du Lac', & mefmeenco- 
res deprefent ledit maiftre Bourgeois orfe- 
vie fufdit , fera voir cinq enfans d'vne fort | 
honn orable Bourgeoife de Paris, laquelle " 
auoit cfté mariée quatorze ans auant que 
d'en auoit eu jamais aucun : & plufieurs au- 
tresfterilles quien onteu parle moyen dudie 
Orporable qu’elles ont eu & pris , auquél 
Dieu par {a bonté luy a donne cette vertu 
& force, & parce queledit Or potable gua: 
rit fi bien la goutte & le mal des dents nous 
le mettronsen noftre aûtre liure intitulé le: 
Paradis terreftre, à celle fin que les vértueux 
fçachenc qu'il s’en peut faire de pluficurs: 
fortes & façons ,commeauflide l'huille du 
Talc, & detoutes autres chofes femblables 
qu'ontrent tant difficiles: Mais elles fonc 
tres-facilles à ceux qui en ont la fcience 
& l'experience .que Dieu parfa feule bonté 
nous a donnée auquel à iamaisfoit honneur &\ 
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& gloire, & à la tres Sacrée Vierge Marie fa 
fa Mere, &c à rous les Sainéts & Saintes de 
Paradis. : 
| AMEN. 
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AufMofnier du Roy, 
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DE LA NAISSANCE 
de l'or, & delofcarga l’Afino , ov bien dt f- 
charge l'Afne ,@ dela goutte auec le mal des 
dents. | 


4 À Vrum generatur in arenis fluuiorum C° 


in lapidibusveltoti lapidi incorporatum, 
vel ur vensain ipf0 ; l'Or fin s'engendre au fa- 
blon des riuieres , & dedansles pierres com- 
me l’on void au lapis l’azulià la pierreazu- 
réc bleué : voire i’ay reduit en chaux vi- 
ue vne groffe moule de moulin à moudre 
farine | & l'ay crouuce toute pleine de pal- 
lioles d'Or du plus fin qu'on fçauroit trou- 
ucr.Îtem,rpieria macedonie de faffaque ef]e fer- 


| Fur; ac ex Vraguathor foscarum que ibi funt au- 
| ram rena[ii fexquipedali magnitudine aiunt. EK 


flauparauant qu'ilfoit endurcy par le foul- 
phre de la terre la où la rosée du cieltombe, 


4 laquelle le foleil auec ledit foulphre decui- 
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fent & la rendent fin Or: Nous prenonsladi- 
te terre & en feparons'ce qui eft tant pre- 
cieux , ne direz vouspas, Ô ignorans ! qu'il 
n'yarien qui vaille>/Pourquoy doncquesles 
Sages & fçauants Medecins du premier or- 
dtéfont:ils preparerle lapis Pazuli pour les 
medecines pour bien purger qui eft vraye 
Mere nourrice ou Pere de l'Or eftanc ladire 
pierre route dorée ayans aufli plufieurs vei- 
nes d'Or: Auez vous veu jamais aucun Apo- 
tiquaire enla preparantquiaye feparé ledit 
Or?non non, mais voftre ignorance faitque 
ne comprenez point fitelle vertu medecina- 
le procede de l'Orou dela pierre, mais que 


direz vous quandie vous maintiendraysen | 


tous lieux tant par doétrine quepattres af- 


{euréc experience qu'en l'air mefme s’en- | 


gendre & fe cuitvn metail par la force du | 
mouucment, {Nam motus eff caufa calorts,). 


fait le feu contre le froid extraordinaire 
par les grands & horribles conneres qui iet- 


cent la pierre de foudre qui fouuenttué tant | 


de gens & d'animaux, & brife ant debeaux | 


edifices: l'en ay veu plufieurs &cenay enco- 
restoutesmctralliques aucunes comme mar- 


cafices d'Or au dedans & les autres comme! 
Ja pierre fanguinairelaquelle n’eft autre cho- 


fe que metailde fer : fieft ceque vous mef2l 


mc comme 1aÿ veuendonnezaux filles qui 
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+ [Mont les palles couleurs , du faffran de fer (l fi 

» [M'qu'autremét appellez crocus martis , & aufli ol 
lMivous en donnez àplufieutsautres perfonnes | f. L 
si] “pour desmaladies ,commeic feray apparoi- {5 

x. |ftre par vos ordonnances outrecipés? n'aucz FA 

s [Mvous doncques point de honteny devergo- Fit 
k1Mgne de voftre ignoranceRefpondezmoy en Li LÉ 
“ IMcecy, quieft plusnoblel’oroulefer Quieft | 1 


i. Mplus fain au corpsle fer ou l'or?Sivous faites 
o [Mmangerle feren vos medecines aux filles, 8e 
it (Mpauures malades , pourquoy vous moquez 
ut Mvous en la prefence dela Royne, de l'Or qui 
u- \Meft plusprecieux, filefafran de fer eft bon: 
w [BMpourquoy nonle faffran d'Or?allez, vous ne 
an (Mçauriez faire ny l’vn ny l’autre: & ie veux 
1 IMque vousfçachiez que r'auray pluftoftreduic 
‘a Piles fufdits metauxen faffran, &puisen eau 
di potable que vous n'aurez fait vn faux em- | k 
| 


ii] plaftre de maftic pour guarir le mal des décs 
ie (Mequel nefercde rien du tout , mais pour fai- 
je lMiecroirc que cela eft bon par imagination, $& 
uit écpendant le mal fe pafle par autre voye, 
aux (Vous èn portez vous mefme vn, ff: viue;vi- | 
10: lue l'or potable pour tel mal, voyez voltreli- 18: 
wlMure appellé pandeétarum ce qu'il vousen dit | 
nnélétéc comme l'Or eft cres-fouucrain 8 tres- | 
.helMbon aux plusterribles maladies : le mal des } 
dents n’eft autre chofe que la goutte laren- Hi 
Werfe:merrez voftre cefte en verre &les picds | | 
| 


28 | 
en haut, & lors voftre mal'des dents s’appel- | 
lera la goutte parce que le cacharre & deflu- & 
xion degouteraenbas,& lors qu'il prent{on | 
chemin de haut c'eft pourle grand chaud & | 
froidextraordinaire qu’auezeu,& fifoudain | 
il n'acule loifit de degouter goute à goute 8; 
enbas: & qu'ilfe foitiecce fur les dents,n'eft & 
pas moins pour cela differente defluxion,,| 
vous n'atteziamaisouy direle mercredy des & 
Cendres : Memento homo quis puluises, © 18 
puluerem reucrteris,cat par Cémoyenvousau-$ 
riez apris dereduirel'Or( duquel nous par-h. 
lons)en fa premiere matiete,netiendraqu'ah,. 
vous lesportesfonttoutes ouuerces.llyen 24, 
vnautre que pourle prefentienenommerayh 
fon nomquia fait mourirvn ieune-preftrel! 
de Sainét Paul de paris nepueu de Monfeur! 

Carré auffi vencrable preitre de ladice Egli-@ 
fe, & la cué dans vingt & quatreheuüres qui! 
n'auoit aucune maladieny fièvre, maisfeu-| 
lement quelque peudecolique,& luydefro:! 
ba vnremede cequidam qui l’auroit gueryil 
à l'inftanc quieftoit vn peu de vin blanc, vn! 
quarcron de fucre candy: & demy once del 
felcommunpouren faire va cliftere , auec. 
vne once de la Benediéte confcétc, & ayant) 
priuc ce pauurc,Preftre de fon fecrer le fic| 
mouriràl'inftant:mais ce n'eft pas le premier! 
nous auonsle Roolc de plufieurs autres, c'eft, 
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pourquoy leur faut faire rendre compte 
toute de toutes maladies qui ne feront mor- 
celles, & les chaftier quand ils feront ainfi 
mourir les gens. [ls nefçauent (ceux dudit 
quatriefme ordre)finonfairéfeigner cinqou 
{ix Fois voire plus:& lors cela efbcertain qu'il 


[M n'ya plus de vic au corps, & par farce de leur 


» [Mquelqu'vn ils n’y 


(Mfaire{ouffler au cul fonc forur l'ame par la 
IMbouche:caralorsla Cafe, nyle Sené , ny 
Reubarbe nepeuuenteftre digerées par wn 
arbre fec,par vn corps mort quia perdu cout 
Mfonfangpar faignees. Mais il y a coufiours 
desexcufes, voicy /£arga l’Ajino, defcharge 
l'Afneils difent pour fe couurirce qu'il leur 
plait, fe refouuenant du village des montai- 
“Mgnes de Bollogne qui s'appelle defcharge 
M TAfne, auf s'ils peuuenñt fe defchargerfur 

|’ re pas comme ils ont 
(fair: ayanc fait faire cinq pertuis à vn hon- 
IMnoraible Gentilhommenommé Moôfieur de 
À Charbonnieres fur vn genoüil, & puis dere- 


“Nichef luy ayant crappanc & brisé le genoüil 


M8 rompu les os: bien qu'il n'y auoit aucun 
(M mal apres qu'ils l'ont fait mourir fe fontiet- 
M rezà féarga l'Afino, ontdit que ceux qui ne 
luy auoienr donné qu'vn baulme lequel fe 
peur manger & le pouuoitbien guarirs'ileûc 
eu patience, font ceux là qui ont faicie mal: 


| 
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non non c'eft vous autres qui l’auez efcor- 
che Srerori [carga l'A Jino. | 

Vn fimple villageois payfan auquel 
Dicu a donnélaConnoiffance d’vne herbe, 
a guary à Charlieu & autreslieux circonuoi:| 
fins vne infiñtté de perfonnes tant de flux de 
fang morrel que fiévre peftlécielle qui mou- 
toient dans vingt-quatre heures dudiét mal l 
& vousny vos {emblables ({ Qwarri Ordiné}| W 
n'en aucziamaisfçeu guctirvn feul,mefmef ! 
en'auez fait mourir plus de cent mille. Dites} 
moy doncques, fi vos quatre liures en Latin 

que portez peuuent gucrir vn malade: ou! 
bien vnerare experience d'vn autre qui fera 
plüs honnefte homme que vousle peut guc-| 
ir, férquoyie dis que nul ne fe peut appeller! 
medecin finon celuy.quifçait guerir couccs| 
maladies. Or ledit villageois fçaic (par laf Or 
grace de Dieu guerir toutes maladies : don-ÿ i 
ques c’eftluy qui cftle vray medecin, & par-| 
tant contencz vous en vos termes & ne mé-| 
prifez pointles hommes,car vous n'eftes que! 
deshommes: & foiez remplis de charité, &! 
quittez l’auarice aymant Dieu & la pic-| 

, 

tc. 
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IN NOMINE DOMINI 


NOSTRI IESV CHRISFI, 
AMEN. 


Contra ignorantiam linguarum quirtique orai- 
ñ1s Philofophorum pretenforum Afferinus au» 
rum potabile effe ens reale non iMmaginA= 
1H, 


PROBATVYR. 


Aurumeftrefolubile in aquam , erco Au- 
rumeft potabile. 
Probatur antecedens. 

Omne refolubilein vaporem eft refolubile 
in aquam , Aurum eftrefolubile in vapo= 
rem,ergo Aurum eftrefolubilein aquam. 

Mator. patef, 
Minor probatur. | 

Omne Compofitum ex vapore,eftrefolub1= 
le invaporem, Aurum eft compolitumex 
vaporcergo Aurum cft refolubile in va- 
porcm. 

Probatur maior. 


Ex Ariftotelequarto meteororum, & fecun- 
do Metaph. vnum quodque refoluitur in 


PE rt sn pe gomme _ 
Po 
PRE 
À : n dt « En — LE: &. SR Ses s L = 
- — RC z. ER nr : mn, à "œ ; Sn j 
à = . ù - d tre : me. ir nent < . - tee 
= pr = EE Pr mnuge, rni Sr xt SRE je 2h. << a 
mn er su. de == - — a. 3 re S _ de c. à " d PRE - TE : ' = 
: Ge à = U = ans = A D . RP Len dén Ge PAT eZ * 
Ets v ACER ï SRE PE LS SE a Bree A LA Er TE 
" . Eee ES 7, € . à, Tram bot ineg F PETER TRN RON ps 2 
: : - Éd ue ES CERN RE L 
* " > 5: Z 2 “more eee ä "= 
2 NS * ss se + G ‘++ 
- LS NET: Ê ù . 
de = Ré ee = 


3 È ù 

ea ex quibus componitür ergo ,omne c6- 

pofirum ex vaporerefoluitur in vaporem. 
Probaturtonfequentia. | 


A magisecommunidiftributo ad certummi- | 


nus commune, 
PYobatur minor. 

Omne metallurmeft compofitum ex vapore, 

Aurumelt metallum , ergo Aurum cft 


cempoñtum ex vaporc. 


Probatur mañorex Arisl. 4. Mcteor0YHMe 


Metallorum materia vapor eft, & exhalatio. 


HÆC VERA SVNT NON SO-! 
Jum quia probabilia, Sedex co quod fint | 
idem cum vero. Natura agit : Philofo- | 


phus cognofcit , operator demonftrat: 
Demonftrationcomniaprobantur. 


DE CASTAIGNE. 


2u04 quaris vbig; ef? , prety ninil non tamcen | | 


illud. | 
… Junenis at quare Gratia Jumma deeff, 


Fac til que fant hic fammum venerare 4 


mento. | 
Et loca fœta adeas bectibipara dabunt, 


| 
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| Alia expericntid'ordiniris ; diffolu: 
| HOHIS Ari Potabilir. 

il | Auf fabri quotidie)difloluunt aUrUM , it 
| aquis ; quando folutum eft cunc ft po: 
| tabile ,poft feparationeim vVCroaquæ. hus 

ts | ‘“ufuodi ac ablutioncem & ex ficcationerm 

( 


diflolutam, &potabilem habebik:: Qui 
“AUtTcM cer, quaréruc id egerit., Lapidé 
P'æciofum contra morbum caducü {eroa 
fulas, Cancrum »Podagram, quattanam, 
morbum ncapolicanum , &c. habebir. 


AÏi0 modo, 


Omnemetallur Cenuercitur in Mercuriuni 
Aurum cftmerallum ergo-Aurur con: 
uGrcicur in mercutium. Hbsglrre 

HOmnis .Mercurius. Conuertitur im aquam, 

| omnisaquaeftporabilis. ti SA ain 

Mercurius auri conuer{usin aquam cft po 

erCUWIUS auri conuerfus ; SG: 


: 
A 
{Je 


| 


| 
| 
| 


ete 


labilis,ergo m 


M \Orrnés Mercarius fuañndo diflillatur 


L Reddit fsam aqua. 

D MerGurins Anri diffillatur. 

I Ergo habet fiamaquam. RonôTICEA 

| Ormnis diflillarioeftaqus Porabiliiiss ss Es fi 


GE 


fi quis calcé Solis predici in aquam max 
gai végetabilispofuerit,cito calcem illam 


RE, 


34 
Diflillatio Mercurÿ Sols eff aqua, 


| Ergoaqua Solaris efhpotabilss. t 
| EE 
AVRYMPOTABILE. Lo 

| | Ÿ 

- Recipeergoin nomine Domininoftft Je+ fa 

fu Chrifti Auri puriflimi calcinativnciam fai 
vnam ; À quæ vegetabilis vnciasfeptem;,po= fn 
nead cireulandü in Pellicanoïdonec colo: fu 
retur..Démum fepara végetabilem colora= [ji 
tum., & cuüm'alio nouo facvrfupra quantum |:l 
fufficie, & habebisaurum potabilé folum fi VA 
nealiqué mixtione , poft feparationem vege- [bi 


tabilis’inbalneo Marie ; quare decoquacur [or 
in fufficiente quantirare aque prediéte vreft qui 
artis donec diffoluatur , cooperante Chrifto am 
fupremé-oprimo maximo, contra infanabi: [ue 
lia & déplorataomnis genérisextérna,& In- {ur 
cerna mala,cui Deo fitfempér benedictio,& |, 
claritas & fapiencia & gratiarum aétio ho: fi, 
nor , & vircus & fottitudoin fécula féculo-| 


rune | 
| AMEN 75° 0 ES 


lmy 


< Declarafio M agifferij. 


Ï quisoprac: Arcanum Dei in puteum 
pœnitent:æ incendarür in quo lapis no, 
fier bencdiétüs reperitur. Nam Mercutius * 
1 
Î 


pe er 


Lu ? 
= : = = >= 
. oo rm moe 
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ex omnibusrebusextrahitur qui autemn 10. 
tum dicit nihil excludit:S: crgo€x omnibus 
rebus, Recipe. Mercurium nobiliffinuna 
quia quod per fapet a bundantiam dicirur 
vn:Soli conuenir. Ideo fi quisfeit inoduin ( 
qui vnicuseft) in puceum pænitenriedefcé: 
ditur atque ibi incenditur qui: defcendic;is 
per praxim huiu{modiarcanom Déi,abfqué 
dubioobtinebitex fencentia veri Philofos 
phi. Modum autem cire hoc opushiclabor 
cit. Inueftigario difficilis , attamen inuenta 
facilis /Menienroitaque homitiém effe no° 
biliffimamcrearuram in compofitioncterre, 
Quam vVnquam Deus crearit in ‘quo fung 
Quatuor clementa proportionata per natu- 


| ram: Ex cali mercurialitas feurvitriolitäs 


quenihilomninoéonftatproducituratre cx 


x@, fua minera. Arte fi quidem efficere potes vt 
‘lf. apparcatmanifefterque hunc lapidèm abf- 


à -confum quem dicunt arcanuim Dei : banc 
Diremynam purifica laua in fuo liquote doneé 


n 
nil 
| 
1 

| 


| 4 d'a L 
à albefcat,cumfapienterfermentagcitahabes 


fummam. sat À 
LAVSDEO. 
Cyfont les fufdices difputes\ latines & 
OrPorable en langue Françoife rauec 


8 pluficurs grands fecrets de nature pour\ la 

“8 fanté des cofps humains auec lefquels l'ay 

8 guery plufienrs Seigneurs & Geneils hom- 
| \ 


1 


Co i 


1 
l 
j 
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mésqui eftoient abandonnez à la mort par 
les Mcdecinssainfiquedeleur propre main 
&c fignatute ont atteftc &'certifié comme cy 
apres fera veu au long 6 plufieurs autres 
quientelle extfemité m'oncprié pour-duoif 
fecours comme font les bons voifins Fvn 
l'autre: &cteusoncefté gucris par la grace de 
Dieu & dé fesfouuerainsremedes qu'illuy | 
acpleu nous donner , auquel foit honneur | 
foüange &gloireà iamais. ‘om :: 


L'O R-POTABLE EN FRANCOIS, 
ET LA PIERRE PHILOSOPHALE. 


L. Or Potable ef fi vreyque la veritémefmne, | 
+ yBrles fnlsignorans d'une ignorance Gérer 
ne, ul aire De) 
Le font imaginer : G pour leur faire woir; 1, 
ou'il ejr es qu'il fe peat : il leur conuient [cauoirs | 
one l'Or fé peut refoudre en: eau pare CG liquides. 
Ainfipar confquént on boira l’Or humide. | 
Plus encore ce qui peut fe refoudre em vapeur] 

Se doitrefondreen eau ,cér argument eff [ewr. 
L'or denichten vapeur,dont Vor Je pourra rende Ÿ, 
En eauvray Elixir qu'on peut boire C7 compreale Ca 
« La preuneien eff icy ,teutcorps composé, NE 0, 
De vapeur fé rendra en vapeur difposé, M 
L'orcst fait de vapeur l'or donc fe peut refondre| 
2 


“ 


F7 
Encores en vapeur : € de Vapeur en poudre, 


C'eff ce grand Ariffoté | à qui la wverité, 
Fouruît cette raifonen [à fincerité, 
Tout corps [e peut refondre en la matiere cà chef, 
Qui de fon naturell'engendre La compofe. 
Ce qui donc eff baffy par certaine VAPEUT , 
Se refoulf en vapeur cét axiome cf? fur, 
Ainfipar confequent l'or fe Dourra réduire , 
ER Vapeur comme il fut comme ie viens de dires 
Carce qu'on distribuë au plus commun devrais, 
Au moins commun auffi fe donne à tous les COUPS, 
Et fe quelqu'vn encore lose deïir en dente , 
Ze le veux fuplier doucement gw'il me efoute : 
Car e le preuve encore ainfique tout metail ; 
Or;@* Argent, Cuiure tous en generab, 
Sont faits d'une Vapeur, donques l'Ormetallique 
Eff fait d'une vapeur : car ce docte chimique. 
Dit que de tous metaux la matiere eff Vapeur: 
Ou exbalation de nature Fhumeur. | 
Cecy cff donctres-vray non feulement pour effre 


æ 


 Probable comme il eff, mais encore pour paroiffre, 


Eamefme verité . la nature Le fair, 

Le doéfe Philofiphe de voit & le fcair. | 

Le fage Operateur le monffre en fa fêtence 

01 ne peut mettrecn doute, cffant experience. 
Or fevretous les iours diffout dedans fes eaux 

Cemmertail pur C*net Roy de tous les metaux, 


 Quanddoncileftdifonttn'eft il pas Or potable, 


Cats quid il eff laré € Jeché: comme fable 
Ceci 


ns 
d Te er . 
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Sepayé decetteean , mets-le ainf en chaux, 
Dedans l'eau qui fsrpaffl en vertu toutes eaux, 
Certechaux fe rendra liquide € ff parfaite, 
Que pour la bien loïer trouve langue eff muette, 
£r qui fera cela par trois on quatre fois, 

Il aura Diewayaant ,@ enbienpen de mew, 
Cette pierregni peut guerir La maladie, 
Ow'incurable l'ontient, lespoux , la ladrerie , 
Le mal Caduc,la Goutte @ polir comme vn œuf, 
L'homme le plus perdu , dr le rendre tout neuf. 


AVX LECTEVRS. 


E mets au iour ce liuret de bonne foy, 
_monvœu m'y oblige ; ma profeflion le 
montre en fainét Marthieu diziefme Cha- 
pire, là où: eft commandé aux Eccleliafti- 
ques d'aller guerirtous languiffans & mala- 
des ,le Sauueur du monde l’a commandé 


D To 
Me 
| ditres, 
rs 


| 


pour exercerles œuures de mifericorde,mes | 


actions le tefmoignent, non en qualité de 


Medecin, (qualité que rhonorc:) mais en | 
charité comme font les bons voifins les vns | 


enuerslesautres fecourantmonprochain, &. 


pour fuir oifiueté ,tousdeux felon le com- 


mandement de Dieu, ie neprenspointlefa- 


laire ny les confultations des Mcflieurs de 
celle faculté , moins me qualifie de ieur eftat | 


LOY; 
A le 
Cha 
jalt 
n4l 


f 
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&£ vacation, & ne Crainsqu’on me puifle ta- 
xer d’ambition ny d'auarice, en cecy donc 
ie ne fay tort à perfonne, feulement ie pare 
| aux coups de Îa calomnie, & manifefte Ja 
| gloire de Dieu qui a departy aux fiés fes gra- 
k cesenlaconnoiffance des fecrets qui feront 
| voir l'erreur des ignorans,&laveritéi ceux 


| quila defirent.De Paris ce xxv. de F Cvricr, 
| 1611. | 
| 
| 
| 
| 


DE CASTAIGNE, 
Aumofhier du Roy. 


mm en 
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| Tous les Jécrets [éront mis cy apres à la fin de 
| L’Inuentaire des Seigneurs, Gentils-hommes, ce 
| autres quiont effé gueri apres anoir ché abandon: 


| #ez à la mort par les Medecins. 
| 


| 
( 


FT à ie 


fNVENTAIRE DES SEIGNEVRS 
@ Gentils-homimes qui ont prié le Pere de Ca=* | 
flaigue, DocfeurenT heologie, Conféiller 
* Anmofñier du Roy, de leur donner fécours pour 
des gncrir lors qu'ils ont effé abandonnez à la 
mort par les M cdecins. " 


EE Premier eft le Seigneur tres-illuftre 
Baron de Canilliac, de Beaufort Sei- 
gneur de la Barge lequel par vne longue fié- 
vre continué eftant deuenu toutiaune & en- 
fé, & abandonné detous,leditdeCaftaigne | 
lauroitoeuery dans huit iours à la prieré de | 
Monfieur de Iarnye Seigneur deS.Martin À z 
dela Plaigne; quià ces finsluy donna deux # », 
cheuaux pour le conduire audiét Seigneur # j; 
de Canilliac fon beau frere.ainf qu'ilattefte 4 
par fa lettre ainfifignée de Beaufort. D 


DE BEAVFORT. 


E fecond eft le Seigneur de Viafpre & | } 

de Chatantoneau Lieutenant general | 
pour le Roy de l’Artilierie en Champai- | 
gne lequel ayant efté abandonné alamort 4 |. 
par les Medecins , parce que rout ce quil y) 


| 
; 


re 


ge 


al 
mangeoit 1l le vomifloit, & ne faifoir rien 
par lé bas finon dû fang & de l’eau noire, 
n'ayant plusquela peau & les os par vne fi 
grande maladie, donties Medecins( qui fu- 
rent {cpt) le iugerent d’auoir vn vlcete dans 
le corps,& ledit de Caftaigne iugea que c’c- 
ftoit le mal de CY/rere mes Qui eft que les 
boyaux font reliez enfemble & que rien ne 
paie en bas: & l'atres-bien guary auec fon 
Or-potable , & poudres cordialles ; comme 
de fa propre main le teitifie ainfi IcditSei- 
gneur de Viafpre,commeils’enfuit à fon ori- 


ginal. 


"Ay vsé de ladite pondre Cordiale en à 1122 
A cores dont ie mien trounes bien graces à Dieu: 
Er ay fé guery par dedis Sieur de Caffargne de 
ma fu[dite maladie dot ie certifie effre veritable, 
fait aparis ce quatriefine Ao4ff,milfix cens dix. 
. VA «4 . : 
AAf Jigné, par ledit Seigneur de y zafre. 


DE PETREMOL. 


Le Certificat de la main propre de Mon/feur D'or- 
déans ,efFcomme s'enfiut. 


E fous-figné Confeiller du Roy & thre- 
{orier, & Garde General de l'Artillerie 
& Munitions de France, certifie à tous qu'il 
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2 
appartiendra,auoir vs cn mes maladies,co- 
me ic fais encores d'vnepoudre & autres re- 
éepres que m'a baillé monfeur Caftaignes 
dequoyie metrouuefort bien , en foy de- 
quoy i’ay efcrit & figné le prefent certificat 
de ma main ,à Paris ce cinquicfme iour 


d'Aouft,Milfixcent dix. 


D'ORLEANS. 


Le Certificat de La propre maïn de Monfieur de 
 Sauorny Gentil-homme ordinaire du Roy, ci 
ainfi comme s'enfuit. 


WE foubfigné certifie que la poudre du 

Pere Caftaigne m'a gueryapres Dieu de 
Ja plus grande maladie durant vne annce 
toute entiere ,oules Medecinsnefçauoient 
plus queme faire, & m'auoient delaifse & 
abandonné , & en leur confultation m'a- 
uoient iugé Etique & Paralycique comme 
coutchacüfçait, fans mille autres maux que 
j’auois chofe veritable. Fait à Paris le pre- 
{ent certificat ,ce fepriefme Aouft. Mil fix 


cent dix. 


DE SAVORNY: 
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Atteffatios dé Monteur l'A gent, de Madame [4 
Marefchalle de T ananes. 


E Hugues Clergerfoubsfigné procureur 

ala Cour de Langres certifie &attefte 
que dépuisl'année quatre virgtsdixfepriufe 
quesàhuyil ne s’eft pafé gueres d'années 
queic n'aye fait vn voyageen cette ville de 
Paris pour les affaires de Madame la Maref. 
chaïle de rauanes,efquels voyages l'ay con- 
fulté les Medecins de cette ville de Paris 
pour vne maladie que j'auois ,queie iugeois 


: cftre vne pierre aux reins , eux de mefine vne 


autre en la veflie , d'autant que i’auois vn 
bruflementde reins , & queie ne pouuois 
vriner que goutte à goutte : dequoy lefdits 
Mcdecins ne m'ont fçeu bailler remede qui 
M'ayc peu guerir, & en l’année precedente 
cn Decernbre,madite Dame la Marefchale 
defiran ma fanté m'a fait penfer par le Sieur 
Caftaigne qui ne m'a baillé que des poudres 
cordialles dans du vin blanc accommodé 
commeil le fçauoit bien , de telle forte que 
ic fuis guery du maldes reins, lefquels ray 
âprefencfrais, &ils me brufloient à caufe de 
la pierre de la veffie , fi bien que ie ne fent 
plus de mal dereins, & fi ien’ay nulle diff. 
culte d'vrine, de façon qu’au lieu de dix où 
douze fois que i’vrinoisle matin,icn'vrine 
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qu’une feule fois. Deplusma femme eftanc 
icy depuis fix mois, quel'auois mandee pour 
fe faire penfer d'vne maladie qui la fuffo- 


_‘quoitauffi coft qu’elle auoitpris vne mede- 


cine'ellc eftoittrois moisen cel eftat,qu'elle 
crioit qu'elle eftouffoic, ledit Sieur de Ca- 
ftaigne luy adônné àmanger d'vne poudre, 
à la croifiefme prife a efté entierement gue- 
rie:ilyacinq mois qu'elleefticy, & depuis 
lefdites prifes n’a eu aucun mal: de moyil y 
aplus de huit mois que ie ne fent plus de 
douleurs donti’eftois afflige, dequoyieloûë 
Dicu duquel, & dudit Sieurde Caftaigneie 
tiensla vie, & m'a fait ce que ie certifie & 
ainfiiel'affirme pour eftre la verite. Faiét à 
Paris le feptiefme d'Aouft, Milfx cent dix. 


CLERGET 


Atteffation de Monfieur du Boys, Secretaire de la 
matfon du Roy. 


E Henry du Boys, Sieur d'Haute combe 

eftant à la Reyne , & Commis de Mon- 
{eigneur de Lomenie, Confealler & Secre- 
taire d'Eftac, Cercifie à tous qu’ilappartien: 
da querles poudres.que m'a donné Mon- 
fieur l'Abbé de Caftaigne , Confeiller & 
Aumofnier du Roy m'ont faic tres bien,ëc 
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m'ont guery ,en Vne indifpofition que ia: 
uois. Faiét ce quatric{me d’Aouft , Mil Gx 


cent dix. 


DV BOYS. 


Atteffation du Reuerend Pere Honorins ,Theole- 
Lien predicateur. Connentuel. 


L EReucrend Pere Honorius profefleur 
enfainéte Theolovie, Predicateur de 
l'ordre des venerables Péres Conuentuels 
de Saint François ,eftant à Paris pourle fer- 
uice de fa Maicfté en affaires defon ordre, il 
a veu & parlé plufieurs fois À vn ieune efco- 
lier qui auoit perdula yeué & luy ayant de- 
mandé commenteft-ce que Dieu luy auoit 
fait la grace de la recouurer , luy: auroit ref- 
pondu quele Reuerend Pere Caftaigne l’a- 
voit guery, qui eft la plusbelle cure que 1a- 
mais le Reuerend Pere Honortiusdit auoir 
veu, & parce que ledit Reucrend Pere Ho 
norius, Veut que cecy ne foit caché l’a voulu 
figner de fa main propre. 


F. HONORIYS. 
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Attefation de Monfienr du colin Oncle de 
Madame la Nourice du Roy 
Lowtis Regnant. 


E Claudedu molin Sieur de la Grange: 

Commiffaire ordinaire en l’Artillerie de 
France ; certifie à cous qu’il appartiendra, 
qu’aptes auoir demeur€ plus de quatorze 
mois malade de vous mes membres , .& 
fignamment des iambes & cuiffes qui me 
faifoicnt de celles & fi extremes douleurs 
que 1e ne pouuois repoferny iour ny nuit, 
criantince{lamment , ne m'ayant peu guerit 
nyfçcutien faire les Medecins que ray re- 
cherché en certe ville de Paris pour me tirer 
decerte fangueur, à tout lemoins receuoir 
quelque allegement en mon mal , j'aurois 
efté aduerty par vn de més meilleurs amis le 
Sicurd'Orleans, Confeiller du Roy& gar- 
de General des munitions de l'Artillerie de 
France, qu'en certe ville eftoic vn homme 
d’Eglife nommé Monfeur de Caftaigne le- 
quelauoittraiété ledicfieur d'Orleans en fa 
maladie ,dontil s’eftoit extremement bien 
trouvé & eftoic guery: vers lequel ledit fieur 


d'Orleans me conduiét à l'Hoftel de Lu-= 


xembourg ou eftoirlogéledit Sieur de Ca- 
flaigne, & deluy & de fon ordonnance par 


| Âfi 


TT PRE 


16 4 
cfcrit, vfay de poudre cordiale & autres 
drogues que ay priféschez le Sieur de C4- | 
bray Apotiquaire aux Fauxbourgs fainét 1h 
Germain, & reconnois dé veriré que moyen- 
nant la grace de Dieu, & l’affiftance dudi& 


% 
a end 
T HOME eine HE roues arr 


ENAQUR 
1 Sieur Caltaigne , l’ay efté reftitué en pleine | il N | 
‘4  fanré & difpoft comme auparauant ma ma- Lil 
,# ladie,entefmoinde quoy r'ay figné & cfcric 10 | 
cW  laprefente de ma main ,letreziefme Aouft, | à 
k | Mil fix cent dix. fil 
A s | 

DV MOLIN. 


CN Ærcfation de Monfitur de Chaillen Prof ffèur 
e. & en Medecine tres-vertueux. 


… PE fous -figné Profeffeur en Médecine, ( 
Il habitant à Paris dans le College de Bon- il 
vA Cour,certifie que Monfieur Caftaigne m'a 
w M prié d'aller vifiter & guerir pluficurs mala- 
k@ des,attendu qu'il ne fait prefeflion que de 
" aoéteuren rheologie,& aumofnier duroy, 
ef & ne pouuant vacquer à autre profcifion 
HA bien qu'il ait la fcience de plufieurs grandes 


= s 
RS 


# | cflences derousles mineraux, vegetaux, & 

af animaux, voire l'extraétion de l'Or potable 

Li quiet tres-fouueraine medecine pour gue- 

(À. tirtoutes maladies:ficeft. ce qu’il ne s'en veut | ! 
#f poincfcruir parcoutle monde , mais {eule- | 


| 48 ir 
meht pour quelques fiens amisou bic. pout 
quelques pauures gens qui n'ont pas grands 
moyens pour fe foulager. C'eft pourquoy 
m'ayancpriécomme dir eff, 1'ay guery pat so 
moyé,de fes médecines & receptes vn Tein- 
turiernommeé maiftre Coron demeurant au 
deuant des lacobins,qui eftoit affigé d'yne 
maladie tres-dangereufe ,commeil tefmoi- 
gnera dans quatre iours. Plus vn autre quife 
tient aupres de la porte de Bufh aux faux- 
bourgsfainét Germain, nommé maiftre Sy- 
mon Lullier abandonné des Medecins , & 
plufieurs autres pauures perfonnes defqueis 
ie me fuis G bienacquitté, inftruit par ledit 
de Caftaigne qu'il n’y a persone que fe puil- 
fe plaindre tant de ma diligence, qui des 
poudresexcellentes que m'a données lediét 
Caftaigne, affeurant & tefmoignant par da 
prefente toutes les chofes cy deflus.diétes, 
& pluñeursautrestouchantles cures dudict, 
me fuis figné. 
CHAILLIAN, 
Efcriten la prefence de Monfieur de VF'eruille ce- 
lebre docteur Medecin. De CMonfieur de Chauar= 
langes © de Monfreur Carme preffre. 


Beroalde Veruille. D. Chauarlanges. Car- 


me, Preftre, prefents à ladiéte Atreftarion, 
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l'Hotel de Lorraine. 


l | & du venerable Pere, 


dre ordinaire, & d'vne cau & quelques ta- 
biettes qu'ilm'a ordonné, loué foir Dieu &c 
Juy:Faità Parisle Vingtiefme iour de Juillér, 


Mil fix cens dix. 


CHAVARLANGES, 


« : TE 7" 
Fes 
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Aiteflation de monf£eur Gafpard de Chaillan, pros 
fWeur en Ledecine. 


mA Efous figné Gafpard de Chaillan pro- 

L À fefleuren Medecine gouuerneur des fils 
ee Monfeigneur de Lertiuizan, Conte de 
Boifcon Cheualier delordre du Roy, certi- 


1 par la prefente ,auoir vsé de certains me- 
dicamenstant pour moy,mes difciples,amys, 


l 
| 
{ 
| 


| 
| 
k 
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Afteflation de Monfieur de Chanerlange proche 


: | il E fous-figné ccttifie que Monfieur Ca- 
| ftaigne , Confeiller & Aumofnier ordi- 
| naire du Roy, M a,apres la grace & afliftan- 
. || flancede Dieu, premier Medecin des hom- 
: mes ,guery d'vn mal incurable furles mem 
. | bres:aux genoux ,iambes , & chcuilles des 
ue | pieds, queles Medecins ne m’auoient fçeu 
| Suarir, à prefencauecl'aide de cebon Dieu, 
ié me porte bien, & 
Pourtous remedesie n’ay pris que de fa pou» 


| à ; 
gzautres de ma cou ilace  lefquels ont 
guery les malades furléfquels ie les ay applis 
quez,& de peur queces diuins & neccflairos 
femedes ne foienc mefprifez par quelques 
ennemis du Ra Pere Caftaigne Doéteur en 
fain@e T heolopic, & Aumofnier du Roy, 
ay efcriclapretence: partie: pour remercier | 
le bon Pete qui melesa donnez, partie aullt | ; 
pournémemoftrer ingrat defavertu,& def- à 
quelsencores que Medecinie defre guerit 
mes amis, DE “éconnoiffantrien-en eux qui 

né foit pour le bien des malades,faiét ce cin- 
quicfme Septempre, Milfix cent dix. 


CHAILLAN. 


Atteffation de monficur du Floz ,maiftre d’hoffeln 
de Monftigneur de Pifienx Confésller du Roy) 
en fes confeils dE Fat G* Priué ,G* Secretaire | 
descommandemens de fa Maÿeflé. | | 


E fous figné maiftre d'Hoftel de Mon-\ 

feigneur de Pys1evx Confeiller du, 
Royenfes Confeils Priué & d’Eftat, & Se- 
crecaire des Commendemens de fa Maie-=| 
fé , certifie que me trouuant au li fort mazf 

| Lade d’yne defluxion & catharre qui meftoit} 

tombé fur vn efpaule qui Me faifoit crierl\ 
jour & nuiét de grande douleur ; 1€ fs prier| 


rs 


puis) \ PARA" HIS 


| SI | | 

Monfieur de Caftaione Aumofnie: du ROŸ, 
me venir voir, lequelpar la grace de Die u, 
me fitguaririncontinent ,& me donna vne 
boifte de poudres cordiales pour. me def- 
charger & nettoyer defdites defluxions , de 
laquelle me fuis fortbien trouuc, & én ay vsé 
plufieurs fois apres ma guarifon qui m'a fait 
touflours grand bien,en foy de verité ay fi- 
gné la prefente, à Parisce dixicfine d’aouf, 
mil fix cent dix. 


DV FLOZ. 


A la fontaine de Chreffienté, & miroir des Cuà 
tholiques j CHonftigheur Monféigneur Le 
Duc de Mayene, Princerre[: Chreflien ; exc. 


Vand Pvn de vos Capiraiñes, nommé 

Monfieur de la Pacriere, tres-vercu- 
cux & digne de voftreferuice, me conduit à 
fon logis à la place Maubert me ptia de fou- 
peraucc luy, pour puis meconduiteà voftre 
Alteffe Sereniflime , &tref. Chreftienne 1e 
n'y faillispoinc, & vous trouuay à voftre Pa- 
Jais ruë faine Antoine auec Madame la Du- 
cheffe voftre femme, accompagnez de plu- 
fieurs Seigneurs & Gentils-hommes ; là où il 
Vous pleuc me faire donner du papier & de 
J'ancre pour efcrire mon opinion fur ce que 


Ddi 


ÿ2 

a goutte qui vous opprefoit fuft efuanotie 
fie le pouuois faite: alors ie vous refpondis, 
Monfcigneur, que le Sieur Droyn receueut 
General de la Gabellefurlariuiere de l'Ar- 
cenal votre voiin & tres-humble feruiteur 
auoit efté guarydudit mal par moy däs ttois 
jours, lequélauparauantauoit demeurétout 
vn anentier tourmenté duditmal, & enui- 
ton quatre mois fans fe pouuoit bouger ny 
cheminer, & ie vous promis de vous faire 
apporter d'vn baume qui éftoit fair dufel de 
faulge, & d'huille defelcommun que nous 
mangeons à table meflez auec l'yvnguent ro- 
far de Mefué ,à la charge que vous viueriez 
comme ie vous dirois: Ce queie VOUS mis pat 
efcrit, ayantle fufdiét papier & ancre en VO” 
fre pretence, & le lendemain par maiftre 
Pierre Mcletiele vous feis apporter à voftre 
chambre , & auant le donner à vn de vos 
Gentils-hommes , ie pris vne pleine cuillerée 
par ma bouche pour l'honneur & reuerence 
que ie vous dois ,tant pour vos tres-grands 
merites, que du deuoir que tous les Chre- 
fiens vous doiuent, pour eftre la feule OCCA- 
mon de la deuorion & Foy tres- Chreftienne 
& conuerfion du feuke Grand Roy Henry 
mon maiftre que Dieu abfolue, dont à ia- 
maisie vous en demeure efclaue & tres cbli- 

à 5 

oc : & parce que ie ne VOUS donnay poifir le 
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fecret par efcrie duditbaulme cêtre la gout- 
teiclay misicy par efcricpour l'honneur & 
refpeét queie porte à voftre metire ,CE que 
icn'eufle fait pour homme du monde;,atten- 
du queicne fuis point Medecin ‘nÿ moins 
faislesactes d’iceux,maisiefuisbien Proto- 
maïtir pour les mourans. 


Remedetres-[ingulier. œ bien cfprousé par roy 
Aa pays des Suyffes., à la ville de T rente, co- 
6 Lay fait audit Sicur Droyn guary de [à 
Goutte. x 


P Renez vn plain chauderon de cendres 


dcbois d’Aune,& en faitesde forte a PA 
Ciueauec duvin blanc, puis feparez la lefcis 
ue de la cendre , & la faites congeler à petit 
feu, 8 au fond reftera le {el d'Aune vous 
prendrez dudiét felvne partie. &autant. du 
{clcommum qui fe mange àtable, &les mé- 
lez bien enfemble, mais il fäuc premiereméc 
que ledit fel commun ait efté decrepité, 
ceftädire calciné doucement furle feu qu'il 
ne petille plus fur la braize, & meflerez le 
tout ‘enfemble & en ferez vne pafte auec 
huile de tartre , & mettez le tout fur vn mar- 
brcen lieu humide dans vne cauc auec vn 
reCipient au deflous, &lc cout fe Conuertira 


en eau Clairelaquelle mettrezpuis à conge- 


D d ij 


4 
| er fur petit feu, & deuiéndra belle pierre ca: 
mevnchriftal! Alorsla fautbroyer auecau- 
tant de fin vnguent rofat de Mefué, &au- 
rant d'huiledefauge , & garder cela comme 
ÿn chreforineftimable , parceque fur le mal 
des dents qui eft vn éütre goute renuersée 
du corps humain , la guarit dans trois heures 
parfaiétement; Et pour la goute qui eft fut 
es bras ,iambes & mains, il s’en faut oindre 
bien chaud foir & matin, fans changer 1a- 
mais delinge , & faur boire de hon vin bläc, 
8z eftrepurgé par tablettes fucrées compo- 
sées d'yrisde Florence en poudre , falfepa- 
telle ;efqüine, fucre candy & anis à propor- 
tion ,felon mon ordonance cy detant faite. 
Ec parce qüe ie fuis trop debile felon ma 
bafle , & petite fortune de vous pouuoif 
Joüanger , ie me tairay, VOUS fupliant auec 
toute humilité, Monfeigneur, d'auoir pour 
agoreable queie me difeà iamais. 


Voftre es:humble tres-obligé 
&tres-obeïffant feruiteur. 


DE CASTAIGNE 


Contre une iapoffure fau]e innentée par un qui. 
dam de Foreff, fôus le nom d'une 
Jienne Niepce. | 


An1610.& le dix-huictiefme iour du 
moys de luillet, dimanche au matin fe- 

roit venu danslachambre du Reucrend Pe.. 
re Gabriel de Caftaigne, Abbé de Sacu ,de- 
meuranta la porte faint Jacques maifon de 
:monfieur Bony,vn nommé du Val toucträf- 
porté & fort malade, fe ruant de plain coup 
fur vne table, criantie fuis mort, r'eftouffe, 
ic creuc, ie n’en puis plus , fe plaignant de 
quelque apofteme au vencre ou de. la picrre, 
difant que les: Medecins l'auoicnt faic {ai- 
gner quatorzefois, & donné grande quan- 
tité de medecines /& que:touc cela ne luy 
anoit de rien feruy, & l'auoienc abandonné: 
& pria ledit de Caftaigne pour l'amout‘de 
Dieu le foulager &luy donner quelque cho- 
fe contre fondiét mal. Alors à la prefencé de 
M onfieur [chan Carme Preftre feculiers& : 
de Monfieur de la Repnerie, & de maiftre 
Pierre mellec tous habirans de Paris , ledit 
de Caftaigne luy auroit donné vne pleine 
cuillerée d'argent de poudre comme de fuc- 
cre & de la cherebencineauec vn peu de vin 
blanc, & tous les fuf-nommez prefens en 
printent autant queledit du Val, exceptéle. 

| {11} 
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di& Carme, &demieheure apres iceluy du 
Val fentit vn grand allégement à fon mal , & 
fut deliuré destourments precedents , telle- 
ment qu'il defieuna aucc les fuf-nommez: 
puis le lendemain matin enuoya vne lertre 
par fon feruiteur audit Sieur de Caftai- 
gue deremerciement, decequ'il fe portoit 
fort bien & eftoit guery, eftancladicte letrre 
dela teneur quis'enfuit- 


A Monfieur ; Monfieur de Caflaigne ; Aumof- 
j1018ier du Roy. 


:AÆ Onfieur;ie vousenuoyece mien ho- 

11 me:pout vous aduettircommeie me 

-portefort bien gracesà Dieu: carla poudre 
quem'auezdonné à tres bien operé & m'a 
-faicaller huitfoisàla felle 8&fortir toutes{or- 
tes d’eauxpuantes, ie fuis feulement vn peu 


débile, maisie fais la meilleure chere.qu'il: 


im'eft poffible , & demain Dieu ay dant iene 
faudray d'aller defieuner auec vous pour 
vous remercier , &-pour vous tefmoigner 
auffi queie feray toute ma vie, 


MONSIEVR: 


 Voftre tres-humble 
feruiteur.… 


D y VAL 
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ES auoir efté prefent à ce que def- 
M fus, & auoir veu lalettre mandée par le- 
dit du Val & icelle Icuë , contenant en fab- 
ftance, fuyuant la coppie cy deflusinferée. 


CARME, Preftre 


Î E Pierre Mellerprefenc,ay pris de ladiéte | 


poudre. 


(l ‘Atrefte auoir veu & leu la lettre cy def- 


fusenuoyé par lediétdu Val au ficur de 
Caftaigne. 


DE LA REGNERY. 
EF T parce que ledit du Val quelques 


iours apres pourfuiuant fes affaires, mé- 
me Vn mariage pourraifon duquel il vouloit 


+ IN mettreen iuftice ledit quidam, pour auoir 


raifon contre luy des notables fommes 
de plufieurs miliers d'efcus qu'il auoit prefté 


h auditquidam , à l’occafion dequoy fe trou- 


uant foible , venant de voir fa Maiftrefle 
pour conclure ledit mariage , ils auroient 
voulu tellement medicamenter ledit du 
Val,queledit quidam ,autoir gagné {on he- 
ritage , foy difant parent & heritier dudit du 


Val, & pour mieux le fortifier lors de fa foi- 


bleffe,luy auroient donné cinq œufs durs, 
cinq verres de vin pur, & voyant que cela 


1 4 
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Iuy faifoit mal à l'eftomac la medecine qui 
juy donnerent fut)vn grand plein verte 
d’eau ardent qu'on nomme autrement au 
devie,remplisd'ails cruds pillez , & voila 
commeilsonttraitté du Val, & le contenu 
dela verité de cout cecy eft entre les mains 
de Monfieurl'Oficial de Paris,dans les in- 
formations furce faites , à la pourfuittede 
partie aduerfe ,furquoy Dieu a permis qu'ils 
fe fonttrompez : car ils penfoient que ledit 
de Caftaigne fçeutla maifon dudit du Val, 
8 qu'il l'euft veu lors qu’on luy donna tels 
breuuages qui tueroient vn loup: mais 1a- 
mais defa vieledirde Caftaigne n'a veu le- 
dit du Val , finon la feule fois qu'il le 
guarit comme dit eft, & voicy dequoy. 
Pour guerir ceux qui auront Colliques 
pierreufes comme ledit du Val. Prenez 
vue liure de la meilleure cherebentine & | 
la faitte boüillir cout doucement dedans | 
vn vaifleau de verre aucc de l’eau rofe | 
qui furnage toufiours quatre doigtpar vinge W 
quatréheures, -&c fera dure quandfera froi- À 
de fe pourrapiller comme fucre ,alorstftant 4 
en poudre la meflerés aucc deux onces de 


tartre calciné, deux onces de mechoacan, W ” 
» 3 : DINCR | MIN 
deux onces d’anis,lecoutbien pulacrisé fe: 


parement, puis mefléauectroisliures de fu- 1° 
cre candvyen poudre, &lematin àicunapte 


9 
auoicefté purgc Donbaleu faire placeà cet: 
te precieufeliqüeur & poudre cordiale, vous 
en faut prendre vne ou deux bonnes cuille- 
rées, puis incontinent boire vn verre de bon 
vinblanc, & loëez Dicu quia tout cree. 


Voicy la pargation, 


Prenez deux onces du firop de chicorée 
du fimple, & vne once des tablettes qu’on 
appelle dia cartami, & deux onces de fucre 
candy ,& mettez tout dans vn plein verre 
d'eau rofe en vne c{cuelle fur vn rechaut, & 
quand le fucre fera fondu le faut boire tie- 
de,& verrez vne fort douce & delicate pur- 
gation, & vn grand fecret fi par apres pre- 
nezla poudre fufdite. 


Autre fecret contre les fanx Impofleurs. 


L'yades Aucheurs Italiens celebres Me- 
decins, quiontefprouué les effences & 
{els des fimples qui eftant meflés auec trois 


‘A Fois autant de fucre candy, vne dragme pur- 
9 geratant parlabouche queparle vêtre:mais 


ceux qui feront foibles vomiront, &les au- 


GS etes feront purgez par le bas, & parce queles 
‘'B\ faux Impofteurs appellent telles precieufes 


|“herbes del’Antimoine, voicyleursnomsef- 
| crits parles mefmes Doéteurs. 
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Oriola. Sambuco. 
Eleboro. Ziglio. 
Mezerion. Polipodio. 
Gratiola. Thitimalo. 
Olinela.  Efula, 
Cataputia, Abfinthio. 
Ebulo. Enula campana. 
Timole1. Glandini. 


Certificat comme Mon/ieur de Breton , Conféiller 
G fécretaire du Roy , © de Monféigneur le 
Grand , Gouuerneur © Lieutenant general À p. 
pour fa Maicfté és pays de, Bourgongne © is 
Breffe : auroit eflé guary par ledit Sieur de Ca- Wir 
flaigne d'vnecffrange maladie ,comme s'en | 


fuit. 


Pres qu'il autoiteftéabandonncpar & 
À les Medecins & Chirurgiens qui luy | 
auoient fair mefme refigner fes gftats, 8 Of-K 
fices ,letenant pour n’efchapper, & fatma-#.. 
Jadiceftre incurable laquelle eftoir dans le 4 
Palais de labouche, queluy auoit fait vne & 
arcfte de poiflon , depuis feptou huit mois, {, 
 & s'y eftoit fair vn gros pertuis qui luy faifoic 
rendre par leneztoutcequ’il beuuoit& ma-f. 
gcoir. & l'empefchoit de parler , cellemene 4 Ta 
qu'il falloit entendrecequ'ildifoitparfigne@, 


& diferetion, &ledit mal luy auoit engen-# 


ÿ - il CRE CE 
NOTÉE sert \ \ ». Æ a 1 4 


| ét 
| dré vnetelle puanteur qu'on ne pouuoir de- 
| meurer aupres de luy,& auoit deineuré cinq 
| fepmaines fans dormir ny répofer, & ayanc 
'cfté prié ledir Caftaigne patleSieur Michel 
 l'vn des ordinaires de a chambre de mondit 
| Scigneur le Grand daller voirledit Sicur de 
Brecon il n’auroit voulu yaller iufques à ce 
| queil auroit veu parefcritla fin de cout ce 


| 
(dors qu'il vit qu'ils ny pouuoicnt plus rien 
11 | faire entreprit moyennant l’ayde de Dieu 
ide le guarir, & voicyle remede duquelil vfa. 
Premierement luy fit bien lauer fon mal 
foir & matin auec huile de fauge & fel d'icel- 
Ie diflout dans ladite huilleauec vn quarte= 
iron defucre cädy luy en faifant boire, &puis 
Auy fit donner par plufieurs fois de fa poudre 
feiche purgatiue, & par cel moyen dans trois 
hours ilcommençaà bien boire & manger, 
M UPS àrepofer de celle forte qu'il fe leua dans 
NF Medir temps pour aller à la Meffe rendre gra- 
imil@esà Dieu de fa fanté, & le iour fuiuant 
ans le pour luy ofter ladite arrefte ledit de Caftai- 
:VWgne fr crouuer vn petit chien à Madamoifel- 
mklede Breton fa femme pour le nourrir auec 
aloit/du laic de Cheure dela propre bouche dudie 
&nëlSieur de Breton & par le moyen dudit chien 
en fut purgé & nertoyé de pluficurs flégmes 


‘ 
‘ e nil 
NE pa 


sylque les medecines & apofemes luy auoient 


causé, &enfinleditchienen deuoit moutif 
mais ils eft pursë, & n'en eft point mort & a 
fait fortirladicearefte de poiffon, &cailaifse 
en bonne fanté ‘edit Sieurle Breton,prefent 
Monfieur Eglffem celebre Philofophe me- 
 decin ; &leéteur public de Philofophie en 
cerre ville de Paris, lequelauecledir de Ca- 
ftaigne on la prefence dudit Sieur de Breton 
enontfaitlerecitàlatable de mondit Sei- 


gneurle Grand. 


DE CASTAIGNE LT. 
EGLISSEM. | 


Certificat de monfieur Charles PaillardBour- 
geois de Paris, @ warchant lapidaire qui 4 


tailléles Pierreries qui font an cabinet de La 
Keyarz. rte 


Efous figne Charles paillard certifie que la. 


me trouuant fort malade d’vne fort gr4-"|;; 


dedefluxion & catharre qui mefuffoquoiet 
& me pourrifloienr fa cefte & ceruelle,telle-|, 


ment qu'à rous coups ie n’efperois que la, 


mort: ie fus induit d'aller au Palais de Mon: 
fieur de Luxembourgtrouuer le Reuerend 
Pere Caftaigne lequel me donna à boire 
plufieurs fois des effences cordialles qui 
müctellementferuy & profité que tous mes 


€ftonnez, parce que cela me fit fortir du nez 
plus d’yn feau d’apoftemes pourties & eaux 


p puances, plus d'vn plein feau du cofté de a 


main droicte du nez l’a où lefdites effences 
dechaferent lediét mal &luy firent prendre 
fon cours, & en apresfortirenc des os pourris 
&c autres entiers non pourris, & mon loca- 
taireme fit parler & venir les Chirurgiens 
pour auoir defdiétsos pour y faire confide- 
ration de fi noble suarifon ,& leur en don- 
nay, mais le dernier os qui fortit de mon nez 


: le ciray par force aucc des pinffettes qui fer- 


uencau feu, &lorsfortit beaucoup de fang 
Corrompu quifut occafion que ma femme 
s'enfuit pleine de peur pour ne voir fortir les 


| os &lefang rour à coup : Mais oraces à Dieu 


du depuis ie me fuistres-bien porte & tres- 
bien guery dudic mal & catharre & des def- 
fluxions puantes & infectes , contre Popi- 
nion de tous, laquelle guerifon me fit pren- 
dre courage de fupplier ledit S.de Caftaigne 
vouloirfairela chariré entierement à mon 
fils lequel auoit vne fiévre chaude & vn ca- 


‘ fs , ? , 
chatre quiluy auoit gañe vneiambe en for- 


me defcroüelles qui diftilloit continuelle- 
ment : &leditS. de Caftaigne me donna en 


I c{crir de (à main pour fecourirmondit fils le- 
#D'aucl efté porté à fainct Cofmeh!l 
’R'quelauoicefté porté à fain ofmeàla con- 


voifins , voire les Chirurgiens en ont eftez 
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gregation des Sieurs Chirurgiens conduit 
parfa mere quiconfulterentqu'il falloit in- 
cifer pour fix mois ou vn an, & quelediten- 
fanceftoit mort: mais alors ie retourné trou 
ucrledit S. de Caftaigne qui me confeilla 
d’exccurer ce qu'il m'auoit commande de 
faire, cequeicfis,&incontinent parla gra- 
ce de Dieu , & lafcience que fa diuine Ma- 
ieftéa donnce audit S. de Caftaigne , ray 
efté guery & mondit fils, contre l'opinion 
de tous ceux de mon eftat quime tenoient 
pour mort, & m'ontdir que c’eftla plus belle 
cure queiamais aytefté faire en France, Fait 
à Parisle2s.lanuier Mil fix cens vnze : & 
parce que iamais plus par la grace de Dieu 
& diligence du bien fait dudit S. de Caftai- 
gnc ie n’ayiamais plus eu mal de tefte ny au- 
cuncatharre fur mon corps comme iauois 
auparauantfurtous mes membres quieftoiét 
entrepris & particulierement furles bras & 
mains ic l’ay voulu efcrire & figner de ma | 
main propré , les an & iour que deflus. 


C. PAILLARD. 


gr 
V Ofcy la grand clef de Nature , 


L'organe ouurant les bons Secrets $ 
Elle #'appartient qu'anx diférets, 
41 par fon heureufé ouuerture, 
lonyront Jenls des beaux fibiects. 


BEROALDE. 


a 
ms TRE ER 
MER VEILLE. 


Ve le Sauueurdu monde noftre Re- 
dempreur Lefus- Chriftayanc inftruit 
Les LDuciples & À poftres à fuyr l'oifiucté & 
le peche de parefle ,il les autoit pat mefine 
moyen apris à bien faire, & fignamment à 
exercer la Charité enuersles pauures mala- 
des & languiflans, {eur difant ce qui eff écrit 
enfain@& Marchieu dixiefme chapitre: Allez 
vous en mes bien aymez Difciples guarit 
routes forces de Maladies & langueurs, &c 
ja charité que vousleur ferez ie la receuray 
eftre faire à moy mefme. Or voicy mainte- 
nantqu’aucuns dirontqu'illes enuoyoitfeu- 
lement pour faire des iniracles ? à quoy 
nous refpondons que cela eft faux, pâtce que 
quand ila voulu qu'ils fiflent des miracles 1 
eur a commandé d’autrefaçon fpecialle,di- 
fant, In nomine m60 dk 


nemeo faper £GTOS MAN6S imponcui c bene ha- 


bebunt, & ainfh des autres qu'il a voulu qu'ils 


fffent: mais quand il a voulu que les Eccle- 
fiaftiques fuccefleurs defon College appril- 
fenece qu’il vouloit qu'ilsfiffent, & en quoy 
fe doiuenrexercer, leur a commandé de fais 


»monia ciicict. LB HUM EN 
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re les œuutes de mifericordeenuers les pau. 
ures malades , comme me{me au vieil Tefta- 
menten auons l'exéple de l’Ange Raphaël 
lequel ne gucritpoincle fainc prophete 1ho- 
bic par miracle, mais bien par trauail & exer- 
cice d'vn medicament de ia Mer, ayant pris 
le fiel d'vn poiffon pour le ouerir: cars’ileuft 
voulu pour le guérit par miracle ne falloit fi- 
nonluy dite fo vides ex parte Dei, ou bien, 
Thobicie terens la veuë dela part de Dieu, 
ce qu'il ne fit point ,mais pour nous enfei- 
gner d'exercer les vertus & rechercher icel- 
les aux vegetaux ; Mincraux & Animaux, 
tancen la Merqu’enlaterre, pout trouuerla 
guerifon pour les pauures malades & lan- 
guiffans ,1lnous en monftrale cheinin pour 
les rechercher au profond dela Mer, & aux 
entrailles dela terre : caricy cft toute noftre 
Pierre Philofophale, & notez que pour lors 
n'yauoit point de facultez drefsées de Me 
decins , pour remarquer que le franc arbi- 
ere des hommes qui ont la fcience & cxpe= 


_tience defdites chofes n’eft point fubicét ny 


ne depend point des Medecins , attendu 
qu'il y aura cel pauure villageoys payfan, qui 
gucrira mieux auec vne fimple herbe,toutes 
maladies,que ne feront tous les Medecins 
auccleurslonguesefcritures, & finulne doit 
faire lefdites œuures de charirez que les me- 
Ec ij 


AE ue roma mms name NT 


Far rimes 
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decins,doncques nulbe fera fauué s’il n'eft 
Médecin , non ,noncen'eftpas le nom qui 
faicle medecin, mais bien C’eft la guerifon 
quand on fçait la dôner & exercer auec cha- 
rité comine Dieu l'a commandé :il ne fe 
trouncpoint de Zure diwiro qu'il faille eftre 
Galienitte ny Hipocratique, mais biën fe 
trouueque A/fffimus creastt M cdicinam jm 
pliciter CO non M edicinas fécundum quid' voire 

rcomnibus nobis,non point pro Medicis tam h: 
carilefteferit,gwzporce/fcapere capiar,voilado- 
ques qu'vn chacun qui fçait,peut guarif tOu- 
tes mäladics &douleurs./re ergocurate mme 
langorem Comme infrmitatem , au€c la fim- 
ple medecine de | Or pocable vous guarirez 
tous MAUX , #4 Qui 0H dixit nihilexcludit: 
Noftre Seigneur a ditroutes maladies &in- 
firmitez quid érgo ffatis tota die ociofi, Vn1gno- 
ranc vous dira queles metaux ne fe peuuent 
rendreeneau beuuable, où boyuable, ou 
potable : il dit faux ; il eft vnafne , par ce 
que parfcience & par experience ,nous, En 
auons fait preferrt à fa Maicfté, &1c m'afleu- 
re que ceux qui maintiennent le contraire 
auouëront leurerreur,quand ilsauront veu 
que cequer’ay efcrit icy les conduira fi droit 
à l'operation,qu'ilfaudra vn Extreme auen- 
glement & ignorance, pourne voir & com- 


69 

prendre ce grand & diuin fecret, d’où ch2- 
Cun pourfa tirer { comme d’vnegrande fon- 
taine) la guarifon de fon mal, {ans auoir re- 
cours qu'àla nature, que Dieu par fa toute 
puiflance a benye & enrichie de ce precicux 
chrefor Auquelenfoitla gloire & honneur, 
comme Prototype de toutes Medccines & 
Sauucur des corps & des Ames. 
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nes re RE RE RE EEE 


DES OEVVRES DE VERTF 
@ ficrets de Nature , auec le precicux Or- 
po.able en deux vers Francois. 


Vmmi Philofophi tum maxime Peri- 
LD parccici,vna cum Ariftorele, pofuerunt 
beatitudinem , &fummamfelicitatem non 
cndiuitiis,necin honoribus aut voluprati- 
bus, fed rantum in operibus virtutum feu 
atibus virtuofis & bonis, & non quippe fi- 
nealiquarationabili caufa: Quid enim dul- 
cius ? quid iucundius ? quid deleétabilius ? 
quidue felicius quam opetati bonum ? quod. 
& Dominus Saluator nofter confirmat di- 
cens: Orate neintretis intentatiOnem, Ora- 


_tioeft opus virtutum : Étalibiin Euangclio, 


quid hic ftaristota die otiofi? Ire curatc om- 
fem langorem & omnem infirmitatem Mat- 
thæi, x. cap. Solus diciturverèefle Medicus 
ille qui fcit curare omnem langorem & om- 
tem infirmitatém: ex eo quod Alciffimus 
creauit medicinam fimpliciter, & non me- 
dicinas fcundum quid, qui ergo habet 
aures audiendi ,audiat: quia nullum com- 
pofitum habet amplius totum fuum effe, 
omne vero illud quod non habet totum 


ANT a: MER \ Did 
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ut effe (ficut vinum cum aqua mixtum) 
eft imperfe&tum : nullum vero imperfeétu 
perfeétionem poteft. dare ÉRIprIEUS hu- 
manis neque mctallicis. 

Recipe ergo rorem cœli coagulatum êc 
icerum diffolue illam, & habebis fimpliciter 
veram medicinam, & quatenus ne fis, otio- 
fus , audi Pres Dottorem Bcrnardum 
Abbarem Clareuallenfem fuumfocium ex- 
hortantem: Semper, inquit , aliquid boni 
facito vt diabolus te. inueniat occupatum , 
Siquis difloluit Solem fiuc rorem Solis & 
cœlieft valde occupatus, & tunc non timet 
diabolum.Inactibus ergo virtuolis & bonis 
operibus cffe noftram bcatitudinem & feli- 
citatem aflerimus : Quare vt ait, Apoftolus: 


Dum. tempus habemus operémur bonum: 
quia actus virtuofi feu operaboga effe media 
adacquirendum huiufmodibeätitudininem 
& fummam felicicatem Theologice fare- 
mur srefpice ergoiterum, principiutn, difpu=< 
tationisnoftræ : Aurum Potabile eftensrea- 
Jenonimaginarium. | 
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VO tiGYCCL IE, T ONVT 
E NYFR ANEOIS. | 


Efleindéz le Soleilen l'efprit aguise, 
De fon felnaturel vous férez aduise. 


I, T EM. 


Prenez ladine chaux Royneides vegetaik 
OLA ‘ ri # pie 4 
Mélée en Jon cfprit qui guarit de tous mali", 
Pa ji vous diffélucez pour en duoirtéinture, 
£e tres-Vien calèiné vous aurez bon a gqure. 
5 smmBNCORES. 
Sitn diffous le fixe Er puis le fais volage; 
EH d colagefixe yt4 feauras noffre ouvrage. 
LDAVANTAGE 


-2Suiuant Ja doctrine de ce grand Doéteur 
ftâlien Frere Hélic, premier Général de 
l'Ordre des vencrablés Peres Conuentuels, 
qui efkenfeueli à Bezançén dans l'eglifé déf- 
diéts Conuentuels, voicy traduit d'Iralien 
en latin , que ray extrait à fon originalen la 
gité d'A flife. 
Soluite corpora metallort in aguam,omnibus dico 
Vos qui queritis facere Solem ac Lunam, 
Ex dyabus aquis capietis vnam , 
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Quam. magis vultis, C quod dico facite ; 
® Bibendam date veftro illj inimice, 
Sine vllo prorfus ci6o folam dico, 
Mortuum inuenietis in niÇrum verfim ; 
Intusin ventre Leonis antiqui, 
Pos? 11l5 facite fuums fpulchrum, 
Eomodovttitus liquefiat , 
Etpulpe Cr off2, Cromnes [ie inncfare, 
Siclapidem habebitis : pojf illud fiat, 
ÆEX aqua terra ,que fit munda en LILE 
EX terra rur/ss aqua, eX aquaterra 
Sic ad multiplicandum fiet lapis. 
T'héfaurus eff : Isbene fèruandus : 
Nam quibene has capitmeos verfus, 
EritDominus eius cui cateri famulantar, 


MAINTENANT, 


Eveux bien accorder que cette belle do- 

€trine foit digne d’eftre prefentée à Mef- 
ficursles Medecins du premier ordre , com- 
me cft Monfieur Heroard Confeiller & pre- 
mier Médecin ordinaire du Roy, tres-cele- 
bre en vertu, s’ilen y à vnau monde, & à 
Monfieur del Orme Confeiller,8& Medecin 
ordinaire de la Royne : & aufli Monfieur 
‘Carré Confeiller & Medecin ordinaire du 
Roy; lequel non feulementpour faire Or 
potable ïleft cres-fonuerain , tanten fcience 


Sn de TT 
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qu'en l'experience : maisencores de tousles 
Mincraux vegeraux,& autres chofes les plus 
exquifes & extraordinaires qui fe puiflent 
treuuer pour la fante des corps humains ,1l 
encft le Phenix, carinousluy-en auons veu 
faire de tres-grandes experiences, c’eftpour 
quoy ceux qui n’encendront que la fimple 
Medecine Galienifte,fans parler de ce qu'ils 
ne fçauent malà propos, comme fit vn-qui- 
dain deuantla Roynetres-Chreftienne:fauc 
qu'ilss’adreflenc aux fufdits Seigneurs Do- 
éteurs du premier Ordre , ou bien à Mon- 
fieur de Mayerne auffi Confeiller, & Me- 
decin ordinaire du Roy, quieneftlafoncai- 
ne & fourccordinaire , defes propres mains 
pour Ja gucrifon des pauures malades, quäd 
ils ont befoin des remedes extraordinaires: 
& pour mieux monftrer qu'ily a de grandes 
vercus aux Mineraux outre ledit Or Pota- 


ble. 


Voicy.vn grand fesret pour guarir les greffes 
gommes de la Goutte, 


L 


Aites huile de Plomb comme s'enfuit, 
prenez deux ou trois liures de plomb 
limé , &'le meflez auec autant de pierre 
Ponce, &lediftillez en vne cornué ou 1e: 


core de verre bien lutée auec fon recipient 
bien bouché, & donnez pecit feu par douze 
heures, puis forc feu tant qu'ayez vn tres- 
beau huile clair &iaunecommel'or & doux 
à la langue, iceluy guaritla Goute le mettant 
deflus le mal , il guarit toutes dartes,rognes 
quelles que ce foient, & routes caches du vi- 
fage & la carnofité, il fait merucilles pout 
l'Art des Philofophes. 


pour gucrirun Sourd ,c diffisdre la Grauelle ci 
Pierre. 


Renezles plus groffes branches du Fté- 
Li ne & leur oftez l’efcorce, puis la brû- 

lez, & les branches auf, & descendresvous 
en ferez lexiue : puisapres feparez ladite le 
xiue d'aucc les cendres , & la filtrez , puis la 
congelez, & au fond aurezle {el du Frefne 
qui a des grandes vertus, fi vous en mettez 
dans de l'eau de canelle à difloudre, & puis 
le foir trois goutes à l'oreille d’vn fourd en 
peu de tempsil guarira, fautle metre chaud 
{oir & matin auec du coton:& contre la gra- 
uelle eftant l'homme ou femme bien purge, 
| 1ienfautmerre vne dragme dans Vn verre de 
{bon vin blancle matin &le boireà ieun, & 
en peu de ioursrompra la pierre. 
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Pour guarir le maäldes Reins ,@ la Grauelle & 
Pierr:, ceux qui font hydropiques . 


Renez vnequarte de bonneeau de vie | 


. Mettez y dedanstrois poignées dela fa= 
xifrage & autant deracines d’artichaux tail- 
les menuës, &autant de racines de Perfil 
& bouchez bien la bouteille, puis au bout 
de vingtquatre heures coulez l’eau & mettez 
le refte au prefloir, meflezce qui coulera de 
ladire eau auec deux liures de fucre candy 
& vne liure de therebentine preparée bien 
dure & puluerisée , & à petit feu dans vn 


poillon, faites defleicher l'eau de vie, & te- 


ftera comme pafté de laquelle ferez des ta- 
bletresvousen mangerezle matin deux ou 
trois ,puisboirez va verre de vin blanc, & 
rompra la Pierre, & lors que ce fera pour 
guarir vn Hydropique, il luy faut adioutter 
deux oncés de graines d'hiebles, puisluy en 
donner comme diteft, 


Autre pour guarir la Goutte. 


Renez huile de fel commun , huille de 
faulge & vaguent rozat de Mefué le 
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| coutbien meflé,& bien chaud appliqué fur 
le mal, l'a guarit du tout, ? ay fait la preuue, 


ge an 


GRAND SECRET ET ME R- 
VEILLE DE L'HVILLE DE 
+ Saturne cy deuantdit 


il N . Meflezbienle Soleil au [ac Saturiien. 
| Etcuzfèz félon l'Art vous aurez un grand bien, 


" PLVS. 


: Sien luy efleindez pur Soleil de nature, 


L Vous anrez d:Jcounert le fèns de l'efiriture. 
en 


«14 ® 

| 4 
CN Merueille pour la fanté du corps humain. 
Me | 
ni | Renez le mois de May les fleurs de la 
(ri icune fauloe inuifibles, c'eft à dire les 
Le 


| petites cimes tendres qui. commencent à 
A boutonner, & de mefme celles du rofmarin, 
. Ales coupane menués, mettant letoutdans “ps 


| meilleur firop de Noé que pourrez trouuét - 


| Lau eft de forc bon vin blanc , le laiffancttois 
“4 jours & trois nuits dans vne Dont bien 
Î bouchéefur fimples cendres chaudes : puis 


jé À 


; #8 

mettez toutau prefloirpour en tirettoute la | 
fubftance ,&lauezle marc auec de bonne 
cau de vie, autant comime fera Lout Ce qui 
fera forcy dudicprefoir, apres iettez lediét 
marc, &toutlereftantle mettrez diftiller au 
bain-Marieméflé auec vn quarteron de fu- 
cre candy &-vnéchopine d'eaurofe, & faut 
diftiller de façon queletout force d:hors ,& 
file matin à icun vous en prenez crois doigts 
quand vousferiez xl’article dela mort vous, 
quaririez : Car aucc l'ayde de Dieu ray gue- | 
rytous carharresaucc ces benins vegetaux;, | 
couces fuffocations de matrices qui donnent 
la more aux femmes,fiévres qu'elles que ce” 
foient, verolles , chancres, hydropifie, & fut 
tourceux a quilesmainsleur tremblent, &: 
la langueleurempefche de parler. 


| 

| 

| 

| 
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| 
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Autrefinverain remedeen memoire que les denvts | 
CG" añciens Chreffiens ont LOUfIONTS CH dénotion 

G foy aux benedittions de Dicu cr de ceux 
qui ls donnent de [a parr. l 

| 
NE quicftfaintement dererminé par Îe} 
fainc Concile General de Trente ;! 
comtmenouslifons au Milfel la tencur def=| 
-ditesbenedidions. fçauoirily a audit Mifs) 
{ei la benediction de L'eau quielt vn eleméts 
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en memoire que du cofté de noftre Redem- 
preur Iefus Chrift foruirdufang & de l'eau: 
Ecleiour de fon entrée en Hicrufalem. , la 
S sglifeChreftienne benifties rameaux, & 
le mercredy premieriour du Carefmel bénité 
les cendres : & du mefime dans ledie Miffel 
du fainét Concile ,ilya la benediétion dé 
l'A gneau Pafchal,8& des maifons & Nauires 
neufues , voire des œufs, & d'auantage ces 
propres paroles ad cuodcunque volaeris , C'eft 
pourquoy'le iour du tres-Sacre Nue S. 

Jean Baprifte amy de fefus-Chrift, Cueillez 
(parce que la Luneenlaforce des vegeraux 
cftenboneftre, & la memoire dudie fainé 
tres aggreable à Dieu } toures les herbes & 
fleurs odorifferantes commeftibles ou man- 
geables que pourrez trouuer , comme la 
manthe ,mariolaine, chim , fauge,rofmarin 
nerche ou mirthe, leur degencelt, & mettez 


|‘toutdansvn grand pot de terre bien bouché 


d'vnaucre por apres que lefdites Aesurs & 
herbes ferontce ftez benisalEglifele iour & 
fefte faintlean, & laiflez au ntcirenc bel 
bons iufques a ce que le cour feraencendres 
blanches ,alorsmertez fur icelles eau roze 
tant que lesreduifiez en pafte, & fi vousen 
mettez furlesefcroüelles, & en prenez come 
me trois petites pillules dans vn œuf frais, 
dans neuf ioursles guarit parfarétement, & 
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de mefince toutes fortes de playes , chan- 
cres ,iambes pourries, fiftules, blefleures,& 
poli me tangerei voire toutes maladies & blef- 
fures d'animaux , cheuaux, & autres, & ce 
par la grace de Dieu quia donnclarozée du 
ciel pouf nous faire croiftre ces belles fleurs 
auquel foit honneur & gloireà cout iamais. 


mt men 


Excellent remede pour guarir promptement PEf- À 
quinancie ,@ guarantir le ma | 
lade de La mort. 


’Efquinancie cftvne humeur venteu- … 

fe &fuffocation defang, & qu'ainfine | 
foit,il fe void ordinairement que ceux qui 
font agitez de cette maladie, ontgrande al- 
reration de févre,auec vnecnfleure delan= 
gue & de gorge, que filon n'y remedie fou- 
dainle malade eft fuffoqué & meurrdemort 
violente, maisie vous veuxenfeigner vnre- 
mede infaillible duquel aflez defois 1'en ay 
faitexperience : Prenez la dent d’vn por- 
ceau Sanglier, fauuage mecrtez la en poudre 
&-d'icellcauectroisoncesd’huille de feme- 
ce dé lin,en mettez vne dragme ë£ ferez boi- 
re céla au patient, & ne luy baillez ny faires 
autre chofc finon promener fort, & fur tour 


qu'il 


| 8r 
qu'ilne fe couche aucunement, hy furleliét 
ny autrement. 

Quime voudra demander laraifon pour 
quoy la dent de Sanglier guarit cette mala- 
die, ie ne vous la fçaurois donner , finon 
que c'eft vne vertu occulte qui eft en elle, 
mais diray-ie bien la raifon pourquoy l’huilé 
de lineft bon à tellemaladie , d’aucanc que 
ledit huillé poureftre produit d’yne cfpecé 
d'herbe , cft plus efficace qu'aucun autré 
forte d'huile, & qu'ilne foit ainfi il fe voir 
que ceux qui foncle vernix pour couleurs 
dorées, argentces, ou pour l’eftain ne fefer- 
uent d’aucre huile parce qu'ileft plus effica- 
Ce queles autres & pour cette caufe, cet hui- 
leeftfort propre pour cctre maladie: Car il 
ofte foudain l'alceration &enfleure de la 14- 
pue, & dela gorge rouchantielieu offensé, 
& gucriftle maladeen vn moinent. 


_— 


Souuerain remiede pour guarir {toutes fortes dé 
Dartes, Rognes, Ladrerie,maunaife 
T'ignede lateffi les Cirons. 


Renez vneliure detartre calciné & au- 
Æ cancdevitriol blanc, & broyez enfem- 
ble ,puisles faites boüillir vn heuretourbel- 
lemenr à petit feu auec deux ou trois quartes 
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de bon vin blanc, & gardez cecy comme v 
threfor , pour vous en lauer foir 8 matin vn 
peu tiede: caray fait la preuue de cecy,& 
efttres-veritable, 
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Pour guarir CEUX QU? ANTON des vlcères aux 14m- 
bes @ autres lieux quels gw'ils foient. 


Renez vneliure d’Ariftologie ronde & 

la taillez bien menu, oulabroyez & la 
faites bouillir à petite chaleur tout douce- 
ment par quatre ou cinq heures,auec deux 
quartes de bon vin blanc, puis feparez le vin 
d'auec l'ariftologie,& le gardezbien bouche 
dans vne bouteille de vérre,& y adiouftez 
vneliuredefucre cädy en poudre, & puis foir 
87 matin vous en lauer les iambes vicerées, 


& autres lieux, & en faut boire demy ver- r L 


redieun , & fi c'eft pour des perits enfans au 
lieu du vin vous prendrez de l’eau roze pour 
faite boüillit. 


pour guarir toutes fiffules : E fcroüelles : Playes 
aux iambes :@ par tout le corps 


* ; | . 
Renez vne quarte de bonnecau de vie 
dans laquelle mettez vneliure d’Arifto- 
logicronde bien taillée en petites pieces , OU 


# née ‘ys Le 


” 


Î 


8 
pillée, & bouché ete bouteille & la paf 
dez ainfi crois iours, puis mettez tout celà 
dedans va gräd alambic de vérre auec deux 
quartes de bon vin blanc, & laiflez douce- 
mentboüillir fus vne cerrine pleine de fable 
dans vn fournellet pPartoutvniour, & {era 
fait : alors eftant refroidy faut couler le tout, 
‘&c à la fin exprimer par vn linge & remettre 
ledit vin bläc à boüillir tout feul fans vimets 
tre céquifcrareftéaulinge , & y adioufter 
vncliure de fucre cdndy , & quand le fucte 
candy fera fondu parmy le vin,le fautretirer 
hors du feu &le garder bien bouché: & Jo 
matin à ieun il en fauc boire demy verre, & 
puisauec vnlingeil en faut mettre par deffus 
les playes & Éfcroüelles,qu'il {oittiede, & en 
peu de iouts verrez vne parfaire guarifon de 
cecte liqueur , laquelle a fi gtande force qu'il 
defleichele mal. 


ES ESS EN DAT ENS EUI LT EXT RUI- EI ES À KA + ROILEPA 
Grands remedes pour purger le corps des PRALAGES, 
auf de ceux qui ne Le Soft por jé rmainre. 


Birer fanté, S" pour les petits enfass Qué oi 
des vers dans le corps. 


h P Renez vne peinte d’eau de vie & y 


mettez dedans en poudre ce äui s’en. 


fuit : Safrandefleiché vne ance, Mirrhe cles 


| 
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ête deux onces , Aloësepatic-vneliure, con- 
{eruez le tout en lieu chaud dans vne bou- 
tcille de verre bien bouchée, & quand fera 
befoin d'en vfer remuezla bouteille , oignez 
bien cinqoufix foisfurl'eftomac , & puis y - 
meccez des linges bien chauds , & tous les 
vers du corps fortiront, & toutes infeétions, 
& corruptions. 
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Pour guarir ceux qui ont les yeux chargez de 
Math4a ifès humeurs @ leur timbe vu 
Catharre © defluxion fur icewx. 


Renez de l'herbe d’eufraife, & de la 

racine de la Chelidoinetrois poignées 
autant del'vne que de l'autre,& mertez tout 
enfemble dans vne bouteille bien bouchée 
auec vne quarte ou deux de bon vin blanc, 
8z au bout de crois iours commencez d'en 
boire le matin à ieun demi verre; & puis 
vousenlauez les yeux , Car en peu de temps 
cecy confummera tout le Catharre. 


EE — 
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Memoire pour ceux qui font malades de l'enflure. 


Autqu'ils boiuent le matin à ieun le 

mefme que deflus : mais il faut adiou- 
fter dedans ledit vin vn quarteron de me. 
choaquamen poudre, & par ce moyen on 
guarira :cât nous en auons guary plufieurs,& 
fignamment deux femmes à Paris hydropi- 
ques , c'eft pourquoy vous ferez grand eftat 
de cecy, & remerciez Dieu defes biens. 
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Contre la poifon pour guarir ceux" qui l'auroient 
eue, 


Reñez huile de noix, & aueciceluy pis 
D lez dans vn mortier des efcreuifles vi- 
us & y tnettez autant de verjus comme du- 
dichuile ; puis mettez tout au prefloir, & en 
faites boireaux empoifonnez, & ietteronc 


la poifon , car ie l'ay experimenté en deux 


chiéns, 


86 
Contre toutes enfleures apoffcumes. 


l'ay experimenté cecy. 


Renez de la litarge tolle qu'elle foit 
H vneliure, fueilles defufeau, & de ron- 
ce, & graine de mouftarde de tout autant 
que de litarge que metrezen poudrefubrile, 
puis fur le feu auec vne liure de therebenti- 
ne & vn peu d’huile d’oliue , faises pañte & 
mettez fur lemal & guarirez. | 
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Huile duT alc pour blanchir @guarir les taches 
du vifage. 


# } Renez vnchure de fin Talcquine foit 
P point du Gip qui lereffemble fort, ny 
del’alun d’efcaille, maisbien Tale vray de 
Venife &lemettezen poudre, puis le mé- 
lez bienauec autant de fel nitre raffiné, & 
mettez tout dans vn grand creufet qui foic 
cowuert d'vnautre,&àla cime qu'il y aye 
vn pertuis, & donnez feu de charbons par 
feprheures, mais à la fintres-grand feu, puis 


le broyez & le lauez dix fois auec de l’eau . 


chaude pourluy ofter toutlefel nitre : puis 
congelez ladite eau fur le feu & au fond re- 
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couurerez voftrefelnitre, & mettez le Tale 
biendeffeicher au Soleil, puis fur vn marbre 
le broyezbien deux heures Parroufant d'vn 
peu de vinaigre diftilé , puisle laifler deffes- 
cher, & reïcerer cecy auec le vinaigre par 
feptou huit fois, & à chacune le laifler fei- 
cher , puis le broyez & mettez {ur vn marbre 
en cauc froide , & aurez tres-beau huile de 
Talc {ans addition : Et ainfi:mefme fe fait 
l'huile des Perles veritable. 


Merucille des [els des herbes ,plantes, Arbres 


jons VELCHAUX « 


Aitesbruflerà petite chaleurvne liure 
EH de Reubarbetaillée menu, & mife en- 
tre deux pots deterre bien bouchez l'vn fur 
l'autre & bienlutez 8 au bout de fix heüres 
faut croiftre le feu &couurir. les deux pots 
de charbons, tant qu'ils demeurent rouges 
l'efpace d’autres fix heures, puis au mefine 
lieu laiffez tout refroidir,8c trouuerrez vo= 
fre Reubarbe calcinée & conuertie en cen- 


* drés ,alorseftancàawn tel point,vous y met- 


trez vne pinte d'eau rofe , &laiflez fur cen- 


dres chaudes iufques a ce que ladiéte eau 


foit colorée, ce fera dansvn heure , alors la 
feparez $c en mettez de l’autre , & aink 
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d'heurcenheurefairezpartroisou par qua- 
tre fois, & vous aurez tout le fel de la Reu- 
barbe dans laditeeau, alors vousferez boi- 
reicelle eau à vneliure ou deux de fucre cä- 
dy en poudreau foleil peuà peu l'arroufant, 
ouen vnecftuue,& lors aurez vnfucre réply 
duditfel admirable, car vne dragme prile 
dans du boüillon ou vn peu de vin bläc,pur- 
ge doucement tout le corps tant des petits 
cnfans quiont des vers ou laverolle,quetous 
autres Maux, COMME verront ceux qui en 
vferont à l'honneur & eloirede Dieu qui a 
tout cree pour nous 
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-! autre grand fècret des fèls des herbes. 


 1QTI vnefémme eft tourmentée des dou- 
%_} leurs de fuffocations de matrice & de la 
rate &'mald'eftomac& desreins, il faut fai- 
‘te le fel de la fauge cout dé mefme qu'a efté 
‘airceluy de Reubarbe, &en prendrecom- 
"me dirt eft, & fera du tout deliurée de fon 
mal: ce precieux fel dela faulge eft bon auf 
Contre tous maux d’eftomac ,enfleures, hy- 
dropifie, Paralyfie & corruption de mauuai- 
{es hnmeurs qui font dans le corps, voire cô- 
tre la grauclle & pierre. 2: 
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Remiede Contre li Paralyfe , ceux à qui les : 
#cmbres font morts ont perdu La parelle,par NI d 
M0 bicn vérifié en lh perfonne d'un marchans (jai 
Chapcllier demeurant prache le L'ourlE #efque 

6 | {ut auoit perd La parolle. 


s | ÂAites le fel du Rofmarin comme Cy 
| deffus eft dic dela faulge,excepré l'ex. 
\ |, traétion, laquelle au lieu de l'eau roze la faut 4 
à |M faircauecde bonne eau de vie, & puis luy ‘1 
| \ . e 
| en donnez à boire, & frotter bien fouuenc 
les membres morts, & fur tout qu'ilen boiue 
| à ieun demy verre meflé auec autant de bon 
| 


re 


firop de Noé qui eft le meilleur vin blanc 
Que pourrez trouuer, &en peu de iours ver- 
rez grande merueille à l'honneur & gloire 


de Lefus Chrift. 
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M Pour guarirceux qui ont COrrHption dans le corps, 


ï | C font remplis de vers. 

r 4 

1 4 

2 | Renez de la manthe vne poisnée & de 
4 la Sauine trois poignées, &faitcstrem- 
0 #1 


| PET toutvn jiout dans vne quarte de vin 
{blanc puis laiffez la boüillir tout doucemée 


ls 

| lufques à ce que le vin foit quai tout con- 
: 

fl 
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fominé ,alorsy adioufterez demye liure de 
{ein de porc &laiflezboüillirvne heure,puis 
metreztoutau Prefloir,&en ferez empla- 
{tre far l’eftomac , & fur le nombril, & ver- 
rez meruecille. 
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Pour les Dames qui n'ont lenrs purgations . 


Aut prendreeau de faulge vne pinte,& 
Ahrant du meilleur vin blanc quon 
ourra auoir & meflez enfemble , puis y ad- 
jouftés vne bonne poignée deladite Sauine, 


&laiffez furles cendres chaudes la bouteille 


bien bouchée par vnenuiét, &c apres qu'el- 


les aurontefte purgées auec demie once du | 


diafenx meflé auec la Bexediéte confutte {ça 


uoir deux dragmes,& boire cela dans vnpeu | 


dc boüillon & de fucre candy ,le matin à 
ieun, puisle lendemain boire à ieun dudit 
fect. | 
pour faire vn vin excellent contre la wclan- 
cholie. 


renez vncherbe-appellée Veruene , 8 


| 


. l À 
la mertez dans vne bouteille de .vetrd} 


bicnbouchécqu'ilen y aye du moins troil 
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vin vn plein verre , verront vn tres-grand ef- M 
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| poignées: & y mettez par deflus yne pinte 

d’eau devie, &la laiflez ainfi bouché par 
ncufioursau SoleiFpuis apres vous y adiou- 
ferez quatre pintes de bon vin blanc , & ce- 
luy qui fera melancholique en boira dem 
, | verrele matinà ieun, 8 fa melancholie fe 
: | perdra & confumera & deuiendra ioyeux. 

| 
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ce? 


Autre vin tres -excellens Pour guarir va 
| Hydropique. 


le P Renez Crocus martis, qui eft limail- 
lle | le de fer calcinée auec du foulphre, 
4] puisbienlaucée auecde l'eau chaude, & en 
di || Mettez vn quarteron dans vne bouteille de 
gr | Vérre auéc chopine d’eau de vie, &trois pins 
sel | tes debonvin blanc , & mettez au bain-Ma- 
\à| tie par vniour, puis la retirez hors du bain, 
it |N& y adiouftez vn plein verre deius defaulge 
d|franche & autant de ius de la marithe, & 
qu'ilen boiuetousles matins à ieun vn plein 
a[Merre iufques qu’ilfera guary. 
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«M6 E guariffene en nourriffant le malade 

wi} d'icelles Efcroücelles, auec effences de 
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silinpinelle , de melifle »& de la Betoine , & 
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92 
des fels d'icelles, & fur le mal faut y appliquer 
de la lune potable (0 Sigwor l'Afin8) c'eft du 
fin, fin argent potable,voyez fivousendirez 
autant de mal qu'auez dit de l'or: Car vn | 
vencrable Chanoine d’Arles en noftre pre- | 
fenceen a faitla preuue & nousena donné: | 
voire faitfaire : & auons veu deffeicher in- , . 
continent ledi& mal:ellefaic d’autres grans | 


REA À | " 
eHeéts,mais cela n’eft pas pour vous ny pour | à 
gens à pied , mais bien pour mes amis, con- 

. = F E ce 

tencez vous donquesde cecy quieftelcri. # 
eu 

En 

Toudres purgatines. Lou 


| 
Es poudres pour deffeicher les mau- | ls 
à uailes humeurs du corps, fe font diuer- 
fement felon la qualiré des perfonnes : Car | Lis 
à ceux qui fonc vieux, leur faut du el derof- | pol 
marinmeflé parmy les effences ,-foit de la | 
Canelle quelque peu, foit de l'anis. foit du | 

{ené ou du mechoaquam ,de la falfeparelle 
del'efquine , dugaiac ,du (affafras ,du tar- # 
tre preparé appelle diatartari : en fin les fels | kl 
defdices chofes font bons pour gens vieux; J 
& pour lesieunes il fautle (el de chichorée, fu 
de l'ozeille., desorties & laictues : Mais peus *s) 
de gens fçauéc ny l'hyuer nyl’efte,nyles her- | 
bes & Lunes, foit croiffante où bién declish tu 
nante, dont s’enfuitbeaucoup de maux A4 Lin 
fur tout quand l'on nc feaic la complexion] fecy 
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L desperfonnes » Parce qu'aucuns ont l’efto- 
| mactemplyd'eaux vilaines & infectes , & 
| Jes autres l'oncfec ,& quand vous ne donne. 


l | S à \ ; il A 
h rez que du fimplefucre à ceux qui fonc trop tt) 

A 3 DATE: à W 

| bumides & gras, & remplis d'eaux infeétes, | 

À ils vomiront par la bouche,bien qu'audit fu. | 


cre n'y euft finon le fel dela Beroine,ou de 
l’'Angclique ou de l'imperiale , ou de la 
.(b melifle, & diront (non obftant que ces 
. | chofes foient precieufes) qu'ils ont pen- 
sé mourir : c’eft pourquoy les faut faire 
Premicrement vomir leur flegmes colleri- 
ques auec Sirop d’Ablinte, & vn peu des 
cls des herbes purgatiues qui font men- 
tionnées en vnaucre chapitre de celiure , & 
par apres cela, l'on Icur pourra donner des 
poudresfclonla maladie qu'ils auront + & 
lors fe purgeront parle bas comme ceux qui 
ne vomiffent iamais : 11 eft vray que ladite 
extraction des {els fe doit faire auec deseaus 
cordialles,commefc fait le fel de lacoupéro- 
1 feblanche, lequel fait des plus grandsmira- 
‘ll cles qu'onfçauroirdire, contreroures mef- 
Chantes & incurables maladies (ainf appel- 
ÎIées) car crois grains auec autant du dictame 
bläc preparé,a guery vne hydropific formée 
&c auf la paralyfie & verolle, & la grauelle 
ou pierréenla veflie: mais qui fçaura faire 
gccy ?vn Charlaran qui conrrefai& l'Apoti- 
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caire, qui nefçairque donner vn cliftere & 
faire quelques lanterneries ordmaires : non, 
non ,auflinetiencil pas boutique, caril de- 
meurc dansla maifon d'vn Seigneur a la ruë 
faint Anthoine, voireilelt bien fi ignorant 
qu’il croit qu'on donne vne feule forte de 
poudre pour toutes maladies , & :l fe fonde 
par fon gouft & iugement, mais que l'igno- 
sant ne penfe pas que tous ceux qui font ve- 
ftus de gris foient des Afnes : iaçoie que la 
plus part des Afnes foient gris : C'eft pour- 
quoy fantlaiffercelsignorants, & s’adrefler 
aux pübliques Boutiques des celebres M. 
Pharmatiens Apoticaires de Paris, fpeciale- 
ment ceux du Roy & dela Royne,écautres, 
tommeeft Monficur des Champs, & mon- 
fieur Bafoin à la rué fainét Iacques proche 
faint Vues, & à Monfieur Cambray hors la 


portcfainét Germain , aufli à Monfeur lé: 


Noir à la rué fain& Anchoine & leurs fem- 
blables,aufauelsi’ay veu faire les plusbelles 
chofes desfufdiétes qu'on fçauroit defirer: 
c'eft pourquoyilfe fautaddrefler aux bouti: 
ques, & non aux Afnes fantaftiques quiaufh 


toft vous donneront du Napellus pour de | 


YHelebore, lefquels fe refflemblenten la ra- 
cine, maisl’vneft venimeux & l'autre pur- 
gatif: croyez donques les bons Maiftres 8 
&c laiflez ces gens courir. 
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Pour guarir 10WS Corps COTOr pres par quelque m4 
ladie que ce fort , tant La verolle £rande que 
petite, © tous chancres où Fffulles & tous PTE 
Fes Maux Qui [ont dans Le COTDS ,anec vne 
d'agme du Precieux Precipité qui fé fuit auee 
de l'Or de ducat , comme ; Ehfuir. 


Renez cinq onces d’eau Regale & 

dans icelle faites diffoudre vne once 
d'Or fin de ducatfurles cendres chaudes, 8 
quant l'Orfera FotCouuerty en eau iaune, : 
la gardez feparemenr : Puis apres prenez {epc 
onces de Mercure bien purgé & laué auec 
{el & vinaigre & qu'il foit du fin d'Efpagne, 
& le difloluez dans de l'eau RCpale feparé. 
ment dans vne autre bouteille, & deuiendra 


lICCouurer vo< 
ours bonne, & 
faire {ortir tous 
clufdiéte, &au 
ecicux precipiré 
que chofe fublime 
uec ce qui refte au 
{üblimatoire entre 
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deux pots de verre, iufques a ce que voftre 
precipire fera du tout fixé & qui ne montera 
plusen haur : nous epauôs donné vne drag- 
ncen trois foislématinà ieun dans vn peu 
dc conferue de roze à vn Gentil-homme qui 
auoitle ventreenflé plus gros que le ventre 
d'vn bœuf, & eftoit jaune au vifage & par 
toucle corps comme du faffran , & dans cinq 
jours fuc tres bien guary , par la grace de 
Dieu auquel foit gloire & honneur” à 1a- 
mais. 


LA PIERRE PHILOSOPHALE 


"Où font venus les Threfors du Saint 
D Prophete lob que Dieu luy donna 
ayant pitié & compañlion de fa patience, 
apres qu'il fut figé & euft perdu tous fes 
biens & famille , doncileut par la grace de 
Dieu la fcience de la Philolophie, & fit la 
Pierre Philofophale qui guarit de tous 
maux, de laquelle fe feruant fur les fepr me- 
taux pour les faire plus parfaiéts & purgez de 
leutsimperfeétions les fisura a es fepe Fils, 
attendu qu’auparauant routes les Planetes 
du Ciel, voire celle foubs fa conftellacion 
de laquelle il eftoit né, luy auroientefté cou 
tes contraires , & apres auoir donné lotiange 
à Dieu aulicu de fe mettreen defefpoircom- 
me font pluficurs, il difoit,Dominus dedit, 
Dominus abflulit ; ficut Dominoplacuit ; its fa- 
Clum eff : fit nomen Domini Leneditfum ; & 


|: incontinentle Soleil, premiere Planette du 


Ciel, Pere de l'Or,luy fuft tres. fauorable, 
&c puis les autres fix Planctces qui font fui- 
uantes prinrent le mefme chemin en faueur 
duditfaint Prophete , & fe conuertirent en 
incilleur eftre, dequoy, il fivia Pierre Philo 
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fophale: & pour la cacher, & l’'enfeigner feu- 
Jemenc à ceux qui feroncfes imicateurs : I] la 
micen figure fous Îe nom de l’une defes filles 
appellces Cornuftibit, laquelle eft la trot- 
fiefme : mais la premiere s’apelloit Dies,par- 
cequ'il faut tour vn iout pour purger & puri- 
fer Cornuftibii, & l'autre s’appelloit Cafha 
qui fignifie purgation: parce que la Cafe 
purge, &paricelle eft fignifié le moyen dela 
purgation Philofophale, & enfeigne comme 
il falloit purger fes fept Fils Metalliques : & 
la premicre defdites trois filles s'appelloit 
Dies,qui fignifie aufli que ceux qui veulent 
faire la Pierre Philofophalela doiuent faire 
leiour, &non pointla nniét: car quiconque 
fera en obfcurité , &remply decenebresdes 
pechez mortels , ne vetta point la clarté de 
cerrenoble fcience: carelle ne depend que 
de Dieu, &quinele void en obeiffance de 
(es fainds commandemens ,ilefthors de fa 
lumiere, & ne pourra receuoir aucun bien 
de certe Damoifelle Dies Fille de Job mais 
= bien fera toufioursauxtenebresde la nuict, | 
& remply de l'ignorance des Paraboles & | 
Enigmes desPhilofophes,aufquelles l'on ne 
trouue que coute obfcurité & point de iour: 
parquoy qui veut cftre illuminé fe faut cenit 
auec Dies, & puistrouuer Cornuftibii,c'eft 
à dire la force & puiffance de l’Antitioyne ||}; 
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quicftle plusfin Or qu’on puifle trouuef, 
lequel vous trouuerez au deflous des minie- 
res de l’Antimoine , &le meilleur que r'aye 
creuué eft en Aniou,& au mont d’Oren Au 
uergne & auPuÿs en Vellay,la outrouucrez 
|  lamarieredes Philofophes appellée comme 
® |N da Fille de lob Cornuftibii: qui s’en fçaura 
® [L  feruirauratrouué P/wmbum Philofophorum, 8&c 
* |»  lorsilauracommelob tant &tantderichel. 
|L  fesqu'ilenferacontant, & parce quele plôb 
© |, vulgaire n'eft point le plomb des Philofo- 
t |L phes,ilfe faut feruir de Madamoifelle Caf. 
fia pour le bien trouuer dans la maifon de 
Madamoifélle Cornuftibii fa fœur , & par 
tel moyen vous connoiftrez la pure vcrité 
que Plumbum \Philofiphorurs eff l11dum € 
Jiccum in quo eff anrum > aYgenfurs cffentialiter 
#0n vifibiliter 8 lors qu'il aura difné aucé 
Madamoifelle Caffia il fera difposé de rece- 
uoir deplusbelles nopces, & le bien d’icel. 
e}} les chez Madamoifelle Cornuftibii, &aura 
15} toutes chofes qu’il pourroic jamais fouhair. 
Ki} cerchéz Madamoifelle Dies jaueclayde de 
“} Dieu auquel foichonneur & gloire, 
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grands remedes & experiences descflences, 
des vegeraux & pierres , & de toutes fortes 
de baulmes artificiels , & vins atomatizes 
qui guariflent doucement les maladies , le 
tout conforme à la doctrine de Meflieurs les 
Docteurs tres-fçauans Medecins, du pre- 
mier ordre comme j'ay dit cy deuant , de 
Monfeur Heroard,de Monfieur del'Orme, 
Confeillers & Medecins ordinaires du Roy, 
& de la Reyne , de Monfieur Carré , de MO- 
fieur de Mayenne,de Monfeur de Veruille, 
de Monfieur de Ville-neufue aufli confeil- 
lérs & medecins du Roy & autres leurs fem- 
blables,auec lefquels l'on ne peut faillir tant 
par leur fcience que tres grande experience, 
mais ne faut pas auffi employer tels celebres 
perfonnages lors qu'vnmalade eft en l'arti- 
cle de la mortqm'Aln’en peutefchapper: 6u 
bien que fa maladie l'a reduicen telle extre- 
mité qu'ileft du tout impoflble de leremet- 
teen vigueur, & faut qu'ilmeure : c'eft lors 
que feulement faut recourir à Dieu tout 
puiffant, lequelquandilluy plaiften fait ef- 
chaper aucun, commenous auons veu, au- 
quelfoichonneur ëc gloire à iamais. 
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N ce prefent liure n'auons voulu metre as 
F cure Table : ny obféruer l’ordre qu'on tient 
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LE TRESOR 


PHILOSOPHIQVE 
DE LA MEDECINE 
METALLIQVE 


Traduit d’'Italien en François. 


‘par le Renérend pére Gabriel de Caflaigne , do- 
éfeurenT heologie, Confciller x Aumofnier 
du Roy: @ Gonseñtuel d'Auignon. 


ns Cy fecommence vne petite œu- 
< Z ufe merucilleufe laquelle nefera 
72 pointauec plufeursparoles , re- 
KS commandée par moy, mais feu- 
lement iemonftreray la verité auec les œu- 
ures d'icelle , & fa nobleffe auec experience 
admirable, & merucilleux exemples. Et pat- 
tantie diuiferaÿ & departiray ce volume en. | 
fepr Chapitres. ol 
Le premier , fera des Fourneaux & vaiflc- 


aux neccflaires. 
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Le fecond , de la preparation des efprits 

mineraux. | 

Lerroifiefme, de la preparation descorps 
metalliques. 

Le quatriefime de la preparation de plu- 
fieurs mineraux. 

Le cinquiefme , de la preparation des 
fels. 

Le fixiefme , des experiences des œu- 
ures. 

Le fepriefme , des eaux diflolutiues, & 
huillesrefoluants. 


Achés que quiconque aura ce liure 
n'aura befoin d’aucun autre, & princi- 


palement pour les chofcs fophiftiques ny 
pour les œuutes particulicres, lefquels n’ap- 
prochentoueres delafcience maieure, :&il 
entendra tous liures & receptes qui parlent 
de ces chofes , lefquelsliures & recepres, les 
philofophes ont dit qu’ils eftoient confacrez 
foubs trois reglements & ordres infailli. 
bles. 

Le premier, ils difent qu'il nient le vray 
de la medecine laquelle faut quelle foit pre- 
parce de telle maniere qu'elle puifle auf 
changer le corps du metail en apparence 
d'or ou d'argent, non toutes - fois real ny 
permanant aux efpreuues , coutes-fois elle 
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fera permanente en oi quele corps fera 
change, & fans la copelle l'on ne le pourra 
déftruiré ny connoiftre, 

Lefecondordreeft, que la medecine doic 
eftre preparce parfaite felon celiure ,& lors 
elle fe peurierter en proieétion fur les corps 
metalliques, & les purge tellement qu'elle 
les change en vray or&vray argent perpe- 
tuellement ,fouftenant toutes efpreuues. 

Letroificfmecft, pour faire proieétion fur 

le mercure, & furtousautres metaux, &les 
changer en parfaitargent,oubienen fin or, 
fans aucune autge purgation : & pour parue- 
nir à cette maiftrife, l'ay icy fept chapitres 
pour le declarer. NB | 


Se mie 


CHAPITRE PREMIER 


des” Fournesnx. 


LA 


JL fur la pierre-en terre, haut de fix car- 
reaux, fur lefquels faut faire vn fond bien 
pertuisé, & que le dehors foit efpois d'vn 
doigt, & que la muraille fur laquelle le 
fourneau à efté edifié foic ouuerre de tous 


les coftez , afin que le feu s'augmente,:&. 
que le venc y puiffe entrer par les pertuis de 
deffous : & fur ce‘fond il en faut encores 


 Remicrement, fauc edifierle fourneau 
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faire vn autre qui foicrond,, & plus haut de 
cinq carreaux , qui foit large felonla quan- 
tité de la matiere que voudrez mettre en 
voftre ouurage, & fur ledit fourneau vous 
y mettrez vne terrine de forc bon lut qui 
puifle fouftenir voftre matiere , bien, eit 
vray qu'il eft «plus affeuré d'y mectre par 
deffous deux ou crois barres de fer pourle 
mieux fouftenir , & à celle fin quela con- 
cinuation du feu ne le fift rompre, dont 
s'enfuiuroit grande perte: il faut aufhi que 
ce fourneau aye cinq ou fix pertuisàla c1- 
me , à celle fin que la fumée puifle mieux 
fortir dehors , tant deuant que derriere : 
c’eft pourquoy il s'appelle fourneau Philo- 
fophal , car en iceluy fe peut paracheuer 
toute la fcience de la tranfmutation me- 
tallique. Mais pour diftiller , & calciner 
aux fourneaux femblables, il n’y faut point 


de terrine comme au fufdic , 1l eft vray 


qu'en oftant la verrine , & lefaifancvnpeu 
plus hauc feruira pourtour. Et quandil fau- 
dra difloudre quelque chofe faudra ofter la 


‘terrine des cendres,& y mettre vn chaudron 


plein d’eau pour y faire à’ petite chaleur la 
putrefation,&ainfiil fert pour bain appelle 
Marie, & lors quäd l’on diftille par bainMa- 
rie faut que l’eau boüille grandement, & 
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pour la putrefaction il fuffit qu'il foit chaud 
qu'on y puifle tenir Lamain fans fe brufler. 


CHapirTere Ill. 


Des Efprits mineranx. 


I: faut entendre quetout ainfi qu'il y a 
quatre elements, aufliil y a quatre efprits 
mineraux : Le premiereft le feu qui eft icy 
appellé foulphre , en autre nom eft appel- 
16 Labat. Il ya puisl’Air, quieftle fel ar- 
moniac ,quieft appellé Aigle volante. Il ya 
puis, l’eau qui eftle mercure ou argent vif, 
qui eftappellé feruiteur fugitif. Il y a puis 
la terre qui eft l'Arfenic , le Reagal , & 
l'Orpiment qui font d’vne mefme maticre, 
& pourles preparer il faut faire fix chofes. 
La premierceft ,fublimer enhaut, La fe- 
conde eft , defcendre enbas ; par botum 
barbatum. Là troifiefme eft fixer, qui ef la 
mefme que calciner.La quatriefme, eft dif- 
foudre.ia cinquiemeeftdiftiller,puis l’autre 
congeler & inferer , qui eft l'accomplifle 
ment de J'œuure fubiimatoire , felon les 
Philofophes:car les chofes qui ne fonc net- 
ces fe purgenten montant en hautpat fubli- 
meiton , & lors font pures & nettes. Il ya 


A 
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deux fortes de fublimation , l’vne tres-forte 
qui eft philofophale , qui chafle le cout par 
violence de feu deflus, & deffous tant qu'il 
fe fixe, & l'autre cft la fimple vulgaire quine 
£e fait finon par degrez de feu, pour faire 
feparer le plus volatil de fa cerreftrité, mais 
puis le faucfixer. 


Ds Soulphre. 
Aut prendre du Soulphre vif de mi- 


_niere, ou en canons qui eft de celuy 
quiaefté fondu, & le broyer en poudre fub- 
ule',& en remplir à demy vn por de terre 
puis lé remplir du tout de forte lefliucfai- 
te des cendres de chefne , de chaux viue 
& de lye de vin bruflée reduite en cendre, & 
Ja faire boüillit remuant coufiours auec van 
bafton de bois & efcumant la graifle auec 
van cuillere de bois, ainfi continuez iufques 
à cequ'ilne fera plus d’efcume: puisfe pa- 
rés lad. lefiue & aulieu d'icelle,vous y met- 
trez de fort vinaigre, & ferez comme ja aucz 
fait de ladite lexiue, & par cel moyen vous 
aurez feparé ce qui eft puant, & aurez eu 


fa réinture rouge, par ces deux decoétions, 


qui eft vn grand fecret des Philofophes , 
ayant ofté la puanteur du foulphre , &:la 
graifle qui brufle, & l'ayant rendu blanc & 
fixe &c fufble,8& pour mieuxentendre:F'en- 
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feigneray cecy en fon licu:iete prie donc- 
que que cecy te foicrresrecomandé de pren- 
dre la peine au troificfme Ordre parcequ'il 
eft merucilleux fur cous les corps ,ranc hu- 
mains que métalliques, car il eft chaud & 
{cc , & congé: % fixele mercureluy confu- 
mant fon huimiéité : mais quand vous le 
purgerez auec le vinaigre faut bien garder 
querien de la lefliue n’y demeure, mais qu'il 
emporte coucelafalure, changeant fouuent 
le vinaigre iufques à ce que vous ayez ex- 
traict toute la teinture du foulphre, autre- 
mcnt quand vous le voudriez fublimer!, 
vous ne pouriez , car les fels de la lefliue 
lc retiendroientc , & ne le laifleroient fu- 
blimer. Er eftant paruenuà cette façon, le 
faut broyer auec autant d’alun deroche, & 
Ja moitié autanc de fel commun, & bien, 
mefler auec du fort vinaigre diftillé qui 
foitcomme pafté, & le mertrez à fublimer 
en va grand matras de verre auec fon alem- 
bic ou ‘chapeau deffus pour recouurer le 
vinaigre , fi vous voulez , car il eft bon, 
mais il faut donner le feu leger iufques à 
ce que toute l'humidité & vinaigre foic de- 
hors, alors augmentez le feu tant que le 
col du matras foit fi chaut que vous n’y 
puifliez cenir la main & ce en douze heu- 
res , & laiflez puis refroidir fur le mefme 
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fourneau, & le trouuerez fublimé qui fera 
vn peu noir ,puis de rechef le faut broyer 


fans plus vinaigre, & fublimercommedit 


eft ,auec fel decrepité & alun comme de- 
uant,letout par trois fois, & viendrablanc 
& fixe , le faut difloudre vne fois en vi- 
naigre, diftiller puis congeler , & le garder 
pour lé fixer commefera diét CYy aptes, mais 


meilleur fera le fublimcr entre deux pots 


de verre larges bien lucez , parce qu'il ne 
monte guere haut & fauc vn petit pertuis 
à la cime du pot qui eft deflus , ou bien 
prendre vn aludel des Philofophes , mais 


autant feront les pots non verniflez, à peti- 
te chaleur. 


Du fel Armoniac. 


E fl Armoniacfe broye fort auec au- 
tant de felcommun decrepité , puisle 
faut fublimer comme dir eft, du foulphre 
dans deux pots, ou en vn aludeldeverre, 


inais tant plus l’on le fublime , tant plus il 


perd fa force : l’on peut bien le difloudreen 

cau chaude, puisle filtrer & congeler pour 

le nettoyer , & preparer , & pour le fixer 
) P P 


. fauc prendre deux hiures de chaux viue 8 


vne liure de fel armoniac, &les fauc broyer 
enfemble, puisles diffoudre dans de l'eau 
chaude , puis feparez l'eau , & en mettez 
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d’autrechaude, tant defoisqu'ayezretiréle 
{el armoniac ,puis diftilez les eaux par filtre 
& les congelez, & au fond fera le fel armo- 
nmiac fixe, fufible comme cire, mais ce n’eft 
pas grand cas,patce qu'il n’eft point metalli- 
que, & ne peut jamais prendre corps, mais 
Von s’en fertcomme l’on veut, 


De l'Argent vif. 


"# Lfcfublimeen plufeurs façons qui cou- 
fteroic crop, mais prenez vne liure de 
mercure, & vne liure des feces de l’eau for-. 
te, broyez bien letoutauec vn peu de fort 
vinaigre, tant quele mercure f: perde tout, 
puis le feicher au four du pain, oufemblable 


chaleur, puis derechef le faut broyer auec 
du vinaigre, & defleicher , & fautfaire ce-. 
cy cinq fois entout ou fept,carautrementil 
{ereuifieroit,& ainf fera du tout mortifi, 
le broyer chacune fois vne bonne heure, 
puis lefaucfaire fublimér comme a efte faic 
du foulphre,mais quand parle percuis d'en- 
hauc ne fortira plus d'humidité il luy fau 
donner plus grand feu de fublimation qu'au 
foulphre pour le faire fortir des feces, puis 
pour faire vne choferareen la fcience, faut 
fublimer ledit fublimé auec autant de {el 
commun decrepité, & chacune fois douze 
heure & faut renouueller le fel preparé cm: 
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chacune fublimation!, le broyant enfemble 
demy heure à chafque fublimation & fera 
cout preft à fixer. | 


De PAr{enic. 


ne Aut broyer l'efcumeduferen poudre 

quicombe de l’enclume, & la broyer 
auec autant del’ Arfenic, & la moitié autant 
de fel decrepite, &auec du fort vinaigre en 
faire pafte & la feicher au four comme le 
mercure, & cecy par cinq fois commeauez 
fair du mercure , broyant chafque fois vne 
heure auec vn peu de vinaigre, puis la cinq 
ou la feptiefme fois qu'il fera defeichélefaur 
broyer & mettre à fublimer commea efté 
fait le foulphre & le mercure, mais quand 
l'humidité fera coute fortiepar le petit per- 
ruis,faut alors le clorre & donnertres.grand 
feu pourle faire tout fublimer comme chri- 
fta}, & aurez l'atfenic bien preparé , & de 
mefme faut faire du reagal,& de l'orpimenr, 
& faut quelepornefoitiamais remply que 
là troifiefme partie , & le tout bien pulue- 
risé , & ainfiçes efprits mineraux feront bien 
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CHAPITRE I I. 


Pour fixer les Efprits. 


Out fxer vne chofe , il faut qu’elle 

eftant du tour volatile foitreduice pet- 
manente au feu ,chofequi eft tres-neceflai- 
reàcouslescfprits mineraux , car s'ils don- 
pentteinture jaulne où blanche elle ne fert 
derienficllen’eft fixe, & pe:manente. Or 
maintenant il faut noter que les efprits fe 
fixent en deux façons: la premiere elten re- 
nouuelanc leur fublimation par pretipita- 
tion , c'eftà direlors que vous aurez le mer: 
cure volatil de l’arfenic & autres demi-mi- 
neraux par fublimation qu'aurez faire aucc 
{el &alun:il faut mercre icelle fublimation 
toute feule entre deux ventoufes , ou bien 
dedans vnœufphilofophal, &reuirer deflus 
deffous tanc de fois qu’ala fin le cout demeu- 
re fixe & fufbleaufeu, &lorsle faut enco- 
res laifler furlemefme feu deux iours natu- 
rels, & cecy fe doit faire de tous les efprits, 
lefquels fe peuuent bien difloudre en eau 
force, &lors fontlerouge, & le blanc ,real 
pat proieétion du mefme que fcroit lor & 


l'argent : aucuns les fixent entre deux ef- 
cuclles 


»11! | 
Lait 1 
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ti 
cuclles lutées , cxcepré le iMercute qui fe 
fixe comme j'ay dit. Prencz doncques ce- 
luy de ces efprits fublimez qu'il vous plai- 
ra, & le broyez auec huïle de cartreou bien 
aucc eau de felalcaliiufques à tant quilioic 
liquide, & puis lemettez à deffeicher à feu 
lenc dans vn alembic de verre . & gardez 
bien ce qui diftillera, caril vaut beaucoup, 
& faut que le feu {oit fott petit du com 
mancement , autrement tout fortiroit ; & 
quand tout fera forty dehors & bien defii_ 
che, il faut ofter la chappe ou alembic, & 
étouper le vaifleau , & luy donner encores 
bon feu parquatte heures, & quand le fu 
blimatoire fera froid vous trouuerez voitre 
matiere la plufpart en pierre noire, & faut 
la broyer auec ce qui fera au fond | & re- 
tourner oroyer & imbiber par cinq fois, 
& lors elle fera fixe , alots la faut broyer 
& mettre au £eu leger par trois heutes,puisà 
fort petit feu iufques à ce que fon cfprit bläc 
comme neige foir monté, duquel fcrez cho: 
fc fixe & reale auec or ou argent melilé. 
De la Diffilution. 

ù [foudre , c'eft reduire en eau quel: 
1) quechofe, & cecyefttres vrile ÿ par + 
Ce que les efprits fixes ne valencrien auané 
leur folution parce qu’ils font priucz del’hüs 
mcut fluide & fufble quiles faic courir #4 


H h 


_ 
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fufion fur le metail fondu : doncques pour 
deux raifons la folution fe doit faire la pre- 
miere , parce quela vertu vegerante, c’eft à 
dire croiflante par telmoyen ,elle fera mul- 
tiphiée, & par ainfi la chaux d’vn metail ou 
d vn demymineraleft difloluë, tant plus el- 
leteintfoitenorouenargent. L'autre rai- 
fon eft. que d'autant plus les chofes grofles 
{e rendent fubriles, d'autant plus elles de- 
uicnnent penetrantés:ne VOYEZ - VOUS pas 
que l’eau de vie qui eft fubrile,penetre plus 
que le vin qui eft gros, car nottez que la 
groffeur ou efpoifleur des corps ou chaux 
metalliquesempefche defairel'entiere mix- 
tion ou mélange, & faut remarquer que la- 
dite diffolutionfe fait en diuerfes façons fe- 
lon la diuerfité des mineraux ou chaux des 
metaux. Nous parlerons doncques des or- 
dinairesen general. 

Toutes les diffolutions des efprits fubli- 
mez, & des corps ou chaux d’iceux non fu- 
blimées,, & des demy mineraux fe font fort 


bien auec l’eau forte , comme ielediray en 


{on lieu: & aufñfi lefdirs efprits plus fubtils, 
{e diffoluent dansle vinaigre diftillé,& dans 
de l’eau de puys diftillée,en mettant la phio- 
le bien‘bouchée au.fumier bien chaud en 
puttefaétion , & lors le cout eftant diffouc 


faut feparer l'eau parle bain marie oulevin- | 
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aigre diftillé , & au fondreftent les efprits 
peneerants tous corps. D’abondant ils {e 
peuuent diffoudre les imbibanc, &trirurant 
auec huile de tartre, ou eau de fel Alcali fur 
va marbre, les mettancenlieu forchumide, 
faifant couler dans vn vaifleau de verre ce 
quicombera eftancle marbre vn peucourbé 
en bas pour diftiller: & cecy fe peut faire de 
tous les efprits, lefquels font diuers effets, 
felon leur vertu & qualité , comme fera 
maintenant dit du premier quieftl’Or. 


Pour calciner | Cr, & le preparer: 


I 2 eft le plus digne de tousles cotps 
métalliques , il fauc le barre bien fub: 
tilement, &leslames fubriles les mecrre lié 
fur li dans vn creufetauec du fouphrebien 
puluerisé de l’efpoifleur d’vn quart d’efcu, 
& bien boucher ledit creufet auec terre 
grafle ou lut defageffe, & le faut mettre au 
feu de calcination par fix heures faifane 
tres - petit feu de roüe par deux heutes, 
& puis l’augmenter de main en main, & 
puis à la fin quand le creufer, fera froid 
fauc voir fi l'or eft frangible , & s'il fe 


peut reduire en pouldre, alofs fera cal- 
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ciné, finon , faut reïterer iufques qu'il 
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fe puifle puluerifer , puis le faut lauet 
quatre ou cinq fois auec du vinaigre 
diftillé pour luy ofter le foulphre , & faut 
qu'il y ait du felcommun diffour dedansle- 
dit vinaigre, puis apres l'ayant ainfilaué, le 
faut de rechef lauer auec eau chaude tant 
de fois iufques à ce qu’elle ne vienne plus 
falée, & ainf vous aurez voftre Orbien cal- 
ciné. 

D'auantage prenez deux onces de mer- 
cure fublimé, & vne once de limaille d’or, 
&z vneonce de fel commun preparé, broyes 
bien enfemble fur vn marbre ,puisles fai- 
tes fublimer & au fond l'or reftera calciné 
& le mercure fera monté lequel fera toû- 
jours meilleur : car 1l fera animé de l'or , il 
fautlauer ladite chaux aueceauchaudetant 
que vousayez tiré tout le fel commun qui 
fera toufiours meilleur , & le faifant conge- 
Jer fur le feu leger fans boüillir, alors il fe 
peutdifloudre, diftiller ,"& congeler:, com- 
me vous auez fait des efprits metalliques , 
parce qu'il fe prepare ainf pout ferment ou 
leuain, c’eft pourquoy nele faut plus redui- 
re en corps, mais qui auroit volonté de ce 
faire , ie l'enfeigneray en fon lieu. 


: À Pure 


De l'Argent. 


‘Argent fin, fe calcine comme l'Or,ex- 

cepté qu’au lieu du fouphre, fautarfe- 
nic ou rcagal , ou bien orpiment , & puis 
quand la chaux de l'argent eft difloute en 
eau celle fe met pour ferment ou leuain au 
bain, toutainfi comme l'eau de l'or au rou- 
ge, & aufh fe diffoluent tant l'or que l’ar- 
gent auec eau forte ,& lors quand ils font 
diflousles faut mettre en putrefaction par 
cinq iours , puis fe fépare l'eau forte, apres 
auoir tenu la phiole cinq iours dans l’eau 
froide, & quand vous l'aurez feparée par 


diftillation ,il fauc lauer la chaux auec eau 


chaude pour faire fortir tousles fels de l’eau 
forte, & puis cette chaux fi bien nette la 
faut mettre en putrefaétion , & par tel 
moyen fe difpofera pour fe difloudre eneau, 
laquelle eau eft la vraye œuure grande. 


Ds Fer, © du Cuiure. 


| E Fer, & le Cuiure fecalcinentcom- 

me l’on fait l'or , fauf que fi vous en 
voulez faire vn blanc , il fauc prendre du 
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118 
reagal, ou de l’arfenic au lieu de fouphre, ou 
bien de l’orpiment, comte aefté dit de l’ar- 
gent: & fe peucaufli calciner, l'or, l'argent, 
le fer, & le cuiure,auec fel commun prepa- 
ré, alors vous aurez crocus martis,æs Vftum, 
cerufe d’or,& cerufe d'argent: quand font 
calcinez aueclefel,1ls fe peuuent alors dif: 
foudre comme l'or, les imbibant plufieurs 
fois auec vinaigre diftillé, ou bonne huile 
de tartre , qui conuertit les chaux des me- 
taux en folution Philofophique ainfi que 
l'on fait des efprits volatils des demy mi- | 
peraux : mais quand les chaux feront la: | 
uées aucc eau boüillante pour leur ofter le 1 1 
{el ou-le fouphre, eftanc puis bien defeiché, | 
fi vousvoulezlesreduireencorpsfanspoint 
lesdifloudre,prenez vneliure de chaux d'os 
bruflez & vne liure de la chaux du metail, 

&c quatre liu. de vinaigre diftlle,, & broyez 


bien fur vn marbre auec demie liure defel | l 
alcali, puis defeichez & auec du fauon | L 
noir & glaire d'œufs empañtez.le tour& le 4 
mettez en creufet à fondre, & reuiendront  { “! 

: a | 

en corps. | ke 
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Ls fe calcinent, en remuant toufours : | 1 
auec vne verge de fer, & pour pluftoft | 15 
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Les calciner il faut ietrer dedans du fel com- 
mun preparé, & ayantfeparéle fel commun 
auec eau chaude les faut mettre en pucre- 
faction auec fix fois autant de vinaigre di- 
ftillé, puis par diftillacion cirele vinaigre & 
au fond auras la matiere congelée laquelle 
broyeras auec autant de mercure fublimé, 
&c par quatre fois broyez.ce quifublimera 
auec fes feces, puis mefle tout auecautanc 
de chaux de lune &,, mets par dix iours 
en putrefaction dans du vinaigre diftillé 
puis congcle à petit feu & aurasla vraye me- 
decine de la Pierre Philofophale blanche, 
qui congele,.& fixe le mercure. & fait le 
cuiure argent fin. 


em ee 


Des demis Minéraux. 


Es, demy mineraux, font plufieuts, 
»fçauoir le vicriol, l’alun- de roche, la 
tuthie, la pierre calaminaire., l’'anchimoine 
la magnefe , la marcaflite , la gelamine, 
le boliarmeni, l’ocrea, l'azur, lapis lfulr, 
lemery , le! cinabre mineral, il y a du vi- 
triol noir qui-s'appelle atramentum , & 
pluficures autres fortes qui ont tous. vn 
mefme effect, ils fe calcinent en fix heu- 
res, mais ie les ay trouués plus beaux en 
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vingt quatre heures ,ils fe difloluent dans 
du vinaigre diftillé en cinq tours puis le 
faut changer iufqu'à ce que tu aye extrait 
toute {a ceinture, clle fe tire auf auec l'v- 
rinc, & ladite ceinture conuertit la chaux 
de Fargent en or broyanc & defleichant, 
&c ainfi poutras titer la teinture de toures 
les chaux des metaux calcinez pour dif 
foudre les chaux: pour en faire vn blanc 
faut calciner neuf heures l'alun de roche, 
au commancemeént petit feu crois heures, 
puis grand, & puis le faut faire diffoudre 


däns du vinaigre diftillé , alors ledit vi- 


naigte difloudra les chaux tant d'argent, 


que de l'eftain & plomb, & autres au 
blanc: il y a des autres aluns , mais il n’eft 
icy befoin. | 

De la Tuthye. 


Celle d’Alcxandrie eft meilleure que. 


celle d'Allemagne , la faut rouvir dix fois 
au feu & l'efteindré chafque fois dans du 
fort vinaigre, puis la faut mettre à calci- 
net comme l’on. a fait le fer, & le cuiure, 
puis la faut faire difloudre ‘commeles 
chaux des metaux ; & autres efprics'demi 


mineraux., faut mettre en poudre fa chaux 


& dans du vinaigre diftilié en putrefa&tio 


par cinq iours, puis à feu lent la congeler, 


&c à la fin donner grand feu par quatorze 
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heures, puis les feces les faut derechefcal- 


. Ciner, puis auec ce qu'elle aura fublimé le 


mefler & tourner cout diffoudre en vinai- 
gre diftillé , puis la congeler comme dit 
cft, & fera parfaite ceinture qui conuértic 
l'argenc'& le cuiure en bon or. 
La Calamine on Gelamine ; C* lapis Cala- 
minaris , C° l'Emery auf. 
Se calcinent tous , & fe difloluent 
comme la Tuthie. 


L'Anthimoine. 


GE calcine & fe prepare comme fait le 

L_Jreagal & l’arfenic, & aufli il y a d’autres 

façons pour ceux qui en veullent tirer vn 

régule qui fe tire auec tartre & fel nitre. 
De la Marcafite. 

Il y à autant d'efpeces de Marcaflites 
comme il y a des metaux, car chacun me- 
tal a fa marcaflite, mais celle de l'or & 
cellé de l'argent fonc meilleures: toutes: 
fois l’on tire de toutes vn efprit blanc & 
rouge, mais fi c'eft marcafhte d’or l’ayant 
diffoulte en eau forte , puis auec fon le- 
uaïn de bon or difloult, méle les folu 
tions enfemble, puis congele il fera tein- 


ture tealle {ur l'argent car fa fubftance 
eft fixe auec l'or, 


Pour fublimer la Marcafite. 


Prens Marcafte , fel nitre , alun de 
roche autant d’yn que d’autredemicliure, 
broie tout enfemble, metsen cornue auec 
fon recipient, & donne feu de diftillation 
& diftillera comme eau forte , & quand 
par force de feu coute l’eau fera difillée, 
donne grand feu de fublimation par dou- 
ze heures, & crouucras vne croufte me- 
talline au deflus des feces , tu la fixeras 
comme l'arfenic, & fi elle-eft de l'argent 
ou de l'eftain tu en feras vn blanc de feu 


tres beau & bon. 
Ad be Géo mandaté Monte rs 2 c2 


Des Sels. 


Le fel commun fe diffoult en eau 
commune chaude, par apres fe diftille 
par filtre , puis fe congele à petite chaleut 
en vaifleau de plomb ou de bronze, & 
faifant ainf iufques à ce qu'il foit fufble, 
tu'le fixeras auec deux parts de chaux 
viue , le cuifant enfemble trois heures, 
puis auec éau chaude le fepate & le con- 
gele, & auras le fel fufble. 
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Du, Sel Alcaly. 
Du fel Alcaly, vous en ferez comme 
du fel commun & fera preparé! 


Des Expertences, 


P Rens deux parties d’arfenic preparé, 
comme dit a efté, & vne partie d'ar- 
gent vif préparé, &.vne partie de leuain 
qui eft chaux d'argentfin, & d'eau de licat- 
ge d'argentautant, & detoutcecytuen fe- 
ras vn meflange,& mettrasen matras de ver- 
re, & le feras diffoudre au bain Marie ou au 
fient de cheual, & quand le tout fera dif- 
foulten eau, leferascongeler à petite cha- 
leur, puis broycras fur marbre, & l’imbibe 
aucc huille detartre, & mets cout dans vne 
phiole de verre à petite chaleur , par huit 
jours & trouueras medecine noble, mets 
vne part fur fix de cuiure purgéaccompagné 
par tiers d'argent, &fera argent fin fortant 


du feu. 


— 


Autre Recepies 


P Rens du reagal tel qu'onlevend vneliu. 
vne liu. & demie de fel Alcaly, mefle 
bien enfemble , & le mets en quatre liures 
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fours, & ile difflouldraprefque cout en huit 
heures aprecayefix liures de cerufe d’eftain 
calciné ,& le mets de mefmeen fix foisau- 
tant de vinaigre diftillé comme eft la cerufe, 
le putrefiant & le remuant comme le reagal, 
& en huit heures ou enuiron fe diffloudra, 
apres prens ce qui fera difloult, & de l'vn 


& de l'autre, & le coagule , apres triture 


leauec autant de mercure fublimé, &le dif- 
foults au vinaigre diftille , fepare le des fe- 
ces, & de nouucau fais diflouldre ladite ce- 
rufe & reagal & mercure, &les congele tous 
troisenfemble, & fi tu y adioufte demie liure 
de ferment d'argent & le congele auec 


iceux, tu auras bonne medecine, & va vn 


poids fur quatre de cuiure , aloy entre le 


quint & lefepe, & coutfe peutfaireen qua 


treiours. 


Autre. 


P Rens Reagal ou Orpiment vne liure 
cel quife vent, & autant de chaux vi- 
uc, &cinqliures de mércure fublimé , {el 
commun , fel nitre, tartre crud autant d’vn 
que d’autre,quatre onces, & l'empalte auec 


124 | 
detres fort vinaigre diftillé, & le mets en 
pucrefaction dans vn matras le remuant tou-\ 


| 
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huile commun, & bläcs d'œufs ougraiffe de 
cheureau, porceau , oubrebis,apres metsle 
en vn matras,& le lute auec vne piece de 
toille, & puis feras vntrou à ladite toilleafin 
que l'humidité puifle fortir, & ru auras au 
fond vne croufte ou matiere metalline laz 
quelle teint beaucoup de cuiure blanc mais 
frangible, 8: fumant: & fi tu veux le faire 


bon, regardeen celiure ,& tu trouucras la 
façon. 


Experience, 


Rens foulphre & minion autant del'yn 
R quedel'autre vneliure dechacun, eau 
de tuthie & arfenicautant d’yn que d'autre, 
huit onces de chacun , eau de marcaffite 
d'Or vne liure , & meflele tourenfemble, & 
lceriture auc c huille d'œufs, & devitriol, & 
le mets dans va matras par vne fepmaine fai. 
fant comme ie l’ay enfeigné à Ja premiere 
medecine lunaire : vne partie de cecy fur ff 
parts de cuiure purgé alié auec la quarce pare 
tie d’argént pour l'or à dixfepc caratz ,auec 
toutesles proprictez de furdité,poids&zmol- 
lefle,& fi cu veux venir à chofes plus hautes 
afin que tu n’erre, faisque ton cuiurefoitbié 
purgécommeic l’ay enfcioné, autrement la 
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couleur de ton or feroic obfcure, & s'il eft 
bien il ceindra l'argent au moins à neuf où 
dix d’aloy , & afin qu'ilfoit mis beau adiou- 
fre à la medecine demyliure d’eau de vitriol, 
& parainfiil viendra à la couleur deuë , & 
afin que tu n’erreà donner le poids , & fon 
d'or, àl'argent & au cuiure, tu calcineras le 
ditcuiure ou argentauec foulphre , & ce pat 
trois fois, puis lereduitsen corps, &tu auras 
ce que tu demandes : & quand tu levoudras 
reduire, tulebroyeras auec chaux & trois 
onces de mercure fublimé & autant de cui- 
ure,& encore bien qu'il fefepare,neanmoins 
ilemportel’impureté du cuiure,& fi ru fçais 
faire, tu asle moyen faifantauecraifon, afin 
qu'il n’aduienne au contraire, bien que‘tu 
{cache difcerner les chofes qui donnent la 
blancheur &larougeur , le poids, la furdité, 
&la molleffe, neanmoins par ta negligence 
ou ignorance, l’œuure pourroit venir aufli 
toft mal quebien, & tu ne trouuerasiamais 
liure quiparle plus clairement que ceftuy-cy 
parce que files Philofopheseuflentefcritou: 
ucttement,vn chacun euft efté Alchimifte, 
garde le donc, & remercie Dieu. 


Des eaux Solutines, © huiles Inceratinues. 


tu veux chofe pour diffoudre les me- 

taux, fais eau forte auec vne liure de 
vicriol,& huit onces de felnicre, &les di- 
füille felon l’arc à cerequis, de vrayicelle eau 
difloult l'argent, & tousautres metaux.exce- 
ptél'Or ,& fitule veux difouldre, tu mer 
tras dansladite quantité d’eau forte cy def. 
fus declarée quatre onces de felarmoniac,& 
lorscetteeau difloulel'Or &lefoulphre , & 
plufeurs autres chofes, &c. 


Experience [ur l'Argent. 


Rens vneliure d’alun de roche, demie 

liure de fel nitre, & fi ru veux mecs y 
quatre onces d’alun de fcayole, & l’eau en 
{cra plus force & meilleure ,& le diftille fe- 
lon l’art, & cu auras eau forte pour feparer 
l'Or de l'argent, & pourla purifier pour chaf- 
queliure d’eau mets vn gros d'argent à dif- 


foudre , & les feces iront au fond fepareles, 


& tuauras ladite eau propre pour faire de 
partdel Or d’auecl argent. 


#1 
PORN TEL EN EE ES ES 
2 2 em ro 3 : < 
= 7 É LL aan 
Les ; . 
à son a gg mm Fa ma path 


128 
Des huiles Inceratines:i 


cernent l'humidité radicale de la mede- 
cine, prens des blancs d'œufs tant qu'il te 
plaira, & la moitié moins de felnitre, fais di- 
ftiller par l’alembicfur les cendres tant que 
tu pourras, puismefle cette huile auec autant 
defelarmoniac.le meilleur c'eftauec eau de 
felalcaly, & pour leiaung prens vitriolrubi- 
fic, fiel de thoreau , & y ioindras huile dé 
jaulned'œufs, & la moitié moins de l’eau des 
œufs , d’æs-vftum ou verdet; & fon poids 
d'eau defel armoniac. 


Ç ’Enfuit des huiles inceratiues qui con- 
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% ARCE quelaracine de lafcié. 
À ce de l'Achimice confifte en la 
V7 © folurion nous NOUS y arrefterons 
SE afin que nous fçachions diffoul. 
dreles chofes quifonten la nacure , 8 apres 
les congeler : mais premicril fauc parler des 
| chofes quiont le Pouuoir, comme fonc les 
| acraments, & aluns , des efprits MINCraUx, 
| mctaux,& pierres précieufes de leur natu - 
| re,& encombien de façons ils fe peuuene 
difloudre:& pourla congclation,nous nous 
la conferuerons, nous dirons doncques. 

Des Atraments. 

Les Atraments font de plufieures fa2 
| ÇOns, noirs, jaunes , & verts } 
N cit chaud & fec, & fans icelu 


vn chacun | 
|| y l’argenc- fl 
| vifne fe pourroit fublimer, prens de l'a- Û 
| trament tant que tu voudras, & le mers 


dans vn por au milieu des charbons allu- 
mez, & laifle iufques à ranc qu’il foit rou- A1 
8° , prens le & le mets dans vn vaifleau 77h 
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130: 
deterre auec trois fois autantd’vrine depe- 
eits enfans claire & gardée dehuiétiours , 8 
meilleure fera fi elle eftdiftillée , ou du vi- 
naigre diftill é; ou d'eau douce claire, & fais 
comme fera dit cy-apres,des aluns, bouche 


le Vifleau & le garde bien iufques à lors: 


‘qu'iltefoit neceflaire. 

Des Aluns. Au 

Il y a plufieurs fortes d’aluns,l'alun qui 
eft appelle iament plumeux &eft forcblanc 
& propre à {c difloudre: il fe trouue enco- 
res vne autre forte d’alun verd'citrin; & vn 
autre er façon de fel.gemme, mais le meil- 
leur de tous eft:le-iameni , prens d’iceluy 
tancque voudras,& le pile dans vn mortier 
de bronze, &lemets dans vn vaifleau auec 
fix fois autant d'vrine d'enfant iclaire ; 8e 
le mettras fur vn fourneau à faireeuaporet 
la moitié ou bié lés deux tiers pourle moins, 
puis faits luy du feu 8 le pafle par vnlinge 
oule filtre , puis lemerts dans vn vaifleau de 
vetre bien bouché, & le garde iufques à ce 
qu'enayebefoin, &les feces les faut piler,8c 
les mertre fur le marbre, & gardel'eau qui 

en degoutera pour t'en feruir. 


Des Sels. 


Il ya plufeurs Sels relque-le fel Armo- 
niac appellé des Ph1lofôphes Aigle volät, vn 
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autre fel Geinie clair côme chriftal le Sel 
marin. dit Commun ,vn autre vn peu amer, 
8 de. {el d'Alcäli , cous procedent d’vne 
mefmme racine & nature, & ne difference: G4 
non qu'ils font plus ou moiris dcfpurezek 
Tu’ prendrais doncques: du fel commun, 
mets le-dans va: pot au four à Potier du 
foït au mätin puis le mets en pouldre , & 
le méts dans vn'vaiffeau dé verre, 8&z‘mets 
par deffus de l'eau des attfaments com 
mMc-lay dit Cy- déflus y! &'eclaveft bon 


pour le rouge ou pour le blanc comme tu : 


voudras & le laiflé fepofér bar huit iours, 
&''s il demeuré”äw fond quelque: chofe 
indiffolié; ce qui eft difloutvienrau Cofté 
&"nage Comme huile gteft blanc & ce 
qui déméüré"äu fond he vauttiens 

< EXPérience très à belles 

Préris {el commune Iéfais decrepitér 

puis y ‘iérs par deffis téois fois abcanit de 


vindigre diftilé où de l'eaal aire ; prénis 


apres’ la moitié moins que du {81 d’alôn 
fucarin , & autant de chaux vite ; Pille 
les enfemble, & le mets en vn vaiffeau de 
vetre , & mets par deflus trois fois autance 
de vinaigre diftillé ou d’eau claire , & fi 
CU veux, mets y deux parts de miel, puis 
le laïfle par trois iours , prens apres ce 
qui page fur le fel , pur & nét fans feces & 
Li ij 
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le mets dans vn matras, de mefme prens 
ce qui nage fur l'alun, c chaux , & le 
mets enfemble dans ledit matras , puis 
le fais congeler , & tu auras vne pierre 
blanche comme Chriftal garde la de, la 
poufliere , entens le mefme des autres 
fels comme du commun , & f tu diffous 
8&z congele trois où quatre, fes» tu feras 
vn ŒUUTE merucilleufe , car les fels ain- 
fi preparez fondent comme metail , &. fe 
jettent vn poids fur cent , voire fur trôis 
cent. 
Du Sel Armoniace ik 

Prensentant que tuen voudras & le mets 
dans vnvaiffeau de verre , &£ mets deffus 
Je double de vinaigre diftillé ou de. l'eau 
claire & pure ou de l'eau des atraments ; 
ou de l'eau de l'alun , & le laifles repofer 
huit iours , puis fepare. ce qui fera dif- 
fouit , & qui nage par deflus, metsle dans 
yn matras & le fais congeler & le garde 
de la pouffiere iufques que tu en aÿe bce- 
foin. 
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DES ESPRITS MINERAVX. 


Et Premierement de L'arfenic. 


# » Rensdel’Arfenic & le mersen poul- 
P dre bien fubtile puis mets au double 
d'eau d’alun par deflus en vn vaiffeau de 
verre & le laifle par huiét iours ,puisprens 
ce qui nage par deflus, & le mets dans vn 
matras & le fais congeler , & cu auras vne 
pierre blanche & claire comme Chriftal, 
garde-la de la poufliere:&s'’il eft decuicauec 
huille d'amandes amcres puis auec eaû d’a- 


lun il'en fera meilleur , &s'il eftmeflé 


auéc le ferment il recouurera: les yeux des 
Alchimiftes. 
Du Soulphre | 
Les mefmes diflolutions & congelations 
fe doiuent faire du Soulphe comme ‘de 
l'Arfenic auec le vinaigre & huille , & Fat- 


-fenic eft bon pour largenc , & le foulphre 


pour lOr , tu le connoiftras aux effeés. 
Du Mercure, 

Plufieurs fe font trauaillez à faire arrefter 
le Mercure au feu, mais les efprits defiténc 
toufiours d’enfuiure leur nature . partantil 
nefe peut faire facilement, mais auce beau. 
Coup de peine & d’induftrie. 
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Experience. 

Prens du Mercure & autant de fel com- 
mun / & le réts dans vn pot & le btoye 
bien tant que pourras puis Mets du vinai- 

re trois Fois autant , & le laue bien, puis 
fais feicher & lé mets anéc autant de vj- 
triol , & les broyes enfemble; puisle mérts 
à laludelàfeulent au commancement apres 
va peu plus forr,&ilmontera éauras leMer- 
curefublimé blanc. 

Autre Experience, 

Preh troistonces d'huile-d’oliue & les 
mets dans-vn pot verny fur le feuiufques à 
qu'il commence à botüllir, puis y mets de- 
mye once de foulphre & l'ofte incontinent 
qu'il fera fondu en le remuant ; &leltaif- 
{e refroidir , puis y mets vne once d'argent 
vif & le remets fur le feu’ iufques qu'il foit 
-deffeiché; puisde mets dans l'aludel à fu- 
blimer, & puis le:tire &c le mets dans vn vaif- 
eau de verreauec deux parts, d'eau d’atra- : 
ment , & le laifler par huiét iouts :prens 
route l'eautclaire & larmes dans Vnimat- 
tras & la congele, & tu letrouucras beau,& 
claire comme vn granat ,gardele dela pouf- 
fiere fa vertu ve fera diété par apres. 


Grand Jécret contre tous Sophiffiques\), tant 
au Soleil qu'à V1 Lune : [ans imiten.autre 


chofe que la Nature Cr la Propre matiere. de 
leur naiflance. 


| Renez donc aux Minieres du meilleur 
Atrament quicftdu vitriolvne liuté:&e 
autant de fel commun, &1les broyez bien 
enfemble dans vn. mortier, puis les metez 
dedans. vne terrine fur. vn fournéau-anec 
feu decharbons & le tourfe fondra cofnme 
Cire : alorsayez dedanswvn linge doublevne 
liure de mercure bien net & lerépandez peu 
à peu furledut el & vicriol fondus;! en re- 
Mmuant touliours auec vne verocdéfcr rant 
que tout lé mercure fe perde parmylefel & 
vitriol ; alors laiflez refroidir; 8:puismec- 
tez cout. à {ublimer par vingt quatre heu- 
res donnant pecit feu du commencemeft 
partrois heures puis clorretres:bieñ lalbou- 
che. du matras lequel. faut qu'il: {oit bien 


lutié sufques au ventre, 8& qu’il foir arand 


8 Jarge que toure la maciére-n’arriué qu'à 


la moitié du.ventre!. -8& à la fin à cul: def- 
Couuert-faus. donner feu de fufon ,& apres 


quand. il. fera réfroidy! fur, Jesmcfine ! feu 


trouuct£gz. vne belle matisrie blanche-coni- 
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me fucre candy qui fera voftre mercurefu- 
blimé , qui fera du meilleur du monde : 
lors il le faut feparer des feces & de rechef 
le remettre fus du nouueau fel & du nou- 
ueau vicriol fondus comme deflus, & puis 
fublimer comme auez fait , & faut reite- 
rer en tout par fept fois auccles nouueaux 
materiaux , & fera paracheué : & ce beau 
fublimé s'appelle le vray fel des Philofophes 
qui fait merucille en la Philofophie : puis 
apres prenez ledit fublimé & le broyez fus 
vn marbre , & le mettez en lieu froid ou 
au ferein la nuit & fe difloudratoutenceau 
mercuriale la plus fouueraine que iamais fe 
puiffe crouuer, apres la mertez dans vn ma- 
cras fur cendres chaudes par vne heure 
pour faire exaller l'humidité du ferein:puis 
la gardez comme vn grand threfor , & 
pour la mettre en œuure. Prenez d'icelle 
fepc onces & vne once de fin Soleil : ou 
bien fi voulez trauailler au blanc, vne on- 
ce de fine Lune , & mettez cout dans vn 
matras auec ladite eau, & fe difloudra au 
bain marie , alors mettez congeller fur les 
cendres chaudes au four d’Atanor & fe 
conuertira en pierre de laquelle ferez pro- 
icétion reale tenant à tous iugemens &c co- 
-pelle & faut faire la fin icy dertoute Phi- 
lofophie , & brufler au feu cous liures fo- 
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phiftiques des Philofophes , attendu qu'à 
_noftre prefenée la preuue en a efté faire 

pour vn grand Prince de Ferrare à Tiuoli 

proche de Rome , par les mains du Sei- 

gneur Abbé d’Euoli, & du Sieur Pellegrin 
 Luquois: Soit donc le-toutfaital'honneur 

& gloire de Dieu. 


A Labore requies. 
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RÉÉREIRRIRRÉNRNEEE 

DCE D EE DE DV SE SE NE SE SEE ER 

A TRES-ILLVSTRE ET EXCELLENT 
{eigneur Monfeigneur Henry de Monñtmoran- 
cy Conneftable:Duc & Pair de France & Lieu- 
tenant general pour le Roy.au Gouuernément 
du Languedoc , & à Monfeigneur l’Admiral 
fon frere Meflire Charles de Mont-morancy 
Ducd’Amuille, & Pair de France, Sur leurs 
tres grands merites d’auoir aflifté toufiours le 
Roy& expolé leurs vies & biens pour fon fer- 
uice. 


ÿ Oeuvre d'un ff grand Roy n'eff il pas ad- 


mirable, 
D'auoir regné par toy © vaillant Conneffable : 
Mais [ans le cruel coup de l’'_Aueugle affafin 
Cér œunre eut en bon-heur effé plu que diuin. 


Les deux freres germains affres du ciel de Frace 

Ont porté, cét empire en fupreme excellence, 

Toy grand Connefflable & toy grand Admiral 

Qui du féeprre des Lys efles l'honneur fatal, 

Par foy © par valeur & bon feruice enfemble 

Vous fatiesqu'en la France vn heur dinin s'af- 
femble. 
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APHORISMES 


B..À;-S::1. LIL E;N S 
OV 


‘CANONS HERMETIQUES 


DE L'ESPRIT ET DE L'AME, 
comme aufli du corps rmitoyen 


du gtand'8 petit Monde. 
Z: 


© Ki d'eftre appellé le Peredes Philo. 
= fophes pour auoirrecherché les 

> crois regnes mineral vegeral"& 
aniral 8 la criple fubfftence d'iccux x 
one effence creée dans laquelle‘il a reconnu 
toute la-force &ctvertu de la nature vege- 
table animale & minerale. 

2, En°la nature du mercure volantcom- 
meneige., blanc & coagulé ,fescrouue vie 
vertu végctrante qui n eft pas commune : 
lequel mercure eft‘vncertain Efhrirtant du 
grand que du petit monde Er C'éft de ce mer- 
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140 Aphorifiues Bafiliens. 

cure que depend & prouient le moutemene 
& flus de la nature humaine ,felon l'Ame 
rafonnable, 

3. Quant a la vertu animante ,ce n’eft 
autre chofe qu'vn milieu entre l’Efprit & le 
corps puifque cette vertu ,eftantcommela 
glu du monde,eft le lien de ces deux : lequel 
lien confifte au foulphte qui eft en manie- 
re d'vne huille rouge tranfparente comme 
le foleil au grand monde & commele cœur 
dé l’homme au petit monde. 

4. En fin, la mineralité ,eft doüte comme 
d’vn corps qui eft femblable au fel: ce corps 
cft d’une vertu & d’vne odeur admirable; 
& lors que le {el fera fepaté des immondices 
de la Terre il ne fera different du mercure 
que par l'efpoiffeur &° confiftance du 
Corps. | 

s. Ces trois fubfftences confiderées en 
vne effence creéc,conftituent &cftabliffenc 
le Zimbe dy grand @ petit monde, duquel lim- 
be le premier homme a eflé formé lors qu'il fut 
fait de la poudre de la terre : Auquél arriua 
Ame raifonnable microcofmique immor- 
telle , infpirée immediatement de Dieu : & 
laquelle, à la façon d'vne Reine, eftla cau- 
f: mocrice & direétrice de toutes les fon- 
ét'ons qui font en l'homme. 

6. Aurcfte tout ainf quela vertu de no- 
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Aphorifines Bafiliéns. T4 
fire corps & qu'auffi noftre vie-eftentiere, 
par les quatre clements & par l’afflemblage 
Ou coagulation de la pouffiere de la terre GVE- 
fpric mercurial comme humide radical, & 
l'Ame fulphurée comme chaleur naturelle 
confpirent & s’aflembient amiablement en 
vn auec la confiftence ou efpoiffeur du fel 
quieftle preferuateur dé toute pourriture. 
De mefme ef il neceflaire que l’Ame im- 
mortelle foit feparéc du corps-qui a effé for- 
mé de l'affémblage dela poufiiere de la Terre. 
Que s'il arriue quelque deffautenl’vn des 
trois principes ou.en pluficurs d’iceux lors 
la mort de tous s’en enfuit ,; mais fi le-def.- 
faut ne fe recrouue qu’en vne partie de quel. 
que principe ; la maladieenfera feulement 
causée : ce que l'on peut voir fur tout 
en l’Anatomie de fept principaux meme 


-bres. 


7. [n'y a rien qui puifle mieux reme- 
dier au criple defaut de ces principes: que 
la ma]: de ce limbe duquel l'homme a effé fair, 


laquelle maffe à efféaffémblée parles crois prin- 


cipesen vnefubftance ,quipeutaugmenter 
conferuer.& maintenir toutes les forces & 
vertus de la nature, pourueu qu'elle foit 
deuëment conuertie & amenée ex ur corps 


Afhral fixe. 


8.. D'ou l'on reconnoift que le Base dy 
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fabivéhérmetiquea vue effroité harmotiie > côn- 
wenance anec lé corps humains C’eft ce qui à 
faic à bon ‘droit afleuter à ce Prince des 
Phyfiacns Allemands Philippe de hohen- 
heim, Paracelfe ; au dci dela pierre phyfi- 
que, intitulé lé manuel; que le Mécrocofme 
qui eff fitué an limbe formé de la pouffière 
de la’ terre; peureftre äméné & conferué en 
fanté par ja médecine comme par fon fembla- 
ble, nonpar opinion mais vrayément & pro- 
prement.On peut dirélamefmechofe auec 
verité de cétre noftre médécine. 

9: Or nous deüônstconfideret d'a 
uantage ces Chofes, & ce d'auranr'plüs'que 
Ja medecine vulgaite eft foible &° débile 
pour conféruer & maintenir radicalement 
lestrois principes du Microcofme: & l'Har: 
monie d'icenx, car ce n'efbqué par accident 
qu'elle femble vacquera ces trois principes, 
puis qu'elle ft prefqué toute sp pee aux 
‘quatre humeurs. | 

10. Mais la medecine minerale chymiquéex- 
fraite des mineraix © metaux , Efbrarement 
préparée &'adiminiftreé ebae ilfaut. C'’eft 
pourpuoy Paracelfe aû mefme‘liute prefere 
famedeciné/atoutaucretilne nie pas touté- 
fois qu'ibniyair de grands fecrets dans les 
autres chofés mincrales , mais il dit que l’o- 
“pération eréftlongue &laborieüle, &que 
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Aphortfines Bafiliens. 149 
lvfage n'en peut pas eftre facilement ny 
deuément mis erf pratique principalemenc 
parles ignorants lefquels fe feruans de ces 
medecinés minerales caufent plus de mal 
que de bien. 

#1. Cherchons donc /e mbe de:noffre 
Microcofme dans lequel microcofine eff fitué ce 
limbe chercheons dis-ie ce globe vifqueux de 
la terre ; composé de mercure de Sel & de 
foulphre : lequel felon Geber peuteftreele- 
gamme£ne appcllée humidité vifqueufe de 
l'humidité, parce qu’il prouientc d’yne certai- 
ne fubitance humide. 

12. Car tout ainfi quelé monde encore 
qu'il foit creé derien; doibt toutefois fon 
origine a l'Eau, furlaquelle l’efprit du Sei- 
gneur cftoir porte, & de laquelletoutescho- 
{es prouiennent tantles celeftes que lesterre: 
ftres : de mefme aufi, ce limbe procede d'y: 


ne eau qui n'eft pas vulgaire , & qui n’eft pas 


ny la rosée celefte , ny vnair condenséestca: 
uernesdelaterre ,ouen vn recipient;nyvne 
cau prouenante del'Abyfmede la/mer, 8 
puisée des fontaines des puits ou des riuie- 
res : mais c'eft vne eau qui prendfa fource 
d'vne certaine eau qui a pat} © fouffirt qui efE 
d'uant les yeux détour le monde, connuënean- 
moins de peude gens. Laquellecau aen foy 
routes les chofes quiluys@cneceflaires pour 
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l'accompliflement de tout l'œuurc; en luy 


oftanc cout fon exterieur. 

r; Or cette Narwre eff moyenneentre le 
grande petit monde :elle [ troune par tout elle 
eftchez le pauure comme chez leriche ainfi 
que tous les Philofophes nous affurenc : 0% 
la jette dans les ruës la où on la foule aux pieds, 
quoÿ qu’elle foit la fource fontaine de tant d'o- 

eratiobs merucilleufes , d’où 1l nous con- 
uient reftablir.cés trois principes du corps. 
- 14: Cetre matiere eftanc refoutteen fon 
eau propre ( car toute generation vient de 
l’eau }) doit cftre circulée par les quatre 
Flemens, iufques à ce qu'elle paruienne à 
vne nature Aftrale fixe,en l'œuf Philofophi- 
que lequel eft ainfi appellé par la chaleur de 
la poulle qui couueinceffammentfes œufs, 
autrement toute efperance de generation 
periroit. 

5: Ainf le petit oyfeauanimald’hermes 
eftanc enfermé dans fon cachor;, qui eft le 
fourneau, doiteftre excité par la chaleur de 
noftre feu vaporeux , continué par degrez 
jufques à ce qu’il foic efclos de foy-mefme, 
& qu'il foit capable par fon enfantement de 
guarir vn Chacun. 


16. Or tour ainfi qu’en la préparation 


des trois principes de cette eau qui a fouf- 
fert , nous n'ajoñrons rien à fa matie: 
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Aphorifines Bafiliens. 14 
re fubftancielle, ny nous-n’oftonsrien aux 
trois proprietez qui fubfiftencenicelleeau: 
Mais nous rciectons feulement en fà prepa 
+ation les fuperfluirez ; c’eft à dire les hete. 
togeneitez ou la terre morte &c l'eau infipi- 
de : De mefme nous commenceons noftre 
œuure hermetique par la conjonction des 
trois principes preparez fous vne certaine 
proportion laquelle confifte au poids du 
Corps, qui doit cgaler l’efpric & l'ame pref. 
que de fa moitié. 

17. Apres nous gouuernons le tout pat 
Vne continuelle fomentation afin quelana- 
ture agente intérieure ne retarde point fon 
action, n’y ne foufre aucun cxcez. Faites 
donc vn doux feu au commencement qui 
foit premierement quaf de quatre gouttes 


ou filets iufques À ce quela maticre noircif. 


{c: Puis l'adioûtez en telle forte qu'il foic 
quafi de quatorze filets, tanc que la matie- 
re fe lauc, & que lIris qui apparoift fe f- 
nifle en couleur grife : Lors poufez le pref- 
que à vingt-quatre flecs,iufques à vne par- 
faite blancheur furpañlante cellede la Nei- 
ge ; fluance & fixe : laquelle eft la lune du 
Microcofme. 

18. Si vous defirez paruenir à la rougeur 
parfaite , vous continuerez le feu par {oi- 
xante & dix iours , iufques à ce quela pier- 
KKk 
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146 Aphorifines Bafiliens . 
re foit changée en vn subis ‘tranfparenr, 
lourd & pefant, lequel eff vrayement le So 
leil du Microcofme , que vous pourrez aug- 
menter comme vous l’'auez commencé: Vn 
grain d'iceluy eft égal en puiflance à fx 
mille grains : & partant on cn doit admini- 
ftrer entres- petite dofe. | 


Racine de P Elie 


A 


Ï! ya en iceluy vne vigucur etherienne, 
& vne image celelte. ; 

D'où nous flue, & découle cette Mede- 
cine de Dieu. 


peer gr EN À 


. _ 4 


7m 
= 
à 


: 


à 


REX 


ER POP CPC \ 
\ 


ru 


PEUVENT EL" | 3 PRINCE | La fl ;: { LE ie 


METHODE 


PARTICVLIERE 


POVR BIEN FAIRE LE 
MERVEILLEVX ONGVENT 
appellé 


MANVS DEL. 


PFKRODRE À FAIRE 
Emplaftre par le moyen duquel 
l’on peur guarir quantité de 
maladies exterieures du 
corps humain, 


À, PA Rd: 
ChezIEAN DHOVRR Ÿ'aubou:du 
Pont-Neuf, prés les Auguftins, 

à l'Image $S, Ican. 
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VE MT Lecteur, tu [cauras 

Z que depurs cinquante an- 

Vuces €ÿ plus , quelques 
Bourgeois de Paris ont donné cha- 
ritablement aux Pauures çs aux 
Riches incommodeX de playes, vl- 
Ceres , CÏ AUIYCS FAUX CXIETICUTS, 
de l'Onguentde Manus Dei, par le 
moyen duquel ontueffé faites des 
| guarifons prefque incroyables : Ce 
|. qui a donné furet à plufieurs au- 
tres Bourgeois de faire cêt Onçuent 
| pouren difiribuer par charité. Mais 
. comme ils n'ont pas de «Methode 
| particuliere pour le bien faire en 
voicy vre qui leur [éruira de rei- 


* jj 


gle pour ne point manquer; parce | 
qu'elle a efre pratiquée tant defon | 
qu'elle a:tonfrours beureufement ! 
redffi. Louys-en donc à l'honneur 
de Dieu pour ton foulagement , es 
celuy de ton prochain. ni 


De Parisce 1. Oobre 
1660. 
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Olferuations pour le choix\ des. drogues qué er- 


rrent dans l'Onguentde Mans Dei; 
cy\ apres defériss 


Hoififflezpremierement le Gal- 
jbanum le plus {ec. | 

Iten, l'Ammoniacum non en malle, 
mais en graine moyenhementg otof. 
(icre. 

Item, L' oppoponaxnonen tp mais 
+ en graine. | 

Itemle vinaigre blanc le plus fort & 
le plus blanc. 

Item, l'huile d'oliue quine foit es 
TRE mais de la meilleure & plus 
nouuelle. 

Itém, lalicharge d'or la plus haute en 
couleur. 

Item, le verd de gris le plus beau en 
couleur verte. 

Item , la myrrhe la plus netre,quon 
appelle myrthe choife, & la plus 
tranfparente, 


* ii 


6 

Item, l'ariftolochelongue fa plus vnie 
&.nette., quil faut couper -par 
roüelles qu'on fera feicher fur le 
four auant que de la piler & ta- 
miler. | 4 

Item, le Maftic en larmes choify & 

net, & leplus tranfparent. 

Item, l'oliban le plus net. 

Item ,le Bdellium non en mañle,mais 
en graine. RTE 

Item , l'encens choïly, c’eft à dire le 
plus fec afin qu'il fe puiffe piler & 
tamiler. 

Irem, la pierre d’aymant qui attire au 
moins vne mediocre évuillea cou- 
dre : celle quin’attire point le fer, 

ne vaut rien. 
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METHODE PARTICVLIERE 
pour bien faire le merueilleux onguent appellé 
Manus Dei propre à faire emplaffre par le 
moyen duquel lon peut guarir gwantité de 
maladies extcrieures du corps humain. 


RENEZ Galbanum vne once 
deux, Dragmes, Armoniacum 
trois onces trois dragmes & Op- 
paponax vne once. 

Concaflez grofliérement ces trois gom- 
mes dans vn mortier feparement, & les 
mettez dans Vnc grande terrine de terre 
auec deux pintes de vinaigre blanc qui ne 
{oit point mixtionné , & les y laifleztrem- 
per deux iours & deux nuits les remuant 
chaque iour deuxouwtois fois auec vne 
fpatule. Apres que vos gommesaurontainfi 
trempé, & qu'elles feront difloutes dans le 
vinaigre, mettez le tout dans vne poifle de 
cuiute fur le feu , lÿ laiffant boüillir iuf- 
ques à la diminution du quart du vinaigre 
ou enuiron. Ce qu'eftant fait vous coule- 
rez ces.gommes qui feront fort bien dif- 


foutes par vne eftamine ou toille forte en 


les exprimant ou preflant fi bien qu'il ne 
* ii] 


$ Onguent de Manus Dei. 
demeure ‘dans la toille aucune fubftance 
gommeufe. 

Apres qu'autez ainfi pale ! le tout » re 
mertez le de rechef fur le feu dans la mefme 
poifle ou autre , & ferez encore boüillir 
ufques a ce que le vinaigre foit du tout 
confumé & que lefdites gommesprennent 
corps,.ce que connoiftrez cftre en laiffant 
tomber quelques gouttes auec la fpatule de 
fer fur vn afliete ou autre chofc ,&feftant 
refroidies elles s’efpaififfent & deuiennent 
fermes, ce fera fait: alors oftez voftre poi- 
fle HR du feu & y laiffez refroidir vos 5om- 
mes. 

Puis prenez huille d'oliue de la meilleu- 
te deux diures & demy. 

L'icarge d’or pafsée par le tamis vne li: 
ure & demy | 

ÆEc verd de gris paflé par vn tamis fin ; 
vné once. | 

Mettez cette litarge & verd de oris dans 
vne poifle de cuiuté qui foir fufifamment 

rande & profonde”, & y verfcz peu a peu 
voftre huille d’oliue remuant bien le tout 
auec vne longue & large fbatule de: boïs: 

Puis mettez voftre poifie fur vn fourneau 
de ferouautre n'y merätqu'vn fortpécir feu 
de cinq où fix charbons en forte qué la per: 
fle ne s'efchaufe guere ; en remuant fans 
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cefle & diligemmentle toutenfembleauec 
la fpatule de bois ( car autrementlalitarge 
s'amafleroit en vn monceau)iufques à ce 
que les drogues foient bien diflouttes & 
liées & incorporées enfemble auecFhuille: 
&. notez que pour’ cette operation il faut 
au moins trois heures de temps : & alors 
vous augmenterez le feu, & les ferez cuire 
encote enuiron vne demy heure ou tant 
qu'elles deuiennent de la couleur d’vnrou- 
ge brun: Et quand cette couleurferabien 
formée mettez y vne liure de cire neufve 
couppée par petits morceaux que laiflerez 
fondre dans vos drogues ia cuites , remuant 
toufiours auec la fpitule. 

Celafait, vousretirerez voftre poifle hors 
du fourneau & laifferez vn peu refroidir 
les drogues.Cependant vous prendrez l'aus 
tre poifle ou font vos gommes ia cuites (& 
froides que remértrezifur vn petit feu pour 
les faire vn peu fondre &les verferez dans 
l'autre poifle qui eft hotsdu feu & vnpeu 
refroidie en remuant tôttjours auec la {pa- 
tule le cout enfemble rant queles gommes 
foient bien difloutes auec les drogues. 

Puis vous prendrez Aymant fin de le- 
uant broyé en poudre fubrile pafsée par le 
taivis de taffetas ; quatre onces , quemet- 
trez dans vne feüille de papier , &lever- 
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10 Onguent de Manns Dei. 
ferez doucement dans les drogues en l'in- 
corporant & meflangeant auec la fpatule , 
& la poifle eftanc encore retirée de deflus 
le feu. (Car fi vous y mettiez cet Aymant 
eftant fur le feu , il feroic a l’inftanc enfler 
touces les drogues en forte qu’en perdriez 
vae.bonne partie) & apres que-vous aurez 
bien incorporé l’Aymanc feul hors du feu 
vous reimettrez la poifle fur le fourneau à 
feu mediocre, continuant coûjours à remuer 
auccla Spatule. | 
Cependant vous aurez les poudres fuy 
yvantes, fçauoir Myrrhe fine vneonce, Ari- 
ftoloche longue deux onces , Maftic en 
larme vne once ,"Oliban vne once, Bde- 
Hion vne once, & encens net & pur deux 
onces. Toutes ces matieres eftant donc 
mifes en poudre pafsée par le tamis fepare- 
ment ,vous les meflcrez bien enfemble & 
les ayant mifes danswnégtande fueille de 
papier, vous lesiverfèrez doucement dans 
la poifle qui cft deffus le feu-randis qu’vn 
autre remuera 1nCellamment pour les bien 
incorporer: Et quand vousaures versctoutes 
vos poudres vous augmenterez le feu en 
telle forte que routes vos drogues foient fi 
cfchauffées qu'elles enflent detroisou qua- 
tre doigts. Mais aufli toft qu'elles auront 
enfle retirez voftre poifle hors du feu, & 
continuez à les remuer dilisemment auec 
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la fpatule canc qu’elles fe prennent & s'é- 


poifliflententre mol & dur ; en telle forte 
que vous puifliez manier facilementvoftre 
Onguent fans vous gafter les doigts. Alors 
retirez Cet onguücnt par morceaux auec la 
fpatule,& les mettez fur vne Table moüillée 
d'eau .& les paiftriflez ou corroyez les vns 
apres les autres auec. les mains moüillées 
d'eau puis formez endesrouleauxou Mag- 


 daleons lefquels vous enuelopperez de pa- 


pier chacun à part pour garder. Et ainfi vo- 


{tre onguent de Manus Dei fera bien fait 


par cette methode particuliere. 


Maniere de fe feruir de l'oncuent de a- 
#15 Der. 


Remierement il faut fcauoirque le- 

diét onguent deManus Dei ,fe peur 
garder: cinquante ans énfa bonté, & qu'il 
n'eft pas en fa parfaite Vertu qu'il n'y ait 
deux ou trois mois quilMoit fait. Et pour 
l'appliquer {ur quelque playe ou autre mal, 
il le fauc pafter ou amollir auecles doigts 
moüillez d’vn peu de faliue puis l’eftendre 
fur du peritcuir blanc, raffcras ou futaine, 
& non fur du linge parce qu'il le perceroit. 
ln'eft poinc de befoing de mettre ny tente 
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12 Onguent de CManus Dei. 
ny charpie dans la playe. 

Vn emplaftre ne fe doit releuer pour l'or- 
dinaire que de deuxiours en deux jours, fi 
ce n’eft que le mal ne preflede lereleuerplus 

#fouuent: Enreleuantl'emplaftreil fauten ef- 
fuyerle pus s'il yen a, &repañter l'onguent 
auec vnpeu defaliue , en remettantde l'on- 
guencsil yenmanque Etainfivn emplaftre 
peut feruir fort long-tempsà qui-vn, mois à 
qui deuxa qui-plus pourueu quel'onguent 
n'en foit trop fec. Erie fçay d'vne certai- 
ne Demoifelle qui tenoit cet Onguent fi 
cher & precieux, qu'ayantbaillé vn Empla- 
ftre a quelque pauure perfonne, elle luy re- 
demandoit,fon mal eftant guary,pourle 
faire féruir à d’autres , le tout par charité. 

11 faut notter que.le malade ou blefse ne 
doibtmanger ny Aulxny Oignons, car ain- 
fiilferaiguary plutoft:en huiét ioutsquen 
deux mois s’1l enwmangéoit. Nottez qu'il 
fauteftendre l’ofiguent de Manus Dei fort 
mince fut le cüima.fin qu'il opere-douce- 
ment. 
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Wertus ow proprietez principales de l'Onguent 
de Manus Det. 


L mondifie fort, & fait reuenir la chair 

nouuelle fans faire corruption àla playe. 

Ivnitles Fr coupez ou caflez,en quel- 
que maniére que ce foi. 

Il guarit route ehfleure , mefme fi quel- 
qu’vn auoircla tefte enflée oucre mefure, mais 
| il faut razerles cheucux auant qu'y mettre 
| lemplatre. 

Ile guarit les harquebufades, & efteint le 
feu qui En LH il fait fortir:le P lomb 
où fer des playes. 

IFouaritaufh les coups de fleches, & at- 
tire les os rompus s’ilvena dansle Corps. 

Il guarit LouLes motfures de beftes veni- 
| Méules-Be & enragées ; caril attire fubitement 
| le venin. 
| Ilouarit toute forreidi Apolteme & olan- 
de, comme auflilechanere & fftule. 

ll guarit encore des Efcroüelles, & aufñ 
| autre A pofteme de tefte dehors & dedans. 
| Si vous en mettez fur la Pefte, il l'a garde 
| def pañié outre , &c en ferez guary. À 
| Il eft bon pour toute forte d'vlcere tant #11 
| vicille quenouuelle, | 


14 , Orchent de Manss Dei. 
uaUx, 

Ileftbôn pouf Ja téigne des enfans : mais 
il fauc rafer les cheucux auanct qu y mettre 
l'emplaftre. 

Il eft bon pourles hemorrhoïdes tanc in- 
ternes qu'extérnes : en releuanc l'emplaftre 
en fes neceflicez, puis le remettant. 

Plufeurs s'en fontferuis heureufementau 
mal de dents, & l’appliquant fur la cempe: 
ou derrierre l'oreille. 

D'autres ont efté guaris du rheumatifme 
en l'appliquant furla Nuque du col, & mef- 
mc fur les épaulles ou fur les bras. Cequifert 
aufliaux autres douleurs du corps. 

uandon fe trouue menace de paralyfie, fi 
on fe fert de cét emplaftre on fe trouuera 
bien-toft guary. Caril forifie fortles nerfs 


afoiblis. 


Il ef bon poules fiftules qui viennent au | 


coins de l'œil, 8ylaiffantions temps. 
ILeft bon auffpour les fiftules , reftées 
apres qu’on a c{tc taillé dela pierre. 
Ileftbonpourlestayes dés yeux, mefme 
qui priuent de la lumiere comme fi l'on 
éftoit aueugle. On ferme les paupieres, & 
on y applique l’emplaftre par deffus l'efpace 
de quinze jours ou dauantage, 
Il arrefte le fang inconcinent d’vne cou- 


[eft excellence pour le farcin des CHE! | 
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11 eft bon pour les louppes y laiffantlong- 
temps céc emplaftre. 

Bref, il eft encore bon à beaucoup d’au- 
tres maux , comme l’on éprouue tous les 
tours. Et il y a eu pluficurs perfonnes auf- 
quelles on eftoit preft de couper la iambe.la 
main,ou doigts de la main , lefquelles par 
l'application de l'onguent de Manus Dei, 
fans faire autre chofe ontefté entierement 
guaries, n'ayant pointefté de befoin deleur 
couper ny 1ambe, ny main. 
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Loüez, & remerciez Dieu de fa grande 
bonté & mifericorde, qui defa grace don- 
netant & de fi bons moyens pour furuenir 
aux neccflitez defes creatures. 
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